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OEVVRES 

DE' 

\brvscambille. 

Contenant Ces Fantafies , Ima- 
ginations, Paradoxes, & au- 
tres difcours Comiques. 

Le tout nouuellement tiré de ÏEf- 

carcelle de fis Imaginations, 
Reueu, & augmenté par l'Autheur. 




tsl L T O N, 
Pour Iean Hvgvetan. 
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LE LIBRAIRE 

au Leâreur. 

*Sfè ® VKJlC * >beaux Ecrits: 
&***Voity le refueille- matin qui 
*vous doit tirer du fomme profond 
qui vous retenoit au ceps itvne me- 
lancholie>dont les ejfeffis femhloient 
iurer ^ofîre ruine. Voicy les Oeu* 
ures qui difiillees par £ Alambic d'vn 
cerneau entrelardé de diuerfès Con- 
ceptions, njoiu pre fente autant d 9 a- 
greables contentemens>que de paro- 
les facecieufes. A ce fuje£i te isoiu 
donner ay aduertijjement auat quen 
filtre la leféure, de ^vûuj fournir 'de 
fil ZS* tt aiguille pour recoudre à/tf- 
ftrebouçhe % qui fins doute ni m an- 
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quera de s agrandir à force de rire. 

le ne doute pas que quelques Pro- 
logue ffi Difiours (jîmples model- 
les de ce Liure ) ne <-vous ayent efté 
prefintez^ cty-deuant,maù came vne 
majfe confufi, qui maintenant <-ve- 
nue àfaperfeclion( comme les petits 
à qui l'Ours peu à peu donefa vraye 
ferme') femble autant digne du iour 
quelle meritoit eflre condamnée. 

L'augmentation qui fi trouuera, 
en ce LïurejUujlree dyne rarenou- 
ueautè, (£? paruenue à fin période, 
doit tellement njotts apporter de la 
recreation,que yotu fire%contraint 
de iaduouêr plu* légitime que fis 
aifne\<2 > confeffir qu'en ce jnifanh 
ie nay eu autre defir que de ^om 

faire paroi/ire que ie fuù, 
" "' VOSTRE À M Y. 
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OEVVRES 

D E 

BRVSCAMBILLL 

Contenant pluiieurs Prologues, 
Difcours , Harangues , & 
Paradoxes facétieux»* 

Première Harangue de Midas. 

A frefchc & délibérée affifhmce, 
fMÉ2l} ie vous apporte de la moJuë de 
Terre neufue : car vous fçauez que le- 
fteuf vient de la main d'vn bon ioiïeur, 
l.i.cod.&ff.eod,tit. & vous ne veiftes ja- 
mais ces cœurs de Heure foire autre 
chofe que tirer la barbe, & pafler fur le 
venrre dVn Lion mort,vous fçauez auf- 
A ? 
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fi qu'vn far de Thcifitcs n'a pas la rroft- 
gne aflez bonne pour imiter vn Her- 
cule , quant à ces efprits quinteflenciez 
Se rapurez, qui ont te foin de faire la 

(première partie des Orgiades , ne vou- 
ant pas forrir du logis,ae peur de la Lu- 
ne qui court depuis peu de téps les rues, 
& mord corne vn chien enragé, comme 
nous dirons, lit. vit. § partes, ou de chop- 
per à la boutique de S. Cofme, & man- 
ger des bignets après la Pe»tecofte,hors 
de faifon arriue toujours quelque bon 
morceau de gibier , tant pour le corps 
que pour Tarne. Continuez tiobles ef- 
prits,en mangeant des chapons de Lou- 
dun ou du Mans , à lire les heureux , & 
admirables voyages de ce fublimeper* 
fonnage Rabelais , mais fi la fièvre ( qui 
vous puifTefangler ) vous prenoitjtfen 
bruflez pas les Commentaires , comme 
fit ce niaiz de Paflcrar. Imitez-may ces 
coureurs de fonune,qui commencèrent 
Se finirent leur chemin par boire , fça- 
chant bien , qtfe beat* qni perfeuerauerit, 
& vous trouuerez qu'il n y a rien meil- 
leur que faire gotte cherc aux dcfpcns 
de qui il appartiendrai enfez- vous que 
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lê Pèlerin du ciel , qui a oublié a racon- 
ter tomes les male-bofies des mariage^ 
Alcflçon,ayecfté fi caillttte,qu'il naye 
pris auant que partir du vin blanc & 
cleret,hypocras de toutes fortes,**/ cy*- 
tes fîptcm, & outre vne bonne cohourde 
à fon coftc , comme les forciers après 
eftre biep graiffez , vont au labat auec 
vn bafton entre les iambes , ce qui les 
fait aller à l'amble plus vifte qu'au cliq- 
uai de Pacolet , il a bien peu mettre ion 
cul au vent fans moh côgc,commç fans 
le voftre,ayanr pris pour mieux exploi- 
ter,vne bône & forte carreleure de ven 
tre,monté fur madame des plantes,bac- 
quenee ordinaire des petits Cordelicrs, 
puis que tes grands vont à cheual , ainfi 
que :eux qui ont la podagre,ie fuis trâf- 
porté sas pàtfer par le milieu malgré les 
Philofophes, en tous ces quartiers nou- 
vellement defcouuerts par ces coureurs 
de fortune, curieux que i'eftois d'en at- 
traper vne bône,cV: pour tirer l'elix r de 
la dernière partie du Catolicon d'Efpa- 
gne ayât eiré trois ou quatre fois diipo- 
sé de m'inferire en faux contre fon au- 
theur,laqucllc toutesfois plulieursfaux- 

A 4 
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fauniers tiennent pour apocriphcs, pour 
plufieurs raifons impertinentes, & faire 
vne ordonnance qu'on y croira comme 
aux côciles ortodoxes & oecuméniques, 
8c en lamefmc façon qu'aux articles de 
foy )fub pana peccati mettait* > &. excom.- 
munication maicure & mineure , côme 
il cft nouuellement cotté en la f .pauline 
ôc pour executiô decefte (entéce, 
le vis pkificurs diables de moyé ôc gros 
qu&libre , pour toutes fortes de perfon- 
nt$ f comme Morlet , Catié, & autres, 
eropefehez à faire fourbir leurs efpecs, 
& terrer leurs maies mules & les voftres 
comme les Sergens du Chaftelet , pour 
faire môftre le lendemain de la Trinité: 
après les reueréces faites , on me fit dire 1 
ta* créance en Latin ôc en François, à 
laquelle fans rien innoucr, ou chàger de 
fon vieil baftiment^'on me fit par force 
adjoufter vne claufe fur la fin » pourec 
que > difoicnt-ils,le plus fort à efeorcher, 
c'eft laqueuë. Iecroy la vie éternelle 
pour ceux qui ne douterôt du Cato]icon 
d'Efpagne , en attendant qu'on luy aye > 
donc le rang qu'il mérite , car quelques 
fanufques fouftenoient , qu'il falloir 

mettre 
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mettre deuant la Genefe ? cncore qu'elle 
(oit plus en vfage que iamais , attendu 
qu'en vn bon allant , les enfans perdus 
vont toufiours des premiers,ie pronon- 
ça bien en grommelât de rage de faim 
contre ce** petits grlmaux nouuelleméç 
venus,qui faifoiét tarder le vin, vn vail- 
Jantiffime quos ego , mais pour cela ils me 
cracherent.au nez , cependât l'heure de 
mon ordinaire approchant,me vint cor- 
ner par le derrière , qu'ilxiuoic fait ad- 
journer vn des babitans de Vinon qui a 
vfurpé à fau* rtltre fa deuife, NatHt&fi- 
quitur firnim cjuifque fn& , que neceflàire- 
mentil falloit chopiner,c*eft pourquoy, 
de peur d'eftre rebelle à Iuliice,qui a fait 
adjoufter à la /. i .cod.nulL ce beau & lu- 
blime §.pro *bfcnttbHsojpi,it me range ray 
du coi>é des plus forts , à fin de repren- 
dre mes règles li'Aftrplogie.Eftanc donc 
rauy en extafe & en méditation de bien 
difiier , à caufe qu'en benne Logique, 
vente r pinguù nogigmtfenfurn i cn^çm^ f c n - 
tendis vn grand bruit çôme 'des iamb,c3 
rompues , l'on me dit que c cftok i'orn-r 
bre.de Philoxcne , aucc 1 "Aine des bon<j' 
Hommes. Gourmandjn, qui téttou des 
A f 
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pierres à ceux qui luy reprochoient le 
defir d'auoir vn col de grue , ôc de faidfc 
ce pauure Afne qui a long temps repeit 
dans les landes > de forre qu'il en a rete- 
nu le nom , viroit ces cailloux auec vner 
relie impetuofité>qu'il en caffa la iambe- 
à vn de mes amis , ce qui me brouilla 
vn peu la ceruclle,caufe pourquoy ie le 
voulus mettre entre" les mains de ces 
petits diables , pour letraifner entre les 
griffes des grandsjefqnels s'y employé- 
rent:& pour n auoir rien fait qui vaille» 
ie leur donnay quarante fols de pat-. 
dicu,à ftn qu'ils allaient piotter entem^ 
ble. Mais pource que i'eftois bon drofle 
nouuellemcnt drolifié, ils promirent,, 
mettant la main au cul , ferment ordi- 
naire a tous ceux de lfcur robbe, de me 
faire voir merueilles,fi ie voulois vn peu 
tarder : aufquels pour manger vn peu, 
de poids verds, ie m'accorday fort diffi- 
cilement , à caufe que l'heure de difner 
fe paffbit.Qu'on ne me prefchc plus que 
les longues oreilles, font les A-fnes. Car 
Maiftre Guillaume eut bien faittailler 
vne focquenie entière , 6c de garde-ta- 
lons, a fes chauffes d'vne des leur,& t£u~ 

tcsCois 
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tcsfois ils auoienc tous cftudié pertiné- 
mcnt en Pbiofophic , 8c fpccialement 
en Pbyfique:car ils pratiquaient aucc 
vne galantife indicible les œuurcs de 
nature , veu que pour me monfticr lek 
grades & admirables chotes que ic def- 
criray , obferueient le maxime qui dit : 
(k nxrtioribvé nobù ad en cju& minus mtafum 
progrediendum efl) in ca. i co. & vitra. Or 
fus,me dit le plus aifné de cefte efcoiia- 
de diabolique, grand Chambdlan de 
Pioierpine, efcuyer de Lucifer * & gen- 
tilhomme volontaire fous- la cotnette 
de Belzcbub \ en ouuram vne petite fc- 
neftre , regarde ce que tu vois , c'eftoit 
vne a' mee de telles gens que Ton voit à 
la porte du Palais à Paris > qui cerchoiét 
la grande rue des nourrifles , dclaquel- ' 
le ih nofoient approcher , à caufe de la 
Greue qui en eft proche, parmy lefquels 
ien vid vn , qui pour auoir veu , dit- il, 
vn certain quidan qui bouchoit ie ne 
fçay quel trou aucc plaifir , fe vouloit 
foire Chauderonnier /craignant qu'à la 
pourfuitede fa première fortune, il ne 
ïuy mefaduint comme' a celuy qui mai- 
gré ce grand Baltazar , y a perdu vne de 

A 6 
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(es pattes de deuant , c eft pourqiu y au 
lieu de luy faire mettre le dofgr au trou 
pour le pafler maiftrc maigre plùfieurs 
franc- taupinsqu ieftoient aflîftans à ce 
fpedlacje, luy fut donné vn petit fouflfer 
auec trois petits mots de Latin , lefquds 
pour auoir la tefte pleine de grez,il en- 
tédit tffez bien, caut ne in melampygu in- 
cidtSy garde toy des belles qui 1 uenr. le 
vis aptes vne aflez belle perche , bien 
qu'odorant vn*peu la bourbe, ayât qua-. 
tçe ou cjnqpieds de longueur, chai un en 
vouloir goufter , mais pour en torcher 
les babines à qui il appartiendroit. Or- 
tclius fut efleu arbitre,qui nous dit, que 
elle auoit cfté pefchce aupaïs de fapien- 
ce , que les fols n'en goufteroient point, 
c'eft pourquoy ,merueille que fadmire 
inceflamment , on luy fie rendre refpee 
& la dague , luy afleurant que les poif- 
fons li'auoient pas accouftumé d'aller a 
la guerre, il me fouuint du monde ren- 
uersé , où les Saumons conduifent les 
Chaflemarecs. Apres cela'ie veis arri- 
uer quatre grandes carcaffes , ayant le 
vent au cul auflî bien qu'vn ballon , Se 
qui meriteroient bien d'eftre gall« de 
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la façon , corn tac fait ces ballottes de 
cuir,cacca(Tcs à vray dire enflées du vét 
d'ambition , difl'emblables à celles - là 
dontcft parle en Ezech:el, captt. qu*. ce 
fut alors où i'eus giadi befoin de la lan- 
terne de Diogene, ou de celle de iudas, 
que S. Dehys garde comme précieux 
reliquaire , pour en vfer à ion befoin , fi 
l'eulfc veu fortir les cornes, de la tefte 
de quelque veau çomme vous , ie me 
fufle fait Efcolicr de Democrite , mais 
pour ce que i'ay toufiours efté fort cu- 
rieux de tenir ma confeience plus nette 
que ces petits fiatres qui font de leur 
manche vne rotillerie , ie demanday 
que vouloyent dire ces pen dards , les- 
quels me donnoyent la fievre quarte, 
qui vous puilfe ferrer : l'éloquence de 
mon conducteur fut grande en •l'expli- 
cation de ce paflage â & m'en donna au- 
tant d'interprétations comme les re- 
formez , fur les mots qui font Peffence 
d'vne bonne Melle bien courte,ie eboi- 
iis la meilleure qui eftoit ces quatre en* 
fans de haute & puiffante Damoifellc à 
virecul , .Madame Mutinerie , nommez. 
MidasJParis, Attcon, & Poliphcme ac- 

coxnpia 
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compagncz d'vn homme de chambre 
plus mefchant que tous quatte , qu'ils 
noromoyent Sinon , auec vn petit hairc 
ou hargoulet de lacquais , lequel ie veis 
bien n'auoir pas vfc beaucoup de man- 
dilles , veu qu'il ne pouuoit faire reue- 
rcnce raefme à fes minières , fans auoir 
les mains bafties comme le crochet que 
Rodomont oita à Pluton , en prefence 
de tous fcs gardes , & pour monftrcr 
qu'il n'eftoit encores afleuré , de quel 
pied il deuoit commencer le branrte 
double double , jl letrui noit (ouucm fa 
calque, ilsfuiuoient leur meie& mai- 
ftreffe en vne grande place lembLble 
au marche de Beauuais , finon qu ils y 
auoyent expreflement fait bâftir vne 
boucherie & vne hatanguerie , rodo- 
montadant,crei}al]ant,elcumaffant.gra» 
bouillant , plus qu'vn homme femelle 
qui feroit des oeufs verjuflez : de forte 
qu'on les crbyoit à les entendre difeou- 
rir, pour quelques Bourguignons falez, 
ou pour Efpagnols du Havre de grâce*. 
& pour ce que leur valeur s'en alloir en. 
vcfTede loup, ieles voyoit minuter vue 
alliance auec certains voleuis iffftsdes. 

Guilie 
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Gmlferis,de peur que ce bon broîiet ne 
fc perdift , & pour eftre vn iour petits 
faindts en Paradis , Se de fziâ vn d'eux 
auoitquafi eu fes dépefclrcs en vne ren- 
contre qu'ils firent auant que d'aller 
chez le Notaire, en laquelle Poliphemç 
eut le doigt efeorché ioiiant contre eux 
à qui en feroir. Madame Mutinerie y 
auoit envoyé deux de fes filles, Piflole- 
terie,& Trenche tout, lefquel les fe vou* 
Jurent végerd'vne caufe qu'elles auoiét 
perdue contre lesparens de S. Yucs , et* 
fin ils beurent toufc en vne lèchefrite, & 
efpoufant contre l'opinion du pèlerin- 
du Ciel , ces deux Damoifelles fufdires, 
fix qu'ils cftoient, tant maiftres que va- 
lets , firent paix perpétuelle iufques à la 
première occafionauec Madame Muti- 
nerie & fes enfans, ce fut alors que ic fis 
preuue de la maxime , virtu* vniwfortior 
tfi diff>erfa y czi rodant par la Normandie, 
de laquelle ils eftoyent iflfus par la Gaf- 
eongne qu'ils auoicnt fouftenue, ils mi- 
rent tout en vu fac,comme celuy-làque 
lofr vouloit faire Eucfque , ne pardon- 
nant pas aux chefs , les vns dcfqucls 
ayant ta caqufc-fangue de bource , fie- 
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yrcs de veau & autres drôleries qui font 
faire des farces derrière les rideaux 
(mettez-y cesoyfonsjnc fortoient point 
hors leurs portes,de peur d'en perdre la 
veuë , en fin ils refolurent ce me femblc 
de faire des eftats, quoy royât mon dia- 
ble , que la faim s'augmentoit comme 
moy , me donna moyen d'entrer pour 
voir ce qui feroit refolu,fi bien qu'il me 
laifla habillé à la Normande, & tât gen- 
timent contrcfait,quc l'eus voix au cha- 
pitre , & autant de priuilege que ceux 
qui donnoyent vn tefton pour voit les 
Italiens farabander en l'hoftel de Bour- 
gongne , car ie me mis à la gallerie. Au 
commencement, ie recogneu cefte ver- 
mine fort curieufe d'antiquité , & pour 
me prnuuer que quelquefois la lican- 
tyopie prend aux hommes , & que les 
hommes de leur forte font le pjus fou- 
uent beftes , firent chacun vn petit dif- 
çours bien trouffé de peur des crottes, 
desquels ie vous feray part , craignant 
que fi vous difoic tout , la pouffiere qui 
ne court point en tant depluye ne m'al- 
térait, & que me refufaffiez à boire. Us 
prindreiu denc tous leur place, & pour 

mon 
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monfirer que la religion les conduifoit 
tous en ce lieu,vn quiauoit toufiours le 
nom de Dieu en bouche &\itoit Midas, 
fe plaignant defon chapeau à petit bord, 
qui ne pouuoit cacher les oreilles^rap- 
pc'.Ia par mon nom , & me dit : Vlyiïe 
prends place , i'obeys promprement , & 
*pres m'auoir monfhé, comme 'aufli à 
ioutc i'aiïïftancc, le tableau de l'enRr 
entoure dedans le Sanglier , d'Eléphant 
& dé Crocodile , plcrin d'homims qui 
comme luy s'y precipitoycm à perte de 
veuë , garny comme vn arfenal de tou- 
tes (on es d'armes en peinture, fit vne 
imprécation folcmndle , contre ceux 
qui nevoudroyent donner leur roquiU 
les félon fon intention , fut-il plus iufte 
qu vn Ariftides , & dit que s'il ne difoit 
librement fon opinion il fe donnoit luy 
ôc tous fes parens {ditbolis omnibtu) & 
alors comme le plus effronté & infâme 
des affiftans , commença fa harangue à 
caufe que les autres auoyent vnc pierre 
«a bec pour l'heure. 

i : Seconde 
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Seconde Harangue de Midas. 

MEflicurs combien que depuis long 
temps ie fois deuenu tout meta* 
graboulizé à cercher la profonditcde 
voftre folie, ie n ay peu par aucune rei- 
gles des Mate manques , ny par aucun 
axiome des Mécaniques , que nous fça- 
uons tous dés le ventre de noftre mere, 
la réduire à certain degré , ou à mefure 
afleuree , car Ton ma dit depuis peu de 
iours en çà aue le flux de l'Eurippe nc- 
ftoit point h difficile à cognoiftre , & 
toutesfois, le pauure haire d'Arftote s y 
n'oya , il fut^donc puis que nkjffm abyf- 
fum ïntioçAty ioindre ma folie aucc la vo- 
ftre , & en faire vn bon falmigoadis , ic 
vois toutefois que les rofles veulent de- 
uenir bons cheuaux. Contenez-vous de 
peruertir voftre jaifon fans ruiner Tor- 
dre de nature,il n'y a recipé de Médecin 
ny quf pro quo d'Apoticaire qui vous 
puifle guérir du mal S. Auerrin , le bon 
homme Iaris qui eft allé pour fomenter 
vnc des playes de Proferpine en a faune 
plufieurs du mal fain&Maimmais il n'y 

a 



Digitized by 



dcBrufiambille. 19 

a point de fimpathie,vous èfles fol par b 
mal , par b , & par nature la folie 
vous eft vne pt opvict k^Htrto modo>&c ce- 
pendant vous voulez trancher du rami- 
na grodis , les mafques font défendus 
par arreft de Cour , ne contrefaite donc 
pas les Catons, car ie n'entends'pas que 
vos droits fc perdent , & pour caufe, 
nous nousentretenôs tous par la queue 
comme les renards de Sanfon , fî le- feu 
eftoit au cul du premier,^ fécond pour- 
rok bien galler fa tt'fte auanr qu*il en 
eut emiie , ïamais ce coyon Diance no- 
Are biïàyeul en droite ligne , n'eut tant 
de baue que vous en auca eu depuis 
hui& iours^ qu'vn fergeant babillé de 
rouge vous prit au collet,& vn peu plus 
haut, & ces petits pédant eaux aucc leur 
martinets , vous quictoyent cbrfïa leur 
bonnet puant,& vous voulez vous met- 
tre du plomb en voftre tefte e{ceruel"ce> 
ic ne fuis pas à apprendre que nous tom- 
mes vrayes & naturelles grues nouuel- 
iement imprimées , auffi veux-ie bien 
que nous redoutions les Aigles, mais el- 
les ne volent pas en cefte faifon , elles 
font empefehees à pondre , nous vou- 
drons 
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drons rantoft eftre plus fagc* que les 
cerfs , qui en Raflant vne nuiere foula- 
genc les rames fur le cul l'vn de l'autre, 
ôc maintenant fi nos ennemis en pein- 
ture nous font mettre le doigt en la 
bouche,& tant planter de fcntinelle, & 
marcher armez de pierre de taille com- 
me les fuppofts de Loup garou , que fè- 
ra-ce quand ils nous donneront des 
fuppe%Ccoires ♦ fans s'errquefter fi nous 
fommesconftipez du ventre , & quand 
ils eiucnreront nos vaillcaux de peur 
qu*il$ ne creuent d'ambition , vous mç 
direz que nous ne fommes pas plus vail- 
lans que CafTandre^ui geloir de chaud, 
quand il voyoitee gentil AIcxandre>tc- 
nant vn foudre en la main , il s'en faut 
beaucoup nies coufins, ie le confefle, 
mais auffi nous ferons pires que Plane- 
tiades , nous fermerons par nos paroles 
braues la porte de deuant à la crainte, 
pour luy ouurir celle de derrière , qui 
vous met chez Guillot le fongeur , veu 
que les yignes ont efté exemptées du 
tribut des marquets, jjhilibcts , & croi- 
fets, ôc que vous n'auez crédit aux bons 
cabarets qu'en payant , viues par tout à 
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franche coudees,mon coufin Paris à les 
luges eh main , mon coufin Polyphemc 
àiïnc le plus fouuent aucc vn des plus 
faux fergens du monde , & ce veneur 
A&eon eft pour réparer 1'vfure de nos 
fouliers , fi nous faisons quelque pour- 
fuite , car les Heurtes ne luy couftent 
qu'à prendre , ne. vous foueiez de vos 
playes,mon pere eft grand barbier du 
Roy ,tcfmoin que dernièrement en luy 
Falant le poîl,luy vie tomber c)e la barbe 
vnc belle prairie toute prefteà faucher: 
le bon homme eft défia vieil , il n'a pas 
accouftumé d'aMcr a pied , voila pour- 
quoy malgré liiy il la laifié au premier 
prenant qui auroit meilleure ferre que 
luy,vray eft qu'il en retira à grand peine 
le tribut du cçntieiTmc , ipouy encor en 
ce pay^, vu chien qui a faim, prend auffi 
toft vn petit os qu'vn gros , nous auons 
mis deçà,delà,haut & bas,en Patadis,en 
Enfcr,que çraignons,poiir vouloir nous 
faire "fages,je n'ignore pas qu'vn poiftbn 
rendit à Policratcs çetju'il aubit jette en 
mer, fi Ton rie nous rapporte les bagues 
que nous auons engagées , aueç vn Cci)[ 
grain d'hondeuf qjuj nous reftoit de$ 

. ' ' vieilles 
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vielles guerres, il ne faut prendre ab hoc 
& ab bac , c'eft à faire aux grimelins à 
demander congé , nous fommes delîa 
grandelets, nôus auôs coures nos dents, 
& encore que Toninous crie garde l'eau 
de loin nous ne laiflbns point à pitfer 
contre le mur , nous fommes tous Gen- 
tils hommes de bas aloy,il ne faut qu v- 
ne petite fa&ion dehors,ou dedans Ro- 
me pour nous enuoycr en Paradis à for- 
ce, il nous appartient légitimement , à 
caufe que de téps immémorial il cft die: 
que ( idiot* rapmnt calot ) auec vn beau 
chappeau de Cardinal , ou pluftoft vn 
cordon au col comme fi nous eftions au 
feruice de S. François, foyons donc fols 
tout le temps de noftrc vie , ce bô hom- 
me d'Horace nous en aduertic , difant : 
que ( dulct cft dteipere in loco ) la galantife 
des hommes cft cvauoir force antidotes 
contre la fagefle. Tandis que nojusferôs 
(in loco) foUfao* hardimér.Or Meflieurs 
vous fçauez que la quantité qui à tou- 
tes fes dimenfions ne peut pas eftrc que 
( in loco , ) concluez auec moy ergo clnc^ 
tandis que nous ferons grofliers lour- 
daut & plus pefaiits que ces pécores 

d'Arca 

D.gfeedbyGoOQle 
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d'Arcadie,ne parlons iamais dé prudëce 
que fi Ion nous fait faire le faut du chat 
qui capriolle en l'air, s'il tombe de haut 
en bas nous ferons émancipez de faire 
la moue à tout le monde , & de mon- 
ftrer noftre ponant à ceux qui ne vou- 
droient parte regarder : mais ayant nos 
lettres de relief au poing , on ne pour- 
ra rtous rien obie&er qui puifle preiu- 
dicicr à nospriuilcges, voulez vous que 
k fafle vne indu&ion pour vous mon- 
fixer que nous deuons continuer noftre 
manié. Ariftotc au plu* fort défaPhi- 
lofophic perdit toute raifon , le pauure 
Platon ne valoit guère* mieux que fon 
difciple , quand il s'efgaroit parmy les 
Idées. Pitagore parlant de fa Mctémpfi- 
cofe auoit la ceruelle mal timbrée. Que 
direz- vous de Fabritius qui éftoit de Ci 
petite côplexion^uc fous ombre de ra~ 
tittèf des raues,il refufa l'argent que les 
Sannices luy enuoy oient, ie n'eufle point 
efté tant deepufte , ce me fetable , i*en 
quitterois Uns me faire tirer l'aureille, 
toute befôbgne , voyez cpmmc tout le 
inonde n'eft pas d ync mefme humeur. 
Alexandre perdit iiigemcnt , en tnant 

Clitus, 
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Clitus , les Sibilçs eftoycnt folles lor$ 
quelles Prophctifoiçnt,chauflpns-npus 
% d'autres formes que ces gens4à ? £ cfe 
n'eft que nous fommes plus > beffesq^'- 
cUes.n^eftoient.doijc en J'affaire prefen-j 
te qui fe doit décider pat l'efleétion. ca- 
nonique d'vn chef i facrifians foulen t à 
la deefle Fatua,nous ne ferons iaipais fi 
vaillans comme ont efté les Romains 
qui l'ont caponifeç v & pour' c£ jqu'ype 
folie , traîne l'autre , ie vois bien qu'il 
en aduiendra quelque chôfc qui nous 
apprendra . peut eftrc à galoppeï 3 mais 
bafte, fi nous fonjmes autant habilles 
<Jupied comme nous fommes des mâ- 
choires , ainfi que- nous dirons ^ plus à. 
plain j .npus courons p,lu$ yjftç qçc le 
diable V auUG^tr, fominçs pop 4^$ Che-j 
ualie4çs çrran5 ( , que ^î^nçns'^qv(sj^é : 
hiZ,W&$,<%\iztiÂ on nous jm^ttra la Çpjx 
en la m'aiu,vnc tnai^iaffê aventure fer* 
bien xo&ptitç , puis la çaufe des fols 8ç 
«les ignorons ,çft toufiours, fauo'r^tlç» 
nous gaiçnWôhs npftrc G noiis nç 
fomme^bvi^z difti^go, 1^ wfoj. 
ce qijul £n âduiendra* mais $ nqu$ atfos 
bq^4rw^^jfie fççpis ç^s icy^îl'y a tant 
. ' ' ' ' : ' ' "d'autres 
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d'auçrcs fols parmy le monde, fi voufc 
ne le voulez eftrc à double rebras, pour 
lef(juels,ny mon efoce, ny mo poignard 
ne rinc iamais au fourreau , nous nous 
rendrôs demy-t)ieux,ou àroùt le moins 
le petit Prouerbe contraint le Ciel à fe 
rendre partifan auec nous, & foliciteur 
de noftre caufê,car Dieu ayde toufiours 
aux fols & aux yurongnes , à plus forte 
raifon à ceux qui font Pvn & l'autre, 
pourucu qu'ils crient après boivCiAfal- 
gire&ttmptFtate 9 c'eftoit certes vn beau 
préambule pour mon coufîn Polyphe- 
me dauoir dit à l'entrée des Eftats , que 
dés Dimanche prochain on feroit chai*- 
ter McfTe pour prier Dieu que en tous 
cantons de la terre il arracha toutes les 
plantes d'ellébore dénaturée , & autres 
herbes, qui font propres à conforter la 
ccruelle , i'en feray aduertir Clemen- 
ceau, il en dit bien de plus xmpcrtinen^- 
tes,ne fut-ce que le fillogifme de(cre/cite 
&muL$plicami) [enni la prefche qu'il fit 
rouchât la maladie d'Ezechias qui mou- 
rut pour auoir efte trop fage,fur laquel- 
le il confelTa publiquement , qu'il auoit 
fouflé au cul de fa leruate pour ne.con- 

B 
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treuenir à ce précepte tant charkable,&/ 
de peur qu'elle n % acceptat pas le droitj 
qu'il auoit de fon codé > que le poulir 
qui en eftoit venu à caufe qu'elle, eit 
Semblable aux iumens d'Efpagne qi 
conçoiuent de vent , il Tauoit prefent 
& donné libéralement à vn Procure)/ 
pour le mettre en fauucgarde, & à| 
qu'il fut participant d'vn fi bon œui 
Excufe fi la folie ifie rctiét long- te ml 
car les febues cftant en fl ur , ie caqul 
terois volontiers comme ley perdrix d\ 
deuant & du derrière narn mthi mauorl 
ventofk in lingua /imper trifeàibufqKtfug*- 
cibtu */?*r,non,non,ie ne m'enfuirois pas 
pour vne armée de fourmis,me deuflfenjt 
ils manger comme les fouris firét le mi- 
ferable Harino , à caufe qu'il portoit vn 
timbre. l'en dirois dauantage n'eftoit 
l'infortune qui m'eft arriuée malcncon- 
treufcmenr,i'ay bien apris opizomne vio- 
latum rwu âurabtle^ Mais dents faifoient 
trop bie leur deuoir,il y a quelque gour- 
mand de diable qui en a eu affaire>ie ny 
peux que faire , cela n'empefehera pas 
que ie.ne facque mon efpée , auffi forte- 
ment qi^'vn autre pour le moins., quand 

ie 
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ie cognoiftré Tviilité des fuppofts de 
la fotterie ôc non Autrement , car fans 
doure s'eftoit vn gentil garçon , & s'il 
auoit affaire d'vn bon fécond pour dif- 
aer cap à cap à U cloche perfe ou aux 
trois pilliers , ie ferois bien aife d'y 
porter mon fac , celuy qui difoit bra- 
uement dans Virgile, lArm* mens ca- 
fio nec fat rationts in armis , c'eft par- 
ler fafis flarer le dcz. Quand le har- 
peur Timothée ioiioit vn affaut dé- 
liant mon coufin Alexandre , la -quinte 
le prenoit , fe faifoit armer tout à cru, 
car s'il euft efté cuit ,. nea fut pas ré- 
chappe, pourucu que mon frère Pro- 
raachus eut eu fuffilamment à boire, 
que fi vous croyez que ie puifTe mettre 
mon efpée au vent pour vne querelle 
iufte , vous me tromperiez fort , c'eft v- 
nc chofe qui ne na'ariiuera iamais , U 
fleur de mon honneur pend à mon der- 
riere,U valeur de ma ieunefle fe cognoi- 
ftra par mes dents comme celle d'vn 
icune poulain , & la gencrofitê de mes 
dents vous doit eftrc cogneuë, puis que 
i'ay eu- la confciencc de bailler à mon- 
sieur du Sauzay deux ou trois piftoles 

B z 
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reftees , fi d'aduanturc la fortune tom- 
boit lur les vieux habits,& comme mon 
grand pere Midas duquel ic porte le 
nom, changeoit en or tout ce qu'il tou- 
choit , i'ay métamorphosé magnifique- 
ment en merde l'argent que mon pere 
auoit tondu en, tout noftre Pays,& tou- 
tesfois ie fuis fi fort affamé,que Ton me 
mettoit en plein pafturage,il me femble 
que fans ayde d'aucune genifle ie brou- 
terois bien toute l'herbe de la prairie 
d'Aieirçon. le ferois encore toute autrç 
chofe que ces femmes anciennes les- 
quelles au rapport de Tertullien , por- 
toient des métairies pendues à leur col 
au lieu de carcans, ie les rangerois bien 
dedans mon ventre , à fin que perfonne 
n'en eut enuie. Enfans nous fommes 
bien à Poitiers , l'air y eft pur & ferain, 
vray Aiexipharmaque pour noftre pu- 
naifie,& fi il * end les beftes Prophètes,. 
l'Afne de Balaam en cftoit foity qui 
prédit anciennement ie ne fçay quoy, & 
ce pendart de Cayphe, qui ne valoit vn 
potiron non plus que moy en atioit hu- 
mé quelque peu : car il faut que vous 
croyez que i'ay deuiné plus de cent fois; 

tant 
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tant deuantv, que depuis voftre arriuee, 
fouucncz-vous du refrain de ma balade 
innouce diuinement de fà dernière par- 
tie^ conrre-mon gre, comme cet infâ- 
me Prophète benitfoit les enfans d'If- 
rael les^penfant maudire,vous n'y trou- 
uerez point d'obfcuritc > comme à ces 
refponfes de Dele ou de Dclphes,tout y 
eft clair comme la matière d'vn foireux, 
cfcoute2 donc: 

Si nous tenons la vie que nctu menons 
No tu tarirons bien tofl rwsÉot4>fès> 
Si nom tenons la vie que nom menons^ 
Bien tofl voleurs nous détiendrons. 

Aurolycus eftoit trop fcrupuleux , puis 
qu'il n'eftoit point Papifle , de prier 
Mercure , que tous fes brigandages fuf- 
fent voilez du manteau de Iuftice : ic 
Voudrois faire de ce vœu côme des par- . 
ries d'Apoticaire , en rabatre la moitié, 
car ie ferois prou content , fi ic pouuois 
toufiours eftre à labry de la rolie , & 
quand i'aurois tué, prllé, maflacré,ayez 
piticjdiroit le monde , de ce pauure la- 
ques du Puys, qui ne fut hmais fage , & 

B 3 
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n'a point encore cnuiè de Tertre. Que 
s'il eftoir befoin d'indulgences,vous au- 
tres mes deux confins , qui eftes aufli af- 
feurez Romains , qu'vn piftolet des Ef- 
fars, pouflez voftrc fortune, s'il ne tient 
qu'à dire tornecul, vous pourrçz'deue- 
flir Euefque & porter la crofle : quant à 
moy , qui comme les pourceaux ladres, 
i'ay le grain fur la langue,ie n'en vferois 
ainfî, mais i'en ferois vn bon eftuy pour 
impefeher que les biftories de mon pè- 
re ne prinfTent le roiiiljs'il ne tenoit qu'à 
dire ic le veux eftre,nous en ferions des 
premiers , mais à la fin tant de petits os 
ne fuffiroyent pas à tant de chiens,ayons 
feulement le foin de dire Pvn à l'autre, 
quand nous éternuerons , Dieu te_faflc 
grand voleur , afin que le deuoir de nq- 
ftre charge foit rbufiours deuant nos 
yeux, comme le Miniftre de Nifmes a 
foulent le mal de S. Zacharie, s'il ne 
fent fon efprit entouriazé par l'afpeâ 
de la diue lanterne , les bonnes femmes 
fe trompent grandement , d'y appeler S. 
Iean , ,car il beuifoit plus d'eau quVhe 
cane, & voulut vne fois efteindre le feu 
que fon maiftre auoit apporté icy bas, 

lors 
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lo s qu'il difoit , lgnem vent mittere in ter- 
ram m \mixo-\$ ce*grâds boute- feuxrnous 
fommes pour le moins autant atnpoul- 
les d'honneur qu'Eroftrare , & quand 
rious deurions perdre nos mules» ainfi 
qu'Empedocles , entretenons toufiours 
ce beau nom de volcut,vous ne cercliez 
pas ce preuue comme cette honorablp 
qualité nous appartient, car les deux 
cens frans dVnc part, quinze de l'autre, 
&c. d vn autre cofté en font vn autre 
tefmoignagc.Et l^ffiomerie du bouffon 
Gauuelt n'eit-elte pas baflâtc pour nous 
donner droit de . vendiçqiter fur tout 
autre ce tiltre d'honneur; bref, il n'y a 
homme qui me l'emporte a fi beau ieu, 
fuft-il biigand priginaLc, car ie donne- 
ray pour faluations , ce que dit yn auffi 
gran 1 volleur que nous. 

yy*m gentu & prauos , & qu& non fccimtu 
*Pfi> 

Vtxeanôflravocô, 

Puis vous fç niez bien que les enfans i\t 
tiennent pas tant ,du pere,ils participent 
auffi' aux dete6kuofit<rz du ventre, mon 

B 4 . 
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vifage Icmonftre , & quelquefois arriuc 
que Inthefom féroces progemram aqttiU co- 
fambam, & pour ce que nous doutons 
que les Harpies n'ayenx icy laifle des 
ceufsqui pourroyent en fin auoir meil- 
leures griffes que nous , honorables fa- 
quihs,nous ations fait affemblee de tous ~ 
vous autres , pour faire continuer de ra- 
ce en lace, de pere en fils, ou fille , fans 
auoir égard à la loy falicque,le droi&dc * 
tirer la laine,fripper le gaudeamus, em- 
brocher les hommes par le derrière qu# 
«aus auons, cofnme difent fort bien nos 
*duerfaires,pratiqué vilainemét à Tou- 
louze, Angers, Orléans , & autres lieux 
où nous fommes fi bifcn refpc&ezjque fi 
on nous y tetîoit les plus foibles , Tori 
nous enroolleroit fous l'enfeigne du 
preux Mandricard. Ne fçauez-vous pas 
la caufe pourquoy nous auons fait nos 
toupilles fi larges,cc n'eft pas pour cou- 
urir maillez comme on nous reproche, 
mais pour ce que bien fouuent n'ayant 
pas la maille , nous fommes contrainds 
de chaffer aux rotfpies , fi nous n'auoni 
le bec iaune pour nous empefeher la 
cholique. Donnez-y bon ordre ,Mef- 
* . fieurs, 
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fieurs , vous fçaucz que ie n'ay pas ao 
couftumé de difncr en blanc, ie m'en 
rapporte à mon hofte , lequel m*a voulu 
trocquer contre ce beau vilain paillard 
& truant, que nous voulons cflire Duc, 
difant:que ce bon Roy Pyrrus qui auoit 
les dents toute d'vne pièce, n'auoit pas 
les meules fi fortes que moy , que fera- 
ce fi vne fois elles repouflTent , l'affaire 
cft de confcquence^enfez-y^Meffieurs,, 
& attendant vos refolutions , ie veux 
drcfl'ct vn folemnel receu , pour haut Se 
puilTant Monfieur , Monfcigneur Gru- 
ger,des hui&fiâcs,defquels il nous aap- 
paifez > fans lefquels ie craignois beau- 
coup le mal qui nous print au village 
de Chantelou,où après auoir bien foup- 
pé, nous nous crouuafmes tous auoir la 
tefte fi groiTe , que nous ne peûmes for- 
tir hors le cabaret fans l'authorité du 
Roy.I'ay en outre deux partez de reque- 
fte,le premier que nous ayons des chefs 
aufli bien que les Egyptiens, & des' Ca- 
goux pour dôner ordre à noftre merce- 
Fotterie. Le fécond, que les oppofitions 
qui feront formées par la ; tu:> Gine par- 
tie de cefte compagnie paamc,puis que 



Digitized by Google 



34 Les 0 eûmes 

k maioripariete fit âenotnimtio , foyent re- 
mifes à la prochaine centaine d'anneeç, 
ainfi que la caufe d'AchiJe,où céc autre 
qui fut pJaidee par deuant Meilleurs les 
Areopages,& fi ainfi faitesae vous defi- 
re vn quartier de maie bofTe en ce mon- 
de icy,& vne entière en l'autre. 

Prologue facétieux. 

A Propos , Meilleurs , fauois grand 
befoin de vos prefences , & ençor 
plus de ce que les Médecins prennent 
en rcfufanr, & refufent en prenant:Car 
dteendo nolo accipiunt fecuniat > & ce f al- 
lant cmpoullcnt l'apofleme de leui s gi- 
becières aux defpens des creuailles & 
entrailles de vos bourfes ; en refeom- 
penfe de quoy auflî , fans employer fer- 
gen& ny autres barbouilleurs de papier, 
ils rendent vos matières routes claires. 
Mais parlons d'autres chofes plus fe- 
r eufes. Noftradamuscn fes Centuries 
nous chante(ie ne fçay pas s'il a menty) 
eue les Efcreuices couronteefte année 
la bague auec vne lance de beurre de 

Vanuk 
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Vanuc , contre leshirens fraiz : & da- 
uantage , que les nez de plufieurs cour- 
ront pareille fortune que les oreilles 
en Gaicongne. Mais en matière de nez 
coupé,c'eft le plus beau du vifage. Vray 
eft qu'on ne fçaureit couper le nez à vn 
homme qui n'en a point. Anffi feroit ce 
vne chofe ridicule de 1 faire vn demy 
pied de nez à vn homme qui en a fufti- 
famment. Or puis que nous fournies fur 
la matière des nez , ne laiJTons pas yn fi 
beau champ fans le cultiuer. Le proucr- 
be fi commun en France de dire , VoiU 
qui n'a point de nez,nous y feruira beau- 
coup. N'eft-il pas véritable que quand 
on veut mefprilcr quelque chofe , on fe 
fert de ce prouerbe , fi vn homme com- 
me moy hazarde parmy le public quel- 
que œuure ou dilcours imparfait com- 
me ceftuy-cy, ne dira- on pas-cp lemef- 
pnfant,voila qui n'a point de ntt> Tout 
de mefme d'vn peintre , d'vn ôrfcure,& 
généralement, &c. De forte que tout ce 
qui n'a point de n£z ne mérite de voir 
le iour. C'eft k taifon pourquoy Ton 
cache ordinairement le cul , comme e* 
ftant vn vifage qui nV point de nez , ou 

B 6 
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au contraire la face eft toufiours decou- 
"werte,à caufe qu'il y a du nez* Vn hom- 
me fans nez eft rejette des femmes. Pla- 
ton dit , que le grand leur ftmble eftrc 
noble , & de gouft, le médiocre de con- 
tentement , & le petit de bon appétit* 
Souuent les plus grâds arbres ne rappor- 
tent pas grand frui# : c'eft pourquoy Ja 
médiocrité fera plus requife , mais pour 
pénétrer plus auanr,difons vn peu pour- 
quoy le fexe féminin n'eft fi bien pour- 
ueu de nez que le mafeulin l propter eitu 
inobediemiam , pour le peu deftàt que fie 
Pandore de l'ordonnance de Iupiter, le- 
quel luy ayant baillé la boëte où eftoiét 
Enfermez tous les roalheurs,auec defen- 
ce exprèfle de regarder dedans , y vou- 
lut neantmoins mettre le nez , & par 
ce moyen remplit le monde d'vne infini- 
té de mifercs & d'encombrés,^ eau- 
yi 5 clle fut dépourùeuë de fes principaux 
membres : car* Iupiter indigné contre 
elle, voulant former l'homme auec plus 
<àe perfection , luy a donne df ux yeux, 
deux oreilles , deux mains , deux pieds, 
deux iambes , pareillement il Ta accom- 
pagné de deuxteÛRoin* ( car fans iceux 
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les exploits de nature feroyent de nul- 
le valeur) & pour le rendre beaucoup 
plus vénérable , luy a àufli donné deux 
nez, primxm capiti ficunim lacet in bragui- 
bwct qu'il n'a voulu conférer à la fem- 
me , qu'il a neantmoins pourucuë de 
deux mains > dfcux yeux , deux oreilles, 
deux pieds,&c. Mais en matière de nez, 
il ne luy en a donne qu'vn, UeJlc*pttaU> 
[cl aboft bragaU, cefte faueur ainfi concé- 
dée aux hommes leur akcllement enflé 
le courage & laudace,qu'ils ont en tout 
& par tout voulu depuis furmonter la 
. femme. De façon que fur la plain&e 
qu'elle en a formée au bon homme lu- 
pirtr,il luy a au lieu de deux nez donne 
deux langues,l'vne in ore y & l'autre inter 
srura, ôc fi neftoit vn miferable pon^tuH 
na/km y qui les rend recommandâmes , les 
hommes les auroyent bannies de leur 
côgregation.Elles fe feruent encor d'au- 
tres artifices pôur nousappafter & ale- 
cher : car leurs pompeux habillemens, 
fards^arfums^arquans^ioyaux, & leurs 
regards entrelardez de mille amoureux 
foufris , leur feruent d'arbalefte pour ti- 
rer à voftre nez , fi quelque amoureux 
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lescareffe • & leur demande communi- 
cation de leurs pièces, elles diront auec 
vne agréable mefpris , Ma foy c'eft pour 
voitrenez. Iecroy que vous y voudriez 
mettre le nez. Elles défirent donc le 
nez en le refufanr , Se le refufent en le 
«'vanr. Pourquoy eft- ce que les fem- 
mes des SuifTes aiment les brayettes de 
f " r ? ««««pour ce qu'il y a du nez. Bref 
« !»« bon au 0 i r du nez fi peu que ce 
oir « Et de fait.ie trouue qu'vn petit nez 
" a Pf* moins de mérite qu'vn plus 
pnd : Car fi quelque foufflet tombe 
fortuitement fur vn vifage pourucu 
d vn petit nez,les ioiies principalement, 
» elJesfont enflces,legarantiront,& luy 
eruiront comme deux baftions , *ntre 
ielquels il ne pourra eftre ôffencé. Ncm 
pas que ie vueille blafmer les grâds nez, 
au contraire , par ce qu'vn homme qui 
la long, large, Se fpatieux.eft afleuréde 
bojrefraiz és plus grandes chaleurs de 

. * *} tcnda <î uc fon n « ainfi ample 
& grand , fert d'ombrage à fon verre. 
Au regard du nez camw & rcleué,il fem- 
ole n'afpirer qu'aux chofes hautes & 
«leuees. Quant au nez plat , il n'eft 
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pas moins louable, & cft certain que 
eeluy qui le porte à la vciie plus péné- 
trante que les autres, à caufc que le bout 
de Ton nez ne luy empefche point de 
leftendre de Tvn à 1 autre Polie , fi faire 
fe pouuoit : Ce grand nez a beaucoup 
d'auantage pour les ôdeurs : Conclu- 
lion, il eft bon dauoir du nez en toutes 
chofes , car quelque peu qu'on en aye, 
on dit y A tout le moins il a du nez. 
Briard auec fes cent mains rompit i'en- 
treprife de Iunô, qui vouloit dépofleder 
Iupiter fon mary du eclefte héritage: 
Mais c'eftoit vne entreprife qui n'auôit 
point de nez. Le nez difeerne de fen- 
teurs,le raufc,le bâme la ciuctte 5 lapou^ 
dre de violette & auffi généralement 
toutes les fuaucs odeurs que produire 
le mont Himere,fcmt en valeur par l'ex- 
périence & iugement du nez. Et pour e- 
xcmplejl'aueugle iuge les fenteurs & les 
vës du païs bas qui foufflent à la fourdi- 
ne dans Tes chau(Tes,fontdefcouuers pat 
Pexpcricnce de fon nez. Vn homme qui 
a du nez fent toutes chofes. Mais vn 
homme qui n'a point de nez ne fe fent 
poimt fcty-mefeie , & fi Tauois vn pied 
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de nez dauantagc* ic fcrois vn difcotfrs- 
qui auroit plus de nsz , mais par faute- 
de nez , ie nniray , priant rous les orifi- 
ques nez, croutelez, burinez , Elephan-» 
tinSjincarnadins, & rubicondins* fe fai- 
re moucher en temps &c lieu , fur peine, 
de la roupie. 

Prologue autant firieux que 
facecieux. 

MEflîeurSjie fuis arriué icy en pbftê 
dans vn manequin , pour vous 
maintenir tefte à tefte comme fourbif- 
feurs, barbe à barbe comme culs qui 
s'entrebattent , que toutes les feience* 
font dangereufes , voire du tout inuti- 
les^ que ceux font grandement à blaf- 
mer , qui par telle fcientîficalerie pen* 
fent eftre pincez au rang des demy- 
Dieux , pour gaigner puis après la place 
de. tous les diables. En premier lieu> 
i'H'ftoirc Platonique nous afleure qut 
ce fur vn démon qui inuenta les Arts & 
les fcîences : & de fait les Grammairiens 
expofent ce mot de Démon , pour fça- 

uant. 
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liant. Tellement qu'il faut inférer que 
les feiences viennent des Démons , puis 
qu'ils les ont inuentees. Et bien qu en 
dites vous,Meflieurs les ftudieux? après 
vous eftrc alembiqué refprit à la le&ure 
de tant d'Autheurs?ne deuiendrez-vous 
pas (çauants en Diables ? ne ferez- vous 
pas eloquens comme beaux Diables ? & 
fy,fy,vertu-goy i'ayrne bien mieux ma- 
ger falé que tronuer le vin de maunais 
gouft. Auiourd'huy on ne fera plus eftat 
des hommes s'ils ne font du tout confits 
en éloquence. Qui fait que le plus fou- 
uent l'on dit: ah que cét hompïe^ft 
rcmply de fcience,v'rayementil aie dif- 
cours en main comme vnc raquette à la 
bouche. Il parle mieux qu'vn four , en- 
cor qu'il n'ayt pas la bouche fi grande. 
11 4it d*6r , eticor qu'il n'ayt pas le bec 
iaune , & autres difeours au vieil loup, 
qui ne me feront pas pourtant adorer 
les feiences. Et bien pofons le cas qu'el- 
les ayent efté inuentees par les homes & 
ho» point par les Démons. Les hommes 
ne font- ils pas cauteleux & frauduleux 
comme diables. Car par exemple, fi les 
feiences fc logent en refprit d'vn hom- 
me 
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me de bicn>cllcs le feront deuenir mef- 
chanr. Si elles prennent place en ecluy 
d'vn mefehant elles le feront deuenir 
«ncor dire , & fi elles s'arreftent en vn 
cerucau leger,elles le feront deuenir in- 
cenft. Car il n y a rien qui trouble plu- 
ftoft vn efprit folide & raflis que mul- 
titude de liures 8c des fciéces.Et qu'ain- 
fi ne foit par les feiences vn Grammai- 
rien deuiendra malin , vn Poète men- 
teur,Yn Hiftorien menfongcurvnRhc- 
toricien fl&teur , vn Sophifle brouillon, 
vn Arithméticien (breier , vn Muficreu 
yurôgne (car il n*y a rien qui alrcre plus 
que la Mufiquc ) vn Baladin paillard, 
vn Geometrien vanteur , vn Cofmognt- 
phe vagabond , vn Phyficien refueut, 
vn Marchand pariure , vn Meufnicr lar* 
ron , vn Médecin meurtrier , vn Apôi- 
ticaire empoifonneur,vn Barbier deuié- 
dra bourreau , vn Gendarme viura de 
proye,vn Gentil homme foulera fes fu+ 
jets, vn Alchimifte deuiédra affronteur, 
& impofteur , vn Cuifinier gourmand 
& vn Sergent affame comme vn comé- 
die de Carefme & de lanouuellc creuë* 
Et puis didtes que les feiences font 

bonnes. 
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bonnes. Dcquoy donc fc peuucnt van- 
ter les Philolophes , dont les Efcolles 
font tant de bruit par l'vniuers t Telle- 
ment que le moindre Sauetier,pour ef- 
leuer fon fils au degré d'honneur , Ten- 
uoyera aux Efcoles à Thoulouze , Poi- 
tiers , Bourges > & autres Vniuerfitez,- 
afin d'apprendre à eftre rufe en toutes 
fortes d'arts &de feienecs, qui fouuent 
font époufter leur mai/heà double car- 
rillon & à découuert. le vous prie,n'eft 
ce point feience que de defrober? n'eft- 
ce point (cience que de fe mefeonter à 
fon profit ? N'eft-ce point feience que 
d'abufer de l'honneur d'vne fille , par 
belles parollcs,& luy crocheter fa ferru- 
re du cadenat de fa pudïcité ? Vous ref- 
pôdrcz peut eftre qu'il faut faire diftin- 
élion des bonnes & des mauuaifesiquat 
à moy , ie maintiens que tout n'en vaut 
rien: Car plus vn homme fçait de feien- 
. ce, & plus il fait de mcfchanccté. Vous 
voyez fort peu d'hommes adonnez aux 
feiences qui foient gras , refaits & en 
bon point. Au?contraire,vous les verrez 
ordinairemét maigres, pafles & hideux, 
Iesioues plattcs comme le ventre dV 

nc 
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ne nouuelle accouchce,lcs yeux enfon- 
cez en la tefte comme le Cripfihen d'v- 
netoouuellc mariée le lendemain de fes 
nopees , le ventre flafque comme le ba- 
gage d'vn chaftréjle viuandier de natu- 
re fleftry & mal amanché. Aux feiences 
eft fai&c diflblution des efprits vitaux, 
& par exemple, confiderez vn homme 
qui fera attentif à la le&ure d'vn liure, 
ne iugerez-vous pas que toutes ces hu- 
meurs & facilitez naturelles fe guindent 
au cerueau. Tellement qu'il eft à prefu- 
mer qu'il n'en refte guère pour remplir , 
les nerfs cauerneux, fi bien que lespau- % 
ures femmes en font fouuent fort mal 
partagées , qui eft caufe de les faire dia- 
blaftcr, & cracher milles iniures contre 
les fc'ences. Au contraire vn bon gros 
gras piraut de vilage qui ignorera les 
feiences , ne fçaura lire ny eferire , fi ce 
n'eftauce la plume naturelle furie par- 
chemin velu, méritera d'eftre muguerê, 
earefle & recerché du genre féminin. 
Telles gens fuiuent le Prouerbe qui dit: 
fwuco par lare btnebifognare^ & de fai£fc 
pour en bien parler, les enfans ne fe 
font point à coups de langue. La multi- 
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tude des paroles fuflent-elles fucrecs,nc 
ferucrit en façon du monde à laccroif- 
fevnent du gëre humain.U ne faut point 
faire fon cours en Philofophie pour 
coucher auec vne femme x toutes les 
feiences du monde ne la fçauroyent 
contenter. Socrateseut fort bonne gra- 
ce 5 lors qu'il confefla publiquement qu'il 
ne fçauoit rien : Et le Philofophe Efopt 
en dit vn i«ur autant à fon maiftre,pour 
méprifer vn certain qui fe vantoit de 
fçauoir tout.Voila pourquoy on ne doit 
blafmer ce * grand Monarque Valenti- 
»ian,pour auoirefté ennemy des lettres, 
ny vn Licinûs Empereur oui les appel- 
loit poifons, &c peftes publiques , veu 
mefrae que Ciceron fur la fin de fon 
âge les a du tout abhorrees.Pour côclur* 
re,vn homme qui ne fçait rie, ne fait de 
mal,vn homme,dis-ie , qui ne fçait rien 
ne peut apprendre aucune mefehanceté 
à vn autre. Bref»fi nous nfc fçauons rien, 
ce n'eft que par faute de cefte vainc fcié- 
cc que nous aurons raéprifcc. Ce n'eft 
que par l'abondance de cefte gentille 
ignorance dont nous fommes fournis* 
par le moyen de laquelle nous cfperons 

mon 
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«îonftrer que beaucoup mieux vaut la 
fimple ignorance , que la vainc feience. 
Nous en touchons l'exemple du bout du 
doigt,au fieele où nous lommes. 



Prologue delà F ortme. 

VOus exeuferez ,ii l'afpreté de nos 
langues n'a pafl'é fous la do&e Se 
poliflante lime de Suadele , 6c fi nous 
ne Tommes douez de toutes les condi- 
tions qui appartiennent à Kart de bien 
dire , & de bien faire : attendu que 
ce deffaut vous reprefentera la vérita- 
ble forme de nos conceptions , qui ne 
font point baftardes, njr prouenuës dV- 
ne femence illégitime , comme beau- 
coup fe ^ourroyent perfuader : m'af- 
feurant que -les chattes oreilles , ny 
ceux qui portent de la feience dans les 
- yeux, pour iuger de la beauté, grâce, &: 
raefures des adiôs , & de ce qui eft haut 
& relcuc en la conrenace de l'Orareur, 
ne pourrons prendre en mauuaife parc 
cette auare influence que nous tenons 
de MincruCjS'ils côfidcrent les fafcheu- 

fes 
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fes difficulté* , tant de la raifotrque du 
Poëme. Mais d'autant que ma délibé- 
ration n'eft pas de s'aiTocier entferemec 
aux exeufes , & que la fortune regift 
auiourd'huy noftre Theaftre fous 1 or- 
' gane d'vn tragique fubied. le pten- 
dray lettres de changement pour vous 
dépeindre ce que l'art & l'expérience 
m'en ont appris.Et pour toucher la cor- 
de de cent inftrumens, il faut côfiderer 
que l'inconftance & variable Fortune 
(bien que l'on cckbrc Jdautres diuini- 
tcz) prefide & à la fouueraine domina- 
tion fur toutes les chofes humaines. Et 
comme difoit Solon à la vanité de Cre- 
fus Roy de6 Lidicns , Ton ne peut iuger 
de l'heure de la vie qu'après la mort. Et . 
pour çxéple, qu'elle plus grande & plu* 
cftrange Metamorphofe fçauroit on cx- 
cogiter pour dépeindre naifuement les 
mutations , que les vidfcoires aduanta- 
geufesde Cyrus Roy des Perfcs: lequel 
aptes auoir transfère le Royaume des 
Medes en fapuiifance, conquefte toute 
J'Afie , & auoir heureufement règne 
29. ans : En la bataille qu'il eut contre 
Toinirfs Roy ne des Scirhcs perdit deux 

cens 
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cents mille hommes , entre lefquéls il 
fut pris & depuis exécuté à mort. Vn 
Hannibàl encor ayant pour le commen- . 
cernent dompte quelques villes en Ef- 
pagne , forcé les François de trauerfcr 
en Italie , ouuert les Alpes par l'artifice 
du feu Se du vin-aigre, chaflé, vaincu & 
prcfquc deftruit les Romains en plu- 
(leurs batailles, iufqu'à fe voir défia l'vn 
des pieds dedans Romecfut neaurmoins 
reuoquc d'Palie en Carchage , vaincu 
du ieune Scipion : Et finalement con- 
traint de fe retirer par deuers le Roy de 
Bithinie: où craignant d'eftre liuré au 
pouuoir des Remains , il huma le venin I 
qu'il auoit dés long-temps préparé Se 
enferme fous la pierre de fon anneau, 
le laifTeray à part Pompée , Mitridatcs, 
6c plufieurs autres Romains , pour vous j 
expofer , comme ce grad Troy en , après 
vn monde de félicitez , vit non feule- 
ment la ruïne de fon Royaume , deftru- 
«Sfcion & fac de (pn Ilion , mais encor le 
meurtre de fes vertueux & magnanimes 
enfans. Mais d'abondant s'en peut- il 
trouucrvnplus infortuné que Denis Si- 
racufain , fécond de ce nom , du com- 
mence 
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mencement fi riche , fi heureux &puif- 
fant, tant par mer que par terre, qu'il Ct 
vantoic d'auoir reparé Ton Empire de 
pierres de diamant. Et lequel néant- 
moins fut fpeâateur du meurtre de Tes 
enfansiveic proftituer Se violer fes filles, 
& deuint en fin fi ridicule , qu'il feruoit 
pour les boutiques des Barbiers,& dans 
les rues de pafle temps à yn chacun : Se 
en fin mourut extrêmement pauure Se 
miferable. C'eft en quoy nous dcuons 
merueilleufement exalter la refponce 
que fit le Philofophe Epi&cte à l'Em- 
pereur Adrian , qui luy ayant demandé 
quelle de toutes eftoit la meilleure vie: 
Refpondir conformément à S. Paul, la 
plus courte. Car puis que ta fortune a 
bien lepouuoir d'attaquer les Royau- 
mes & les Monarchies, à plus forte rai- 
fon peut elle fupediter & enuahir les 
/impies populaires,femant des diflentiôs 
parmy les Républiques les mieux brdô- 
nees Se eftablies, & agitans les vaiffeaux 
flotahs (ur le do* voûte de ce giâd Ara- 
phitrire pouf enfeuelir Tefperance , & 
l'auancement des marchâds trafiquans, 
& cerchant fes faueurs parmy la diffi- 
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culte des légers Aquillons. De façon 
qu'il cft beaucoup meilleur comme di- 
foit Denis après auoir perdu le Royau- 
me de Corinthc, auoir efté iî infortuné 
des fon enfance que de feruir en fin de 
, pafleterops à lafortune.Et viennent en- 
cor en mémoire des Laccdemoniés qui 
furent premiercméc Seigneurs de The- 
bcs : quelque temps après chalïtz,vain- 
cus , & prcfque deftruits des Theèàins. 
Voire leur ville de Lacedemone eut efté 
prife fans la crainte qu'eut Epaminon- 
das, que les Pcloponefiens venus à fon 
fecours ne fe reuoltaiïent : Mais pour 
cftallcr de diuerfes coi trarietez (k cette 
errante Deefle,nous côfidererons qu'vn 
Barbier, nommé Cinamus (ce me fem- 
ble) s'efleua e*n peu de temps fi heurcu- 
fement , qu'il parangonnoit les plus ri- | 
ches Sénateurs & Patrices de Rome : 
Ainîi que le rapporte Plutavque en la vie 
de Pelopidas, & Iuuenal en fa première 
Satyre. L'on vit aufli Marius cxtrai£b de 
fort pauure lieu , & fept fois Conful à 
Rome, & neantmoins au fixiéme Con- 
fulat mandier fa vie dans Carthage , & 
toutesfois quelque temps après fut rein- 



Digitized by 



de Bmfcambille. 51 

tcgrc en fes premières authorités. Or 
forçant de ce Dédale confus de fortune, 
nous empiéterons les traces de l'amour. 
Où nous retournerons comme vne brâ- 
che de la racfmetygcparce qu'il çft au- 
tant muable comme la fortune, & fym- 
bolife en beaucoup de fes parties: Car fi 
nous confiderons les cffe&s qui^çmmç 
efcortes dé toutes les raerueillss ne pcu- 
uenc enfanter que des eftonnemens Se 
des admirations, nous.confeifcrons que 
s'il n eft proprement vn Dieu Cupidoa 
uen tout cas Pamour eft vne puiflance 
iuiae : Voyons donc vn peu fes char- 
mes , &lifons fes aduantures, &nous 
rrBuuerons que l'humanité ne refpire 
poinr de Ci grands aùenemens. Qu'ainfl 
ne foit^ous voyons ordinairement que 
deux ames réciproquement .aniipêjcs de 
la douce amertump d'amour, nelaifle 
pas de conuerfer enfemble par les mu- 
tuelles penfees qu'vnefauorablc imagi- 
nation leur offre , encores qu'il y ait vn 
grand efloignement enrre elles. C'cft en 
quoy l'amour defcouure fa diuinité,puis . 
que ce ne font point les yeux qui voyét 
/'objet , la langue quipronou.ee , ny les 

C i 
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conceptions qui tefmoignent. C'eft vn 
grand cas , que de faire trauerfer à ces 
petits trairs les airs plus lointains , les 
roches les plus dures & implacables, les 
plus eipaiffes & confiifes fbrefts, les 
mets les plus cftrangcs & incertaines, 
voire manifefter sô pouuoir iufques au 
Roy Plutonique:mais combien ta diui- 
nité a elle fuppedité de grands & nota- 
bles courages ? Nous liions que le Pial- 
mifte que Dieu auoit efleu félon fou 
cœur , le conftituant Roy fur fon peu- 
ple , pratiqua la mort de fon bon ferui- 
teur Vnc, pour joiiyr des "beautez de 
Bethlabee, de laquelle il eut; Salomon 
infpiré de fes diuinitcz,& lequel ncaflt- 
moins s'affc&a tellement aux enfans, 
qu'il en auoit trois cens Princcfles & 
neuf cens concubincs 5 qui le firent def- 
uoycr,& mefeognoiftre Dieu. Ce grand 
Samfon beny de fon fainâ Efprit,eftant 
en Gaja,laifla-il de s'engager à vne pail- 
larde , & depuis à Dalide de laquelle il 
fut trompé,& liuré aux Philiftins qui luy 
creuerent les yeux. Ce grand Alcide 
„ après auoir deliuré le monde dVne in- 
finité de hideux,horribles 6c deteftables 
• \ mon 
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monftres que la terre couuoit en fon 
fein , & après auoir cfté le dompteur de 
tant de vainqjaeurs,fe laiffa-il tellement 
furprendre à Tamoujr d'Omphalc Rcy- 
ne de Lydie , qu'il la feruoic à plufieuis 
offices feminins,iufqu'à prendre la que- 
noiîille & le fufeau pour filer de la lai- 
ne. Mais encores ne fe faut eftonner de 
ces grands perfonnages qui fe font aiivfi 
laiffé furprendre à l'amour, que de cer- 
tains ridicules atrçomeux du temps paf- 
fé,dcfquels les vns s'enlaflerent desbor- 
dément aux beftes brutes, comme le fils 
de Xenophon à yn Chien, Glauque fin- 
guliere joiieuft de Harpe,à vn Mouton, 
Scmiramis à vn Cheual , Pafiphaé à vn 
Taureau, Arifto Ephefien à vne Afnetfe: 
Et fur tous le plus brutal amoureux, fut 
te iéune Athénien , lequel s'amouracha 
fi cfp.crduëment de la Satuë colloquee 
aux Pritanees d'Athènes, qu'il l'embraf- 
foit , Tadoroit , & la carreflbit félon les 
intentions des plus foies fupcrftitions 
d'amour : Si que ne l'ayant peu recou- 
urer pour argent du Sénat , après luy 
auoir entourrillé les cheueux de fins ru- 
bans , & verfé de fes yeux vn Occan de 

C 5 
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larmes,s'occit dedueil deuant ellc.Tou- 
tes eesdiuerfitez diuerfement amaflees, 
promettent que la fortune qui s'empare 
aujourd'huy de noftre Théâtre , po*r y 
reprefenter les plus furieux a&es de 
Tragédie , décoche ordinairement les 
traitts de fon ire fur les chofes plus hau- 
tes , plus patentes & folides. Enquoy» 
Meilleurs , vous remarquerez s'il vous 
plaift , que de tout ce- qui eft compris 
îbuz Parehade celefte, il n'y a rieç quife 
puffle dite exempt des résolutions & 
vicifiuùdesjpuis que les chofesqui fem- 
Went cfbe icy bas immuables, fouffrent 
les fccoulfesdu temps , & l'inconftance 
de k fortune. ^Noftre Tragédie vn peu 
pins releuee que mes parbles, vous en 
donnera telle. preuue, que ie n'allonge- 
ray point dauantage le fil de cet ennu- 
yeux difeours. Voicy défia i'vn de nos 
a&eur$,qui rauy de l'attention que nous 
tenons de vos courtoifiçs , vous vient 
apporter les arres de ma fironrefle. Et 
môy ie me retireray content & redeua- 
blc à voftre fauorable filence. 
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Prologue Pedentefme y fur un 
Plaidoyer. 

OV font- ils ces Parafitcs , cer mou- 
ches de Cuifine(ne vous cftonnez 
pas Meilleurs , ear fit tnihi fas percepta lo- 
qni) Oùfont,dis-je ces importuns fyco- 
fantes , qui ont eu Paudace d'affronter 
celuy qui adjummam Thucididis & Hipe- 
YÏâis fanant procéda : Sera- il dit que i'en- 
dure ce tort: Ah / ie iurc lui les Bucclm 
liques de Virgile , & par tous les Codes 
& Decretales , que ie m'en venger ay. 
Meflîeurs , ne vous cftonnez pas fi vous 
me voyez efpris d'yne haute colère , & 
vousreprefentez quant & quant queie 
ne fuis icy venu que pour vous pfier 
d'embiafler mon party contre certains 
. podagres , comme dit Memotus en fes 
fermona,foufflê à tire- larigot, m'ont par 
brauade fait improuiftement fortir de 
mon cabinet , pour appointer vn diffé- 
rent de bonne maifon,fans m'auoir vou- 
lu donner le loifir de mettre vne doze 
d'éloquence & dé fcience dans ma gi- 
C 4 
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beciere : Tellement que m'àyant repre- 
fenté leur diuorce,qui eftoit d'vne con- 
fequenec confcquencieufe>& ayant per- 
quifité, fouillé, & recherché dans tous 
les plis de madite cfcarcclle , n'y ay pas 
feulement trouuépour vn marauedis de 
doéhine.Ce qui les auroit efmcus à vo- 
mir mille imprecatioos contre ma capa- 
cité,me voyant immobile & muet.D'at- 
tendre donc quelque frnidt de ma ve- 
nue , ce feroîr proprement vouloir pef- 
cher des Efcreuices fur les Piramides 
d'Egypte.Touttsfois m'eftant encor re- 
fté l'idée & la fumee d'vne infinité de 
bons argumens que cette mienne fa- 
culté a autrefois fabriquez auec le mar- 
teau de l'aime fapience : le ne laifleray 
en attendant que Pierre du Puy fara at- 
taché , & qu'il aura pris fes panrouffles, 
pour aller cercher dans le îardin de fes 
imaginations toutes foitesdes menues 
herbes propres à recueillir Tefprit , de 
vous entretenir fur Tefclandre que m'ôt 
fait ces vermiffeaux. Or fus, orçà,or 
doncques,*tf primù>& ante ommaiiç vous 
dîray fuccinftement en dix huift cens 
mille paroles ou cnuiron , ainfi que dit 

Scipion 
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Scipion l'alcerc , au quinziefme liure & 
de la Truye qui file , de la rue neufuc 
faindfc Marry,que l'vn d'eux fe plaignoit 
à moy que fon compagnon faifant fera- 
blam de luy dire vn mot à l'oreille , Ijiy 
auoit furtiment ôc de guet à pends,con>- 
tre l'ordonnance & règle braguetale* 
piffé dans fon efcarcelle,& en ce faifant 
gafté tout le caractère de fes chauffes, 
en ligne directe & collateralc-L'autje à 
^antiquité Gauloife, fc feruant de mu* 
raille pour mouchouer , fouftenoit à fer 
efmoulu , qu'il n'eftoit pas receuable, 
pour auoir realcment & de fait abreu- 
ué du fin fond de fes gregues toute l'af- 
fiftancc,& y auoir perfifté auec dcfpens, 
dommages & interefts , à quoy il con- 
ciuoù , & en augmentant j difoit qu'il 
auoit bande fa ligne Equinoékialle, co- 
nte s il eufc voulu dire fon ai balefte na~ 
turelle , du cofté du ponant de fa chère 
efpoufe , fans autre forme de procez. 
L'autre articulât fes raifons fur le bout 
de fes doigts par le menu & en deftail, 
fort meÉhodiquemerit:ainfi qu!il eft rap- 
porté par ce Britaniqùe Orphée en les 
contes & difeours à dormv debout , Se 
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allongeant le col feulement de la lon- 
gueur de demie pique, prpteftoit à ven- 
tre déboutonné, que le dire de la partie 
aduerfe ne luy peut prciudicier y & fai- 
fapt vnc patenthefe fcleuee en boffe, 
auffi grande que la Ville de Paris, y cô* 
prins les bons Hommes mettoierit en 
auant qu'il n'y auoit rien plus propre 
pour fomenter, conforter, fic conlolider 
les parties vmbiculaires d'vrçe pucelle, 
qu'vnè dragme de quintefTe vitale , ap-> 
plîquee tout chaudement fur la partie 
pedcâre. Vn autre vint à tfcaucrs champ, 
& quafi comme à bride abatuë , les bras 
pendans ; demander raifon de i'excez 
que luy auoit fait vn tfommé Thomas, 
pour ltif airoir, in modo & figurtfait en- 
iier fon bafton paftoral dï vne telle forte, 
parle moyen cJVne cHiqûenaude qu'il 
auoit donnée de toute faforce contre le 
iambage de fa brayette, qu'il auroitefté 
contraint, au gtand prehidice & inthe- 
xeft de fa pauurc rouUercule,de luy ccr- 
cher, vn autre cfhty : Apres toutesfois 
qu'elle atiroit prpteflé à c-uiffe onuerte 
de le faire for clone > à foute d'eftrea- 
droi£t , &c de produire ,dedajis le te^nps 
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de Toidonnance^cs pièces iuttificatiues 
& non cucatiues. Oi* comme ie raflem- 
blois mes eiprits , le dciîcndeur compa- 
rent en perfonne, Se par Crocqtielardô, 
ouurant la gueulle d'vn pied & demy de 
long , die tout de bon qu'il me reeufoit, 
& pour caufes. Primo , Que l'auois les 
pieds pJats comme vne tortue , que ie 
pwtois mon eferitoire du cofté du So- 
leil couchant,que i'auois entamé vn pot 
de beurre fans placet ^ vi/k , ne pareatû, 
que i'eftois couftumier de piller contre 
le venr,que ie refTemblois à va valet de 
treffles^auec mes chaulfes faites en fouY- 
re&u de piftofer,que i'auois le nezfaiit 
comme vn homme de par le monde,que 
depuis peu de temps ie m'eftois ingéré 
de luy vendre des coquilles, encor qu'il 
fuftnouueiiemét arriuédu Mont Sainct 
Michel , que ie ceçchois midy quand il 
eftoit fonné. Bref, que feftois'incapable 
de toute incapacité. Tellement que me 
voyant comme dit eft , le cerueau def- 
garny de feience , pour réfuter toutes 
ces impertinêces recufations,ioint mel- 
mes que ie n'auois pas mes lunettes, fans 
lesquelles il m'eftoit impofïible de voir 
- C 6 
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jelair en vne affaire de haute game com- 
me celle- là , i'ay contraint remettre le 
tout à demain.Et pai ce que c'eftoit mô 
chemin de paffer par icy , ie vous en ay 
bien voulu aduertir , afin que vous n'en 
prétendiez caufe d'jgnorancei&c. 



Prologue fur <vn autre Tlaidoyé. 

NOn , non , qu'on ne m'importune 
plus de tels incidens, retirez-vous 
de moy Praticics en Cour Laye , & ccr- 
chez vn autre Arbitre que moy,qm n ay 
Tcfprit t'endu qu'à la decifion de plus 
fins Se déliez argumens de la Philofo- 
phie. C'eft à faire aux fricafleurs d'eau 
claire à prononcer fur ce fu jet. Voulez- 
vous fçauoir dequoy il eft que{^ion au 
fait qu'on veut traiter deuant moy ? La 
demanderez concluoit contre le déf- 
endeur , à ce qu'il fuft condamné par 
toutes voyes deues & raisonnables , à 
luy payer la fomme de deux Carolus, 
pource qu'itauo^t fans defarçonné , ny 
autrement débrider fon courtaut , don- 
né deux eftocades naturelles , Se efteint 

fa 
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fa chandelle , par deux foix au lieud'v- 
ne, contreuenant par ce moyen à la pa- 
âion verbale faite entr'eux,par laquel- 
le Taifaillant deuoit payer pour chacun 
coup d'eftrille vn Carolus, qui vaut au- 
tant à dire hui& deniers & vn double» 
comme il eft dit pluà* amplement au der- 
nier liure des choux gelez du grand hy- 
uer à deux ttftes dernier paflé , ledit af- 
faillant pour tenir bonne mine , rechi- 
gnoit comme vn tourneur débottés, Se 
difoit que les raifons de Iacquelinc e- 
ftoyent très- mal fondées , attendu que 
ce n'eftoit que vnicu* tElas , vn feuLex- 
ploift de fcy indiuidu , dont il prenoit 
droidl par ce grand & folemnel para- 
graphe Cato , perfiftant au congé de 
s'en aller , fon hoftefie payée. Mais ce 
n'eft pas tout,il s'eft bafty tout à linftant 
vn incident notable > çar la toute viue 
grâce deuenue groffe,adioufte à fes con- 
ckifions,que le grand fuft tenu lùy faire 
prouifion compétente d'alimens , pour 
ce. petit chef d'œuure de brayetre. A 
quoy ildeffendoir de cul 6c de tefte cop- 
ine vne Corneille qui abbat des noix, 
m fouftenant en faux bourdon , qu'il ne 

de 
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deuoit, comme dit eft, payer qu'vn Ca=- 
rolus ou vn fol,mâque vn double, pour 
chaque fois qu'il joiïiroit de la nauette, 
& qu'il n'auoit cfté fongé à la foçô d'au- 
cuns enfansmafles outemelles , difant 
en ces termës,fi le laict a caillé, fibi im- 
pmety à fon dam, & qu'elle ne deuoit pas 
méfier Tes pacquers auec les fiens,& ton 
lardauec fa coiiennerrellemenc que,ioi- 
gnant à (es raifons vne illiade d'autres 
confiderations , i'ay renuoyé les parties 
chacun en leur village, fauf à la fup- 
pliante fon recours contre le premier 
Iobclin , auquel par artifice elle attri- 
buera la qualité de pere.Ie me doute que 
quelque fainde mirotiche , alongeant 
icy fa batbe &fe fondant furl'aduisdc 
r Menander Poète G: ec , dira que le récit 
de tels incidens fales & deshonneftes, 
corrompt les bonnes mœurs.Mais ie rc- 
fpondray auec mouuement d'efpaules,. 
qu'il n'y a rien de laid en nature, pour- 
ueu que l'vfage en foit légitime: & pour 
exemple , i'alkgueray les faindes let- 
treSjOÙ fe trouuent des mots,ie ne diray 
point lafeifs, mais qui fetoyét rougir les 
plus effronrez , & hors lefqiiôis les Pr.o- 
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phetes mefmes n'ont peu s'expliquer sas 
cette viue expreflion de mots, pour fai- 
re entendre leurs conceptions à la po- 
fteiité.Que fi on regarde aux autres dif- 
ciplines, comme lalurifprudence, Mé- 
decine , Hiftoire* Êoefie & Mathémati- 
ques^! fe trpuûera qu elles font fecheés 
Ôc fleftries , fi on les veut priucr & for- 
clorre des propres mots fignificatifs de 
rimperfcétion ou laideur des chofes hu- 
maines. Et venez-çà r qui voudront ofter 
l'impiété .& dangereux termes contenus 
auliure de PaurcPorphirejLucrecejLu- 
cian , & autres qui ont guerroyé noftre 
Chriftianifme , les polices de Platon & 
Ariftote > permettant de vilaines copu- 
latiôs,chaftrcr»vn Marcial 5 comme qucl- 
qu'vn a. faff,vn Tercnce,Sueto-ne, Roc- 
cace çn.foâ Decameron , &c Poge Flo- 
rentin , a voftreaduis , telsliures ne fe^ 
roient-ils pas de vrays corps fans amc > 
vn banquet de diables où il n'y a point 
defel. Finalement, & pour retourner à 
nqs'jiioutons, ladite fuppliantc voyant 
qu'on luy auoit donné delà gaule par 
deffous Thuis , protefta 4eCe pouruorr 
par dcjuât le Sieur de la ^igaudias, pôur 
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- plus aifcment obtenir à fes fins , extref- i 
mement marrie toutesfois de ce que fa 
trai£hee eftoit efuentee, iugeantbien 
qu'il falloit.rendrc autre parr,& à vn re- 
gard moins praticien que la partie ad- 
uerfe , laquelle après vne Bibliothèque 
de grand-mercisjm'alaiiTé en mon cabi- 
net, refolu de ne me plus embeguiner le 
ccrucau de telles matières. ' 



G ALI M ATI AS. 

PVis qu'il a pieu à la Seigneurie de 
vos excellences , & à l'excellence de 
vos Seigneuries, de voustrarifporter en 
chair & en os iufqu'à noftre Théâtre , ie 
penferois ofFenfer curiofîtatem vcftrafn> fi 
ie ne vous faifois part d'vn aduis qui m'a 
efté deferé d'Alemagne, ex partibu* 
ww,aflauoir que les Médecins du Preftre- 
ian : uy ont ordonné vue eftuue de mar- 
bre & de porphyre pour chafler les cru- 
ditf z qui luy trauaillcnt ordinairement 
i'cfto -nac, voila pour ynfecundo que far- 
aepicquicrs ont apris à iouër du bafton 
à deux bouts & de l'efpée à deux mains 
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dans la pochete du grand Turc , afin de 
fe dcffendre d'orefnauant plus d'extre- 
naent contre les grues leurs capitalles 
ennemies, que le Roy de la Chine cn- 
uoyeen porte à celuy des Tarrares vnc 
paire de tablettes de beurre frais pour 
eferire fna negotia , le porteur defquelles 
doit paffer par la numidie de peur que 
Ja matière ne fe fonde. 

Tiercemécqu'vn Bohémien de Nan- 
tes auoit depuis peu de temps prédit à 
l'Afriquain que haberct toufiours tant 
qu'il viuroit na^urn intcrtculos > fî on ne 
luy coupoit les oreilles auec vne canne 
de fuccre, & qu'il fortiroit de ce monde 
auffi barbouillé qu'il y cft entré. 

Qu'il eft permis au Colonnel,à fefle- 
pinte , chef des Cheualiers de la Table 
ronde , d'émouuoir guerre contte Froi- 
démine , gênerai des beuueurs d'eau, 
pour les côtraindre d'aflifter déformais 
aux Bachanales , & facrifier comme les 
• autres à ce bon Dieu de la treille , fur 
peine d'eftre priuez, eu* & leur porterie 
rc , du droit qu'ils peuuent prétendre 
aux bourgeons. 

Dauantage ; que les grenouilles qu 

font 
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font fur le Mont-Gibel ont achepté 
chacun vn bas d'attaches de Milan pout 
a flirter au fcftin de Dom brandy bouffalo, 
qui eft plus ieune que fon frère aifné, 
les hannetons les fuiuront de près, pour 
difputer l'honneur auec eux:leur niafca- 
rade eft compofee à l'antiquité» portans 
chacun ftfr l'oreille gauche vn bonnet 
de camelot onde cramoiiiturquin,àeux 
eft le debat.Que ceux qui ont accouftu- 
mc d'aller fur des mx\\\zs,Adinttar Mc- 
xandrimagm > n'auront pas bonne giacc 
cette année, d'aller à clacle pied, il pri- 
mum , ils n*ont fait vn duel auec vn fro- 
mage d'Auuergne^edy cum licemia,pzt- 
ce que les duels font deffendus , ie me 
rapporte de tout à ? au fanion ^tc^xt\ futjtî 
melodicufement à fa chaire percée, que 
les Driadcs antiques d'aife en dançerent 
laFeffaigne,& la bourrée des pieds, des 
ïambes , & du cul , tant le verd eft vne 
belle couleur. 

Or çà,Me(îîeurs,changeons de notte, 
n'y a il perfonnede vous autres qui ayt 
autresfois couru la bague dans vne hu- 
che , fur la butte de Mont-martre, auec 
vne lance de cardes d artichaux, ie croy 
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que non , puis que vous n^en dites mot, 
paitons outre. 

L'on m'a dit depuis peu de temps qu'il 
s'eftoit efleué ie ne fçay quelle fe&e 
d'hommes de foin, qui maintiennent 
qu'vn chapon poreaux n'eft pas propre 
à Tentree de table , vne capilotade de 
perdrix à la fuitte , & les poires cuittes 
fuccreesau deflert: dauantage > que le 
vin mufeat n'eft pas bon à defieuner : 
Telles gens mcriieroycnt pour punition 
vne diette detroismois au pain & à 
l'eau, mais n'y prenez pas garde > car ce 
ne font que des troubiefefte, deftinez à 
porter le cotçon à la garderobbe de Lu- 
cifer. 

Nous lifons fans lunettes en la vie de 
Martin Gand , qu'il n'euft iamais creu 
qu'Epaminondas euft faidt le moulinet 
auec vne lèchefrite , fi Maiftre Guillau- 
me ne l'en eut atleuré aucc des fermens 
de taffetas renforcé,c'eftpourquoy vous 
croirez fi peu que vou9 voudrez, de ce 
queic vous ay [dit, ie m'en rapporte à 
voftre fupplément , après vous auoîr 
baife l ergot du pied gauche. 

Pra 
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Prologue de l'Impatience. 

VOusfçauezbien, ou le deuez fça- 
uoir, (fpeElatoresimpaiientijfîmi) que 
quand les médecins , par ce qu'il y en a 
d'vns & d'autres , veulent guérir vn 
corps cacochime , ils commencent par 
la purgation de l'humeur peccant, tout 
ainfi voftre impatience qui m'indique 
vne grade altération de cerueau ôc que 
vous elles trauaillez la pluipàrc d'vnc 
colique Sainft Mathurin,ieruira de ma- 
tière à ce petit difcours pour voir fi en 
attendant le voyage que vous y deuez,ii 
y auroit moyen d'vfer de quelque cure 
palliatiue par de belles petites remon- 
trances au vieil loup, le vous dis donc 
que vous auez tort. Mais grand tort de 
venir depuis vos maifons iufques icy 
pour y monftrer l'impatience accouftu- 
mée , c'eft à dire , pour n'eftre à peine 
entrez , que dés la porte tous ne criez à 
gorge defpaquetée , commencez com- 
mencez) nous auons bien eu la patience 
de vous attendre de pied ferme & rece- 
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uoir voftre argant à la portc,d*aufli bon 
cœur pour le moins que vous l'auez pte- 
fenté,de vous préparer vn beau théâtre, 
vne belle pièce qui fort de la forge , Se 
eft encor toute chaude , mais vous plus 
impatiehs que hunefme impatience , ne 
nous donnerez pas le loifir de commen- 
cer. 

A*on commencé c'eft pis qu'antan, 
l'vn touffe, l'autre crache, l'autre pette, 
l'autre rit, l'autre gratte fon cul, il aeft 
pas jufques à Meilleurs les Pages & Lac- 
quais qui n'y veulent mettre le nez,tan- 
toft faifant interuenir des gourmades, 
rcciprpquées , maintenant à faire plou- 
uoir des pierres fur ceux qui n'en peu- 
uét mais; Pour eux ie lès referuc à leurs 
tnaiftres qui peuùent au retour auec vne 
fomentation d'eftriuieres appliquées fur 
les parties pofterieures , clteindre l'ar- 
deur de leurs infolences. 

le retourne à vous,foin,i'ay quafi ou- , 
blié ce que ie voulois dire , toute- fois 
non , il eft queftion de donner vn coup 
de bec en payant à certains peripâteti- 
ques , qui fe pourmenent pendant que 
Ion reprefente chpfe aufli ridicule que 
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<de chanter au lift ou fifflcr à la cable, 
toutes chofes ont leur temps , toute 
a&ion fe doit confirmer à ce pourquoy 
on rentrepren4 > le lift pour dormir , la 
table pour boire , l'hoftel de Bourgon- 
gue pour ouyr & voir , affis ou debour, 
iansfe bouger, nô plus qu'vnenouuelle 
mariee,fi vous auez cnuietle vous pour- 
cicner il y a tant de lieux propres pour 
ce faire , prenez vos pantoufles & vous 
allez esbatre iufqu'à Orléans , vous ne 
ferez point fubiet aux pouflades dans 
le grand chemin,il eft allez large & fpa- 
cieux,c*eft la de pardieu que vous aurez 
beau décliner pedes , parler aux nues dif- 
courir aux corneilles , qui s'y trouue- 
ront déformais , fans nous interrompre. 

Vous refpondrez peut-eftre que le ieu 
ne vous plaift pas, ceft là où ie vous at- 
tendois , pourquoy y venez* vous donc? 
que n'attendez-vous iufquàamen,pour 
endirevoftre râtelée., mafoy fi tous les 
afnes mangepyent des chardons,ie n'en 
voudrôis pas fournir la compagnie pour 
cent efeus , vous vous plaignez le plus 
fouuét de trop d'aife^qu'ainfi ne foit , fi 
on vous donne quelque excellente Pa- 

ftorale, 
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ftoraîe_, oixMone ne trouueroit que re- 
dire, ccttuy-cy la trouué trop longue, 
fon voifin trop courcc:& quoy,ce dit vn 
autre,allûngeantlecol comme vnc grue 
d'antiquitéjn'y deuroyent-ils pas mefler 
vne inrermede & des feintes. 

Mais comment appeliez- vous lors 
quVnJPan,vne Diane, vn Cupidon s'in- 
fèrent dextrement au fubjet, quand aux 
feintes, ievous entens venir, tous auez 
des fabots chauliez , c'eft qu'il faudroit 
faire voler quatre diables en l'air , vous 
infe&er dVne puanre fumée de poudre, 
uc fa ire plus de bruit que tous les arrim- 
rier de la Hcaumerie , voila vrayement 
bien débuté : noftre Théâtre facré aux 
Mutes qui habitent les montagnes.pour 
fe reculer du bruit deuiendroit vn ban 
de charlatans.helas i Mefsieurs,c*cfl: vo- 
ftre chemin mais non pas le plus court, 
s'il nous arriue quelquefois de faire vn 
tintamarre de fufees , ce neft que pour 
nous accommoder à voftre humeur , a- 
prenez la patience de moy , qui endure- 
roit fort libreméc vn fer chaud en voftre 
cul fans crier , ce que ne voudriez pas 
faire tôutesfois , quipatitHrvnçit , c'eft à 
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dire qui pette » il vcfTe feulement pour 
ceux qui n'entendent pas le Latin. 

Si ie ne fuis bègue des oreilles , i'en- 
tens là vn cochon mal tue qui grongne, 
difant voila vn plaisât dodfceuiy l ne nous 
conte que de baliuernes, & deuft côfir- 
mer fon dire par quelques notables exé- 
ples de l'antiquité, ie Je ferois bien,fi # le 
temps le permettoit , & renuoyerois ce 
fermier de l'impatience au bon homme 
Socrates , qui fe laiflbit battre par fa 
femme: le pauUre diable après auoir vn 
iour par elle elle frotte' & eftrillé à dou- 
ble carillon , & d'auantage reçeut vn 
pot à piller fur fa tefte , ie fçauois bien, 
dit-il , qu'après le tonnerre viendroit la 
j)luy e,paticnce vrayeraent remarquable, 
& digne que vous limiez comme celuy 
que l'oracle d'Apolon iugea le plus fa- 
ge du monde. 

le pourrois cotter celle du miferablc 
Beliflairclequcl de grand chef de guer- 
re ayant les yeux creuez , & réduit à dé- 
mander fon pain , fe contenta de dire, 
donnez vn déniera ecluy que la vertu 
efleua, mais que Tende & la mauuaife 
fortune ont aueuglé f voila parlé cela, 

voila 
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voila vn beau miroir pour ies hipocon- 
dnaques qui troublent la fefte , ic vous 
en dirois dauâcage, mais ie ne fçay plus 
que deux mots de Grec , anechou cat ap€- 
choH>cz(k àdire,qu'il faut déformais de- 
uenir patiens , ne vous dégouftec de 
bonnes viandes, nous afsifter de bien en 
mieux , 8c cependant que ie me recro- 
quebille à l'impatience de vos feigneu- 
ïies. 



Trologue <£<vn Vedentfê) dy- 
ne Harangere. 

OMiferable profefsian Pedétefque, 
ô que mal-heureux font ceux qui 
in vanmn Uborautrunt* comme moy, il y « 
pour le moins vingt-cinq ans que ie fuis 
enharnaché au limon de la doctrine, Se 
après tant de veilles 3 tant de compofi- 
«tions , d'annotations, Se d'eftoiles fixes: 
apVes,dis jé,tât de fueurs &detrauaux, 
ie n ay acquis autre chofe que la qualité, 
de Pedcnt. Que m'a feruy d'employer le 
temps à déclarer les reigles de Defpau- 
tërcjtn'efcrimcr en Clalïe dvn Ciceron 

D 
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ou dVn VLgile , comme d'vne efpcc à 
deux mains , pour eftre puis après lacè- 
re & déchiqueté d'iniures à grandes ba- 
laflfcçs , & qui plus eft , le plus fouuent 
nous n'oions nous autres Pedens, por- 
ter nos efpaules en la rue , de peur que 
quelque Elcollier hors de page, prenant 
la caufede fes fefles en 4nam , rie nous 
applique quelques ventoufes , belle re- 
compeflfe. 

Vn autre grief qui nous martelle,c'eft 
que fi les eéfans ne profitent félon i'im«- 
patience des parens,ils s'en prendront à 
nous, & diront , qualû FedagogM* talis 
difiipfilHé^iU fbnt luperbes>ils tiendiôt, 
dira on,Ia matière PedantefqMe : l'autre 
dira, l'Enfant a bon efprit , mais le Mai- 
gre n'eft qu'vn Afnc : l'enfant appren- 
droit bien , mais le Pedcnt n'eft quVn 
lourdaut:l'enfans a bône mémoire, mais 
le Pedét ne la laboure pas,ilaime mûux 
s'araufer à luy cultiuer les feflesauee vn 
bafton ferré à quinze pointes : l'enfant 
apprendroit volontiers , mais le Pedent 
n'eft quvn vaurien : s'il reprend amia- 
bltmehtfes difciplcs, ils diront qu'il eft 
trop indulgent: s'il les aduertic gracieux 
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(«ment , qu'il eft pitoyable , qu'il ne les 
fçait pas tenir en crainte , qu'il eft trop 
familier, qu'il ne garde pas Tauthorirc 
d'vn Maiftic: s'il les prend quelqucsfois 
par les parues de derrière , comme les 
Cuifiniers font les grenouilles , & qu'il 
leue quelque cguillette.de leurs gtegues 
naturelles, ils l'appelleront Bourreau, & 
diront entr'eax , Ce potiron marquera 
quelque iour nos enfans aufli bien au 
vifage qu'aux felfes , & puis adieu Fou- 
quec ) auec fa biblioteque fous fon bras, 
laquelle fe cpnfîfte en fon Defpautere 
imprimé du temps de Laurens Valc , au 
diable s'il demandera congé,pUcet> vtfa> 
m p*re*tù t poar en aller faire autant ail- 
leurs, voila pas vne miferable condition. 

D'auancage,fi vn Petangorge,ie veux 
dire vn Pédagogue , fait (ortir quelque 
compofîtion au iour , pourueu que I on 
fçache que l'auteur dïeelle foit vû Pe^ 
dant,ellc eft rejettee & coupiffee comme 
le coin d'vne vieille porte qu'on n'ouure 
point, on ne la lit pas feule ment^elle eft 
vilipendée & déchirée , l'on s'en torche 
le cul , & la chofe eft auiouçd'huy telle- 
ment pratiquée , que l'on cognoift vne 
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compofirion Pedentefque à l'odeur du 
nez, auflî coft qu'on Pa tencie, ho, ho, te 
fçay bien que c'eft,ie tiens la chofe pour 
veue : bref, les pauures Pedans font ta-- 
xez fans fubiet, déchirez fans^caufe, rc- 
iettez &c iniuriez làns occafion. 

A propos d'iniures , ie ne leray point i 
honteux de vous dire comme à ceux que 
j'eftime en ce cas auflî Secrets que moy 
mefme, l'efcladie^qui m'airiua ces fours 
palïez en tournoyât dans la place Mau- 
bert pour achepter quelque milcràbte 
oreille de Morue pour moy & mes dif- 
ciples , que ie traites comme ma propre 
perfonne, vne vieille Choiictre,vnc car- 
cafTed^mtiquitè, vnfe Harpie, que dis j>, 
vn diable habillé en femme* En fin poijr 
mieux parler , vn* Harangetfc , ce mot 
comprend tous les précèdent , enragée i 
de ce que ic ne luy offiois de (on oreille 
de Morue qu'vn Carolus, vomit contre 
moy vne illiade d'imprécations , m Vp- 
pellant tanroft Aduocat crotté , tantoft 
pefte de Collège adiplifteurt ttf& mots, 
vajvafripponycercherauclàïr^de là Lit- 
netoûs les ttfrche-cùls qui fontaupri- 
uez dt ton Collège , pour fairè bpUillii: 

vn 



Digitized by 



de Bmfcâmbille. 77 

vn alloyau à la poiuiade fur le réchault, 
afin d'épargner pour vn liard de char bô, 
fecoiieur de rouptes en Yn g eniei , qui 
fouppe dés le matin,de peut de chier au 
lit. Regardez,, ie vous prie, dit-elle, à fes 
çonîpagnes , cpmmê ii le carre auec fa 
robe de pièces raportecs: ie voulus tirer 
vne grande befte de mes chaudes , mais 
voyans qu'elle perfiitoit auec. v*nc infi- 
nité de menaces, ie fus contraint de luy 
montrer le talon de mes pan>ovffi s 3 &* 
me Uuucr in Gymn^fio y o\x cOanr ariii'é, 
ne laiffay pas de faire foupper mes Ef- 
colie s , vray eft à caufeque c'eftok v:\. 
iour maigrejqu'ils ne mangèrent qu vne 
frica(Tee de thefes,auec quelques tegar- 
deaux pour le delTert, viandes légères, 
& qui n'engeodrent point de cruditez 
en l J eftomach. 

Foinje fûisfafché d'en auoir tant dit, 
toutesfois ce n'eft pas ch'ofe nouuelle, 
que doiïyr haranguer vne Harangere: 
mais il refloiiuiem toufiours à Robin de 
fes fluftes , le fubict qui m* a fait entre- 
pren ire ce difeours, feruira pour la cô« 
clufion , laquelle vous fomme de pren- 
dre en main la caufe de$ pauures Pedés, 
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ie vous coniure par le faaJ talon de Pa- 
ris, par les coiiilîonsde Saturne, par les 
facecies de Parge , par les Buccohques 
de Virgile , par la malice des femmes, 
par le réueillc-matin des plaideurs , par 
la table rafe d' Ariftote , par les fefles de 
Venus y par lecuium pectu de Menaltas: 
Brcf,par tous les Autheurs Grecs & La- 
tins, & en refcompeft(*e ie vous promers 
en leur nom , que s'ils ont cy deuant 
commencé à gafter vos enfans , auec le 1 
temps ils les rendront mefehans tout à 
fait. Palet*. 



G ALI M ATI AS. 

Deffence de Meurn, & de TtiHm. 

PARADOXE. 

FRequentia vtîirum incrcdibtliô , Àdeffw- 
res , eouciocjuc tan ta quant* hodierno die 
hîcadfuit) me chatouille les genfiuçs, & 
me poufle de prendre en main la caufe 
de narure, Qmm plurirni Ganecnes fumm* 
que viriinHjuttatis gemim mordent , & dente 
TbconimrodHnt , mordteant , lancinant nec 
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arehdoquU carmna, aut hyponaEïcnm timet 
prdConwrn>{z mocquét d'èlk,^/* tnquam 
fuf pendant ^ & non conrcns,c"^////V &di- 
fterijsmordacibus UceffUnt , appeilant ma- 
railre celle- la de laquelle , fitigulis dtebm 
fœcunda premunt vberu, cuïnjque ope & 4H- 
xilto pmni* fiucrejcimt germïna, y c<tter<zque 
VTiitierfim planta feraciter rcpu/luiant. 

Voicy la première pièce du harnois 
ces rnarannes & malandres qui njon't 
rien que l'clpee & la cappe , auec vne 
trentaine de dents brauemcnt fourbies, 
il dilent que nature folitos proHtâtntU li- 
mites & terminas efi fupergrejfity quand clie 
a donné i'inuention de Aiemn , & de 
T*tum> au contraire, nouueaux dogmati- 
zeurs >ajfero , & ie fouftiens^M#»*<w#r 
luiturameo iuremaximefuijfe proutdam , & 
vmeuique hominum patere vos effe malitu 
clwcas y & immenf& feminas iniqnitatis : & 
quoy,maiftre Aliborum, eft-çeainfi que 
vous fapez les bafes & colomnes de la 
iuftice , donnant licence à tout le mon- 
de d'en prendre où il eo pourroit trou- 
uer , fi vous retranchez ces pronoms , il 
ne faut plus de gibets, de bourreaux, de 
Gcoiliers,dc fenrc-argont,Iuges,Côfeil- 
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lers, de Prefidens, de Lieutenans Ciuils 
& Criminels , pour donner ordre à tant 
de Voleurs , regardez Mcffieurs qu'ils 
veulent cafler vos eflats , & en quelle 
peine ils s'efforcent de vous mettre. Le 
monde vniuerfel ne fera plus quepr&do- 
num receptaculuychsicun tirât à qui mieUx 
Tïi\tux,pr*tere*fi pervos licet, que le mie» 
& le tien fe doiuent confondre , voila le 
Chaos renouuclé,lc feu quittera fa cha- 
lcur,l J eau fa frefcheurja terre fa feiche- 
relfe^'ai* fon humiditc,& ne recognoif- 
fant plus ce qui luy appartient , fe; ont à 
coups de gQurmades à qui en aura , & 
cependant adiçu mes peaux , adieu l'or- 
di*ç,adieu la Voïlicc^Hod fanemaxime no- 
ceret : la guerre apporte trop de maux, 
Jaijîbm en paix ces petits Gentiis-hom- 
mes Aitum & Tunrn. Ceft bien autre 
ebofe , alignés ex mfima pkbe & f<ta i ulgé y 
rencontrant ahqucm vejlrum nobtltjfmto- 
rum domtnorum , ce Sauetier , ce facquir* 
vçus fommera de jouer à i'csbàis, cha n- 
ger de place , & de luy quitter ampUjfî-, 
mum domum, fupelleftélem dittflimum >vafit 
pr&téofi{fima>antiquifÇ\ma)ftemmata> & bor- 
toj pukhirrimos , pour vous loger dans 
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quelque vieille cabanne enfumée, dans 
vue ratière, où les pu na îles ne manque- 
ront de vous facrifier force ventoufes, 
n'aurez-voas pas ties-iufte occafion de 
dire, O dornus amiqHarfukm dtfpari domino 
domindris : on vous fera changer voftre 
cornette en vn fouet de Charrier tres- 
mechanique > voftre robe honorable de 
Palais en, roquet de Païïan, voftre Code 
& vos Amériques en vn baquet de Ha- 
«ng :re ; ôc Breton vous feroit deuehir 
le valet de vos valets. 

£rgo> il ne faut pas abolir tes beaux 
pronoms njlieum St Tnum^ow autrement 
que pourrôs- nous excepter contre ceux 
qui diront que drfiitendfurnendacif jiriftâ- 
ttles , qnando decern effe c&thegoriù *Jferuit\ 
il n'y en aura plufs qtie neuf, car la rela- 
tion en fera bannie, tout le mondé vou- 
dVa eftre Roy,on fëronrles fubiets? que 
deuiendront les valérs , fi tout le monde 
cft maiftre } Ergo , tirez la confequence, 
quieftis logicïfefitijfimi> & qui pour aiïoic 
bren gonflé vos. Modales * eftes lçauans 
aux Amériques , tant prieures quepo* 
ftcrieiîres. - ■ • - > 
Quant & moy y ie ne m'en foucie beau* 
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coup > car ex bypothefi omnia communia, 
comme entre bons amis : mes habits ne 
valent rien , les voftres font bons ; ma 
bourfe eft vuide , la voftre eft grofle de 
piftolcs : ie fuis, vn baudet & vous ettes 
dodes , allons au change tout à eefte 
heure, & vous me verrez bien remplu- 
mê,vous me direz que tout le monde ne 
s'y p!aift,que chacun joue (on )zu:Tran~ 
pat , il y a donc Mtum ôc Tuum , ita eft 
Mejfwres, illeyue [anima me officefit injuria, 
qui venerandas iftas dtftfnculai è medio ra- 
peret, car tous les fils de putains vou- 
droyent changer de qualité, & feroyent 
remefler les cartes , pour courre meil- 
leure fortune. Et fi vous auiez ferntnam 
vttltwfhkhriaHt'vuUufhkhYa , & qu'vn 
autre euft vne hecube,ou quelque remè- 
de damçur , voudriez vous abolir ces 
petits mots de Mtum &c de Tuum > & 
qu'on vint engainer vne efpec roiiillée 
& mal fourbie d$Ls voftre fourreau tout 
neufcnenny , Meffieurs, bien que ce fuft 
k droit,ce ne feroit pas pourtant la rai- 
fon, dpcamwergo naturamfuminoperefuifli 
preuidam, quand elle a donné l'inuétion 
de Mien & de Tien ,: & que la confufion j 
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qui arriucroic fi on cafïbit ces deux fol- 
dats de leur monfère , eftoit bonne, lors 
que in agros difptrftà hemines >feïaru inftar 
vag*bantur , de qu'ils faifoyent des loups 
garoux , que maintenant qu'vn chacun 
a de bonnes ferres , pour garderie Gen,. 
ce feroit vne pure affronterie d'intro- 
duire de nouuelles couftumes tenez- 
vous en voftrcplace>& ievay cercher la 
mienne, pour vous appiefter vn petit 
plat de concentement. 



PARADOXE. 
T^ibil [demi a peins , aut inutilitu. , 

MEfficurs, vous tireriez pluftoft: de 
Phuylc dVn caillou , ou vn pet 
d'vn afne more , que déraciner dç la ca- 
boche de certain honimçs ce qu'ils -,-nt 
vne fois mis en leur fantafie , tant ils le 
flattent en leurs imaginations, & tant il 
y a de difficulté à ley faire démorde, Ea, 
t&ncnob rem doSiorS- nutlnimunere fuo decf- 
fiéftbet^mvLis par viues i^ous^falfitati ac 
rocnfUcio exitij finem JUbttpr*fcYibtrcfc in- 
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tronizer la vérité dans les terres que fou 
adtierffiire auoit occupées. Vt ergo or dîne 
pralt tiiones noflras profequamur^paradoxam 
hodierrto die affumpfiinus explicandum. Qu'il 
n'y a rien en ce monde de piu* metchâr, 
ny de plus vicieux que la icieiKe , pour 
ies incommoditez qu'elle appoitc , tam 
corpori quant anim&yargumtntor ab tndu&io- 
wf,nou5 n'y comprendrons point laGrâ- 
merercar comme vnc pièce gc bas aloy, 
elle n'eft pas de cours. La Rtthorique 
fe vante par fes perfuafions, de faire de- 
uenir le blanc noir \fnnftijfirndqHe vit*, ho- 
rnmim attramemo & meris carbcmbns deni- 
grarex vn homme de bien voudra- il, in- 
genti confcitmiA fut fericnlo , apprendre à 
commettre des crimes , dont l'enormité 
feroit rougir Se herilTcr le poil aux plus 
coulpables : la Philofophie eft vn.goug- 
fre de mille abfurditez, & qui aifnee de 
l'inconftance, retourne fi fouuent fa ca- 
ùquc,vt qtticiïque tllitu amorepulfas >Phtlo~ 
fophta, , fe ftuàtQ dédit , il faut faire voilte 
fous le changement, & incmftantiafti- 
pendi/s mtiitare y &i\zs ténèbres defquciles 
elles enucloppe noftre entédement/onc 
de beaucoup plus palpables que celles 
d'Egypte. \ De 
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De fc ranger à la Théologie K & d'vn 
effort aquilain percer les nues, pour en- 
trer au cabinet de la diuinité , & éplu- 
cher les richelfcs du firmament, quodfH- 
per nos , mhilad nos : nos yeux (ont trop 
peu vigoureux pour y pénétrer. 

Quant à la lurifprudence, enfant lé- 
gitimer de chicane , nihil aliud eft quam 
compendinrn , & vn abrégé de toutes les 
meicliancetez ôc fupercherics , que la 
malice de l'entendement humain, nuées 
diaboliques, 11 ayant eu d autre^iieu pour 
là naiflance que les ténèbres , l'Enfer 
pour repaire , la trahifon & l'auarice 
pour panains.. 

M *t bematic& veto omnino inutiles, } fa- 
menque nofiram yfogatss voluptattbu6> rtpU- 
uit : ik n'ont d'autre fondement que des 
panez glacez, d'introduire en France le 
Grec,l'Hebreu,& autres langues eftran- 
geres , c'eft perdre temps & argent , de 
nous y employer, car i ô diroit que nousL 
fbmmcs empefehez à la ftru&ure d'vne 
féconde Tour de Babel Ergo l'inutilité 
des feiences vous doit deitourner de 
leur recherche. 

SttHndkfte argumenter jind quodmaxpr 
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me vitiofum eftfngtendum efi 9 atqui il n'y a 
ncn plus vicieux que les fcicces, $wo(ont 
la pepinniere des vices, Ergofcientia om- 
nis fugiendaïqui a inuentc les boucons & 
empoifonner les hommes, la Médecine, 
ou au nïoins la cognoiirancc desfimples, 
& qu'elle cil lafourcede 1' ambiciork/a 
lcience: car où l'ignorât patfcra fon che- 
min à petit bruit , il faut que Monficur 
le Dodteur gratuit* fuam oftewtt>&c deiit- 
u monter fur des échafles , il faut que 
pour mieux trancher du Raminagrobis, 
il monftreiufques à fes patins , ejuodve- 
ro mains eftfolum & vnUum feiendi defide- 
riunt y a parfemé l'air, la terre, la mer, & 
l'enfer des Diables volans& nageans. 

CuU vero & ebrietatis alia origo cjkhrn « 
fetentia dari non pote/f , car la feience que 
Ion a qu'vp cftron n'eft pas fi délicat 
qj'vne Perdrix,fait que pcrsône ne peut 
manger merde , & la cognoiflanec des 
lieux in quibtu vénale eB vnum bonu y nous 
fait boire à creue-fangle, puis adieu mô 
vilain,& dites moy, Quu vnquajn fepien- 
tior SocKiie , qtii tejljmomo oraculi Delphici, 
fnf uns film eft indiçatuéy&c touresfois >a /fa 
ijfcmet orefaffu gfi r qu'H n'auoit antre 
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fcicnceque de ne rien fçauoir/efuft-il 
vante d'ignorance,fi ce n'euft efté quel- 
que chofe d'excellent , & s'il neuft cp- 
gnu que le fouueïain bon heur gifoit 
en Kï^norancc , il fçauoit bien que la 
feience qiille incommoda procréant, & tra- 
uaille le corps , matté de veilles , de ca- 
tharrcs,de maladies aufquelÈes caputfïtb- 
mitumui , pour l'acquérir , &c cependant' 
lamefrae nous enfeigne,qucd*vne mair- 
uaife caufe ne peut iflîr vn bon cfHdc,& 
que d'vn fac ne peut fortir que ce qui eft 
dedans : ou autrement-T Imbellem féroce* 
pregenerant aejniU colhmbam. 

Pour conclufion, en toutes les fautes 
que nous comme ttons,la fcience appor- 
te vne circonftance aggrauâce, vndepec- 
uaa affefijiumalitti, tk l'ignorance la ré- 
prime : Or eft-il que , nihtldat quod non 
habet : Ergo , la feienec ne pourroit pas 
donner cette falleté à nos a6bsons,fi elle 
n'en eftoit entachée. Donc , Meffieurs, 
rendons-nous tous à l'Abbaye des frères 
ignorans>laiffons rcfueriles Alchimiftes, 
lai/Tons ergotter ces Sityhiftes , laiflons 
ces fantafqucs Philofophes , aucc leurs 
Ens ratm$j l obcic& de leur Philofophie* 

& 
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& fymbole de Itut vanité>& ne prenons 
d'aurre couuerture pour nos a£bion$,que 
l'ignorance. 



P A R AD O'XE, 
Egeftas nobiliffima. 

Mhurn fortajfe videbitur , Auditores y , 
que i'ay fi longue haleine à rouf- 
fer metodiquèment vn verre de vin y & 
à vous propofei tant de belles difficul- 
tez,mais la louange de ce qui nous plaift 
chatouille nos fens,.& nous les faitcar- 
refler d'vne aflfl&ion particulière^ cau- 
fi que comme dit 4'Eticque Ariftotc , ie 
dis Ariftotc en fes Eticques , trahit fut 
qHemquevolufHas > vn aueugie eft curieux 
de fon bafton,vn coquin de fabefacç,vn 
Doreur de fon chaperon , & ne fe laf- 
ient iamais d'en raconter les louanges, 
ainfi ie me plais à loiier fa pauureté , à 
caufe que ie n'a^t Jamais peu eftre riche, 
de forte que Ci l\*mon eftôit encore en 
vie^i'éprunterois vn de fes figukr* pour 
me pendre. Afin àohe de ne pdint déni*- 
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grer à noftre tyazïitéyprobabo tnulw&va- 
lidiffirnis rÂtPonibtu>(\VLZ la pauurctc eft vn 
ample magaziu de perfc&ions , & que 
les pauures diuittbia funt Imgt excellen- 
tiores. 

Les Poètes nous l'ont rnonftt é tres- 
clairement en leurs fables^«<e,z// ait La- 
ftantnts>mendaci fub cortici veritatis aliquid 
continebam.Ws difent donc qu'Are riche- 
ment emplumces , bien munies de fer- 
rer & crochets, hieroglyfc & iimbolc 
des riches , Omnia inférions huius mundi 
ornamemain frufira dijfecuerat, quando Li- 
te louis ndiét>tufc6 ) & claudc^ypcs des pau- 
ures & de la pauureté, ruinas omnes fatur- 
r* aduencrum ) voila donc la pauureté de 
leftoc des Dieux, fille de Iupitec , & ls& 
pauures font en ce monde pour brider 
hnfolcncedePlutus, & de les fuppofis. 

Oftez-vous les pauures de ce monde: 
faites aufli ployer ]cs pàcquets aux rf- 
ches carainfique dit la Philofophie,^- 
fito i/no contrarioYtim , necejje eft alindponir 
retournez cecy comme vnc belle.pairc 
de bottes , vous direz que , fitblato zno 
çontrariorum^necejfe eft aliud aufewi Ergo. 

Vous me direz que le paxie pour mes 

co 
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coquilles , & que, adwftar lupiEfopiei, 
qui ayant perdu fa queùe focijs fuadere 
volebut vt fili caudam detnerenu fay beau- 
coup de peine à vous rendre gueux, tra- 
feat , mais la vérité me contraint de dire 
qu' Alcxâdre tout Monarque qu'il eftoit, 
portoit enuie &geft*it &miferi& Diegemf 3 
difant que s'iln'cuft efté Alcxâdre, c'eft 
à dire ambitieux & plein de vanité , il 
euft voulu élire Diogenes, voila défia 
vn fondement bien plante, allons au 
refte. 

Nous deuons loiier les chofes pour le 
profit &vtilité qu'elles nous apportent: 
iSÎtqui nihil efi quod maiora pariât commo- 
da , que la pauureté, car neceffitas artium 
inuemriX) & ingeni/ largitar , & dites moy 
s'il y a quelque chofe de plus vtile & 
profitable que Pinuention des arts 5 & 
rentendementjce font toutésfois les en- 
fans de la neceflîté & pauureté , €rg* y 
paupertas laudabiliflima & excillentijfirna. 

Les panures fontrefolus comme Bar- 
tole , ils ne font point fubiets au Rends 
la bourfe des Voleurs , à eftre chicanez 
enluftice , car ils manquent de toifon, 
exempts de donner à ceux qui leur de- 

man 
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mandent , puis qu'ils n'ont rien , licen- 
tiez de demander à tout le monde a on ne 
les maudit poison ne les iniurie point, 
on ne les frappe point, au contraire , le 
bonnet an poing , mèllita & facratœzoce, 
on les renuoye aucc vn millier de priè- 
res pour leur profperité , vtàt te etgo pat/i- 
pert»tem ejfemalorHm refuginm ?niferi& azi- 
lum , & la fauuc-garde des jneernmodi- 
tcz, vn pauure n a dequey perdre , & 
nouue toujours à gagner. 

Voulez- vons encor vne marque plus 
fignalée de leur prééminence , les pre- 
fens d'vn pauure païf^n qui porta au 
creux de fa main vn peu d'eau a Arta- 
xerxes , furent plus eftimez que les ri* 
, chefles de mille grands Seigneurs 
peribm enim nnnquam deeft bona voluntds. 
Pour le rcfpeâ: de la pauureré d'Arifti- 
de,qui fut cftimé homme de bien,à eau- 
fe qu'il n'auott que frire , les Athéniens 
marient honnorablemenc fes filles,/»;»- 
pttbtu ptélkis & e* arario. Etfice Tho- 
bain Philofophe ancien n'euft cognu 
l'excellence de la paUuretc, euft-il ietté 
fes richeffes dan$4a mer, auec cette pa- 
role héroïque , margam vûs odinitid^ nt 

tner 
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înergar h zobis , Fabiirius cnft il aimé 
mieux ratifier des raues , que prendre 
l'argent desS*nnites:Bias s'enaller tour 
nud de (a ville de Priene , que fc char- 
ger comme {çs compati iot es. minime cer- 
tè> tant de do&es hommes & fignaîez 
n'euflent point emhiaffé , flrittam alt&m 
viuenài nonnam , s'ils n'y euflent nouué 
plus de goud: , & iamais Diogcnc n^uft 
rompu ion écuelie de bois, s'il n'eufl: £0- 
gneu que nature nous auoit fourny <fc 
tout l'attirai neccfiûire pGui* noftre mtf- 
nage, les pauures dorment en repos > & 
vont feurementpar les ruës,ne craignît 
ny les Voleurs no£hirnes,ny les coupe- 
bourfes , qui courent Ci fouuent après 
vos richeffes. 

. PARADOXE. 

QKV.N PET EST QVELQVE 
chofe de corporel. 

DfficiUaqHepttlckra , dit vn Philofo^ 
phe de haute game , fzpe cfue fkpitu 
euemt , que les chofes qui tiennent de 

cette 
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cette beauré (oit naturelle otr artificiel- 
le, dijfieiHimè explicemHry dclphimtmfiatHra 
doccrem % Cî par vne indu&on plu; imaYPtnr 
rentmprobœrenitterer, que cette difficulté 
eft comme (eiuace de charge en la mai- 
fon de cette beauté , n'tftoit-ce pas vne 
belle entreprise au Limozins d'appro- 
cher leur ville de la Rochelle , pour la 
rendre plus marchande,auec des chables 
de làinc^ffid vero mains ac difficulté exco- 
gitarivnquampotuitfx ce n'eft que ait ions 
erat animi mtlUs die , lequel difoit que 
pour couper la broche au fiege d'Oftan- 
de , il falloit que vnica manu , prendre 
la ville au deflbus des fondemens , & la 
renuerter; Mais cbgitne les efprits fc 
quintefTericiem tous les iours \ tiqua & 
magk mira dogmata /upullifUnt cutufinedi^ 
cft celuy duquel ie vous veux embou- 
cher, c'eft de l'excellence, beauté, préé- 
minence , & dignité d'vn pet , bouchez 
vos r\tt y & arrigite aures ^carmina nonprim- 
anditacanto , à vous autres, feientifiques 
peteurs & ve fleurs, afin quedorefnauât* 
vous ne bourrèliez les fruits de voftre' 
derritre,que vous les orga'nizi ez,& laref 
que vous petiez, in modo & figura, vdga- 
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mu$trgo 9 & videmtu in primis qnidfit crepi- 
tu$y car en toute bonne Philofophie, *A 
définit ione opnis trtftatio exordicnd* ex 
Arifiotele, donc crépit us efl flattés ventris> 
lequel nature prudente & prouide,/*7«- 
tatis'tuencbtper podicem eycitjlz matière eft 
vnpeugraifc: Cette dftinition eftant ef- 
fcntielle & q^iditatiue, compofee fclon 
les loix, génère qui efl fiât us, ce qu'il a de 
commun aucc toutes fortes de fouffle:- 
mens,& d'vnc diffc#nce,qui eft ventru y 
& vous ne voulez que l'ô pette aufll bien 
de la bouche que du cul. 

Secundo , propofita dr explicata définit io- 
#*)faut renie à la diuifion, afin que abfint 
Ambages , neuc tandem in ftirppttodum qu*~ 
rere cogamur , leur diuerfitc eft grande, 
les Canonniets pettent aux bonnes grâ- 
ces de tous, prenez en fi bonne part, 
qu'il ne m'en refte rie : Les Damoifclles 
peignent leurs pets, & iuec yne humble 
reuerence, vous les prefentent à humer 
à cœurieun , comme vn petit œuf tout 
frais ponnu , & pris au, cul de la poulie, 
les pets des Maflons portent leur mor- 
tier ceux des Apoticaires, nihil aliad rt- 
dolent (juam vnum aromatites y Q\x Tanis cô- 

fit. 
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fit, les Efpiciers n'ont que du Gingem- 
bre au cul, les Procureurs articulent les 
leur comme le fait d vn procez, les Ad- 
uoeats^ws aurtfacraf4TnescxagitAt>nzn- 
tonnent rien que de l'or en leurs chauf- 
fes > fourrez vous y>&proctildfibio> vous y 
trouucrez vn ptu de merde. 

La bonne méthode fait fuiure les Do- 
fteurs, ie veux àowz^methodke^optimiqHe 
cum ordtne > vous monftier que les pets 
font du nombre des chofes bonnes,2\(0- 
tandum tamen prius , que le pet tient du 
corporel & fpiritucl: ad prima fie procedi- 
tur\ Pour pro'uuer, dis- je,premierement* 
qu'il tient du corporel , afin d'enfuyure 
le precepre du Philofophe fans queue au 
fécond des Phyfiques , difant que, a no- 
tioribus nokis adea c/ha minus nota fuffî pro- 
grediendum , ie me feruiray d'vn autre 
xiome du mefme Ariftote,au troifiefme 
de anima y Sc en feray vn fyllogifme. 

Ratio corporis organici confiait infnbtili- 
tate fenfiiwn.tyftcim il n'y a rien plus fen> 
fible qn'vn pet, Ergo crepittujefi corpus or- 
ganicum. 

Voicy encore vnej>reuue tirée du pro- 
fond de mes chauffes, & qui conclud 

plus 
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plus dire&ement. 

€ a omnïa cjHdt confiant ex ^.démentis font i 
cerpora. Atcjtù , que les pets font com- 
pofez de quatre elemens : Ergo , les pets 
font corps. * I 

le prouue facilement la mineure, en- ! 
tant qu'ils font fecs 8c humides , froids 
8c chauds , vous ferez quittes pour l'ex- 
périmenter , Ergo crépitas tïl quid corpo- 
reum r 

Vray Dieu , qu'il fait bon auoir eftu- 
dié en Philofophie , elle ne nous quitte 
jamais au befoin , entendez cette autre 
raifon. 

Gluafkas h*bent dimenfioncs, longitttd.U- 
titud & profond. corporeafitnt:Ergo crepitus 
funt corpora. 

Veu qu'il s'en fait de gros , de longs, 
de courtSjd'eftroi&s^de longs,de larges, 
félon la grandeur du pertuis : Ergo> 
x Vltimo) 8c pour conclufion de cecy, il ( 
me femble eftre vray. 

§)U4 reponumur in ctthegorica fitbftantia 
corpore* funt. Atcjui , il n'y a rien de plus 
fubftantiel qu'vnpet ; Ergo> crepitus font 
corporei. 

Vous pouuez y adioufter , que fimile 

g*** 
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gtntratur à fimili % (\ ce ri'eft qu'en ce petit 
Microcofme, vous y vouliez admettre 
vne nouuelle Lybic ; ou diucrfcs efpe- 
ces , ayant communication enfemble, 
pofons donc yfimilegeneratur à fimili , & 
nous trouverons que les viandes & au- 
tres chofes qui concurrent à la compo- 
ficion d'vn pet,font corporéllcs,& qu'en 
confcqucnce de cela , on ne peut nier 
que le pet ne foit corporel. 

De vous charger la mémoire de cho- 
fes fi diuerfes, ce feroit aflbz pour vous 
empefeher de ruminer vos viandes , ie 
remers donc à demain à vous prouuer 
que le pet eft fpirituc!. pour après vous 

(►touuer par toutes les règles de la Phi* 
ofophie,que le pet eft vne chofe bonne. 



PARADOXE. 

JQuvnpet e/lfpirituel. 

Hier , Meilleurs , la doncltifion de 
noftre Paradoxe fut que félon les 
principaux articles de Philofophie 3 le • 
pet eûoit vne chofe corporelle , or il 

£ 
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faut que vous entendiez /comment cet. 
abrégé des merueillcs eftaufii bic com- 
pris tous le piediçament des fubftances 
(piiicuciles que corporelles , pour mar- 
que dequoy il a vne ame., laquelle com- 
me le peu chance en mourant , & meurt 
en chantanç Y qut vi in ornni viuente forma 
UcumfHppUy, aÀnfi. que le Coriphcc des 
PhilofopU&s Ta remarqué e^ fes liures 
de anima (on ame ou Û forme , tdemqua 
fer idem rtfolm fouît, cft rondc,argumép 
de fa perfç&ion , vnÀe prouetbium, Rond 
corne vn pet, nifi ajfererc volttv> que vous 
auez vn mouuement d£ feffe li bien cô- 
paflê , que vous en faiftes en triangle, 
quadranglc,pétagone,exagone,& beau- 
coup d'autres efpeces, . 

Sed tranfeamm, & entrez auec moy en 
la contemplation de cette matière, & 
primo notaie> que félon les Themjftes, ia« 
mais vn corps n'eft fans forme, item auf- 
fi-toft que la forme viuante a vnidé la 
place , w tllam mortnamcarnù mafatn ca- 
danerica imroAucttur , dotiecfiat refolutio ai 
maîeriamvf^ueprùmm y um.àî(jputé pat 
les Phificieiw , par laquelle ^nidejuid tfl 
calidijrwdtjicciy & hamidi % reprend la 

route 
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route , & cherchefon lieu conuenable, 
Ainfi^depuis qu'vn pet fort dehors fa ta- 
nière, il tiét du fpirituel & du corporel. 
Mais puis que-, comme la Pyralide > au 

1>remier poinék de fa naiflance,il trouue 
e période de fa vie , cette folution de 
continue arriuâr. Ce qui cft de plus ma- 
tériel s'attache à l'odorat , où il Qftere 
grandemét,le rcfte,comme matière fub- 
file & fpirituellc , tuanefcit^ cerche fon 
centrc,& le lieu propre à^fon naturel. 

His psfitù y fic argumenter y dign. D.Bac- 
chalauretu , & vous preuue que Ignetu tft 
illt vagor^ & cdeftts origo> puis que l'hom- 
me qui luy donne Tertre , eft diuina p ar- 
ticula aura. 

G^inuifibiliafuntyjpirituali* funt.Atqui 
crépit m fitnt inuifibiUs,Ergo y fpirituale$. 

La maieure eft certaine, attendu que 
les aétions de lame & du corps font dif- 
férentes en ce que celle- la opère fans 
obiet eftât du tout fpirituelle«& celle-cy 
corne du tout grofliere,ne peut agir, nifi 
(hieEtum moneat poutiam Ad maman trgo^ 
Atqui crépit us font imifibiles . 

le le prou lie, & vous prie de peter aux 
bonnes grâces les vas des autres , & me 
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dire de quelle couleur vous les faidtes* 
mais mefurez m'en vne aulne corne v ne 
pièce de drap, & vobis zt in conçut fu latn- 
padttradam , i'ay donc raifon d'inferer, 
Ergo^crepitus funt ffirituales. 

Et en confequence de cette inuifibi- 
Hcc,iis ont vne agilité naturelle fi gran- 
de , que nullus hominum poteHeorum t&us 
euit4re,Sc encore qu'ils prouiennent d v- 
nc cauerne , & naiffent fans veiic, com- 
me les Taulpcs,fï ne font ils pas palpa* 
blcs^omme les ténèbres d'Egypte. 
Ergo y crepitus funt tfirituales. 

Tertio Fides ex audit* : Crepitus funt e# 
auditu & odoratn : Ergo > crepitus funt fpiri- 
tuaUs. 

Or Meilleurs > pource que la variété 
eft plaifante,& que crtbra eiufdem cibi re- 
petitio naufeam /wi^i'offencerois vos ex- 
cellences>fi l'heure de voftrc foupèr ap* 
prochante , ie vous retenois plus long- 
temps en l'explication 9c en l'anatomie 
À vn pet, ioinâ: que cette matière eftant 
affez liquide , elle n'efl: propre que pour 
boire, allez- vous-en manger tout à vo- 
ftrc aife , & dites hardiment que ie vous 
ay faiéfc pratiquer le précepte,**^*/* in- 

çipe 
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cipccœnam.h demain fera la conclufion, 
& l'acquit de noftre ^romefle. 



PARADOXE. 
Qurvnpt eftehofebonne. % 

MÈffieurs , perfonne ne s'enauye à 
difeourir des choies belles, & 
innata febipulcbritudincyanirnos nojiros mef» 
tant , 6c comme cet enfant de Sparte ne 
pouuoit retirez fa veiïe de cette image 
de bronze qu'il adoroit: Le cœur me dit 
que vous n'artiuez icy que pour enten- 
dre le refte des louanges du difeours en- 
commencc,mais certes,celuy qui entre- 
ptend ce dequoy il eft queftion, deuroit 
auoir os humerofepte deo fimilet , & auoir 
ouy par plufieurs fois peter Apolon & 
les Mufes, ce que it ne fis iamaisje far- 
deau donc deuroit cftre remis fur les ef- 
paules d'vn autre. 

Sed fï tant tu arnor crepitm cognofeere nefiros^ 
Et podisis tandem fkprernos aadire labores, 
QMmquam animtts mcmimjfc Jalit , rifiiquc 

H*- 
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fyropter'nimiam cachtmorum cxtenfionem in- 
eipiam. 

Mais pourcc que la belle connexïté 
des mébres fait la perfection des corps, 
vtea omnia que nous auohsauancé fur ce 
fubict, tnuteem coh*re<mt>incumbù hodurna 
Mltone probadi muntu & 0#«*,quc les pets 
ùt telle condition & qualité qu'ils foyët, 
font de numéro rernm bon^rum. 

Notandum tamen priits y que fotfs ce fu^ 
prérae vocable Ens, obiet de la Métaphy- 
sique , Ac qui cache toutes chofes en l'a 
gibecière, eft comprins leftre du pet> 
vous demandez caution de mon dire,ie 
vous le prouue donc,afin que la matière 
citant mafchee,vous n'ayez qu'à l'anal- 
1er : fie argumentât. 

lllnd conuemum quidditattUAproprietatû 
Entis& Ens. Jftqailcs proprietez eflen- 
tielles & réciproques à ce mot Ent, font 
propres au pet, Erg* crépit us eft Ens. Me- 
nons ces fyllogifmes d^fîl en éguille, L & 
monftrons que nous auons veu. 

Barbara ,celarent t danti y /eriâM ra ^P t09t 
Celantes \dabitù famt fwo f j c nfe fomorum y 
C*Jare,Cameftres y &c. 
Et difons que la maicure fondée fur les 

p^n 
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prihcipesde Metaphyfîque , renuoye U 
négation à la mmcwccrfitam ficprob*: K é 

llifid èfl ËÀL cjnodtft vnttïn,ver*m,fom: 
Atqni , ce* prophrlêtez conuicnnent a<u 
pet , Ergo^'eft ènf; Wrobominérim. ')'. 

lllud ejïvnnm^uoddïbidt nonpotrf : ïît± 
v qui j vri pet «e fe peut diuifer , en pôttr- 
ricz-Votis bien partir vn en dçuxf JSIërt- 
ny ; Ergo eft qmd vnmn y Ergo eft Em t> 

Ie'prouttc que verum luy conuieHt aufli 
bferi <\ùe vmm. JlMeiïverurriflitodnun- 
qysm mentitHrtAtqiiifiTi pet nc*ment ia- 
mais,& ne tronrpçiataaisjv'eu qu'il p*>r^ 
te tqMâi/rf^bn f 0^f<i,& firApîç toufia&rs- 
en vh ttteTraè^hdrôîâ:; 
ÊfgocrepitHê eftvnnm &• vtrumJLrgo Em+ 
~ Refté donc à proùuer quai eft bon* 
jHlii 1 iqtïe -t/$i/* /royfe* datmit. w*tio h 
vdûs dir^ Çfitè;- .;. r 

'^-—Faciti's depen/k* Anetiii % ' - . i : 
Std rettocarë gradum , /kptrajqué rtuefttrf. 
ad auras, ' mi;: - 

Hoc opuéihicUboïtft* ' '■' • i- 

r^^pourtà^t chofe promife eft dciie, 
iedrefle doric mr>rçbataillon.ainfik . r 

W*/*^ iiiOHnàiim Tfr*kvneftiim/$l y Ûjq ^ 
E 4 
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prouue donc que les pets font ytiïc9 9 
plaifans , & honneftes, vous confeflerez 
la debte & côtrainfts de yuider le cor- 
billon, vous chanterez if Chanlon de 
l'Oublieur.L'vtilité dope du pet paroift 
en ce que, quiconque peut bxauemenr, 
& auçc courage 3 prolonge vie,comme 
diâlc Prouerbe vulgaire , mais elle eft 
bien plus notoire à celûy qui confide- 
rera, que du pet , & de la confideration 
d'iceluy , font fortjs plufieurs Arts Se 
feiences , de (quelles nous ne pouuons 
aflez vanter l'vtilité, Premièrement, on 
peut dire que la Mufiquc en a p^is fpu 
origîne,vcu qu'elle ne dépend qçs de Jl/l 
variété de tous,or comme on ne trouue 
point deux hommes qui ayent le nez fa- 
çonné à mefme moulc^inC^ fumma cnm 
difficultatc > trouue- on deux peteurs qiy 
s'entre-femblent , de forte, quamafl'ant 
&^hoiûirant cinq qq fix méthodiques, 
peteurs , ils vous compoferont vn air 
nouucau de leur derrière. Les vieilles 
augurent la pluye oi^Ie ferain* félon le 
ton & le fon de leurs pets^voilaTAllio- 
logie qui en prouieût, Les Allemans, 
pource qu'ils portent à creuç-fangle^.çn 
r ' on* 
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ont tiré l'iriuenciâ des Canons. Les Frâ- 
çois y ont trouué le jeu de rArbalefte Se 
du Balon. Les-Marinicrs y ont apprins 
d'vn mefme vent aller en diuerfes pars, 
pource qu'ils çnt confideré qu'vn pet ti- 
re aux talôns,& frappe au nez:Hypocra- 
te > Galien,Fernel,Auicence î Rafis,& au- 
tres , en ont puitë mille fecrets de mé- 
decine. 

Pour eftre plaifant,ie vous ay dir qu'il 
chante en naiflanr, & naift enchantant: 
De plus,vn pet eft fuffifant de faire fon- 
dre en ris vne compagnie toute mèlan- 
cholique.N'eft- il'pas plaifant,quad pour 
le port d'vn petit Chien , il difpenfe les 
Dames de peter à toutes heures a & les 
quitre pour vn Châtiez ce chié,il a vefly. 

Pour fon honneftetc, il ne m'en chaut 
beaucoup , car au temps qui court, plus 
de profit & moins d'honneur, Se ton ne 
fefôucie plus de Thonneur^pourueu que 
hicrum accédât >& mùor vtilitas.Ergo y zprc9 
auoir bien digère cette matière, ie vous 
prie de ne plus tant ferrer les feffes , 
quand vous voudrez peter , ne faifant 
rien à demy : Et s'il y a en ce prologue 
quelque chofe à voftre appétit , ne re* 
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tfanchczde voftrc poition, ains auallez 
tour. 



PARADOXE. 

IE viens ch'cy derrière par la porte in- 
térieure, Meilleurs, pour vous aduer- 
tir que le Génie qui a la confuetude de 
goiauerner mon cerebre, m*a dit , eftfe 
expédient pourlafanicé de vos animes, 
Vous faire certains de ce qui a tant me- 
tagraboulizé le derme cepiderinc , & 
les deux méninges de ma feientificque- 
caboche , & que ie ne laiflaflc attrimer 
aucune potence à la peur > fur la limite 
de ma iurifdiâjon , veu l&confequence 
du négoce, & la faculté des axiomes de 
Rethoriquejfaire vne digreflioa ab cqnit 
adafinêS, ce que i'ay promis de faii e,& à 
caufe que le Carefme approche, & vous 
donner vn plat de molue de Terre neu- 
uc>& fi vos répliques, dupliques,produ- 
âions,griefs, faluarions, & autres cftaf- 
fiers de Madame la Chiquane aujour- 
d'hui ra*it refpe&ee , ne font mieux ef- 
picee cmeles Ceruelas de Paris, ic vous 

moa 
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Iftôftreray que cette petite cftuueed'in- • 
uentions fncafleesau plus profond, re- : 
cointde mes caJiges,dans lapcpûc^e pe, 
diferet &c maieftanf /# cbamç&fy baftan- ? 
te pour vous fifre .pratiquer 1* fimeufe, 
incagade du Do&eùr de Flaquirples, 
tanc bien décrite dâiisJ^cabaUe ^cs re- 
formez! ' , 

Car il !n y a cocu en cette fréquence de 
papule qui puifle affimuler lc$ quAtifri-, 
cari ons pro prier e^ & auttw v^r tû$ de< 
fes cornes , ^ueç l'énergie:^ fortitude 
d^ ces mienntfs/visnerabbffiiiiies corne$,> 
qui ^oureftre aâiues^oat leur joide, 
beaucoup plus fort que les autres, ôc fer- 
uent d auantage de picd : deftal;^de;fon- 
dement, de bîize, àtxakmiïp* d arbou- 
tant y de.toid^xb çapubiyfurç à,i edifi>'ç, 
ïli u<£hu*e. .&t fcwflrimSj' de nionjBôtteçdvf 
ékoxzhôc fcieotificjue, & c'eftivae/çbçjlç 
blé» fondaia«nrec & diaphane, cÔhiç 
Soleil dcitrinuiét , qu'ellejne font rien* 
quégoutSj cloaques, fcntinçs % rétiraiâs, 
larbacanes, maGh£Coi*li$,&; aUitibics dfc 
fagcfTcjde. m4o<]Ho4 9 & \ a f âtàfî tnictye- 
mM fi ie wulQis t cfôsâgle^ Içs Jjgafncn$. 
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pidiede maxime leticc, 6c me «Jcambir- 
lant par la planice de laluence raison- 
nante, iecannonncjoJ$ toutes les aiïer- 
tîuncules> tant au ptiiniiif que dcrhiatif 
de vortre ôpnififtreré. Mais ie veuxicy 
eftre deuanc voftre*refpe& , ;& comme 
Prodrome nôuucau vous déployer vn 
pacquet qui m'a efté déféré de Lutecc, 
fans pallerpai lemilieiMnalgré lesPhi- 
lofôphcfr qui difent que non dat%r tranji- 
ttu mfî per mtdiunr.z fçatoir,que deux na- 
uircs ayantle vent en poupe , ont pâlie 
pardeflus lesiPyrenecs^chargecsde Pig-- 
mecs , afin de-laifler de kur -graine 'ë\y 
France > pource que îes Dames ont les 
grands en trop grande réputation , que ' 
la caquefangi&e de boutfeicra commu- 
ne en beaucoup de paysyqtfen Tartarie 
il s'efl trouué en vn trefor fo.mille cor- 
celets de pierre de taille,de fine trenipe 
de Damas,de bon & loyal acier, achetez 
pàr les mouches & tahonsjefquels font 
en délibération dé faire la guerre aux 
afnes plus que iamais, à caufe que la ra- 
ce en multiplie , & qu'ils vont fonuenc" 
les vns fut lès autres , que les Genêts 
d'Efpagne > & les Courtiers de NàpUsj 
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font en de bac à qui pallera les premiers 
au Cainaualà Rome, tous preks afo 
porter fur le pré, & là ayant le ventre 
bien garny d'attoyne^aire trois ou qua-' 
tre coups de- fleuret en voftre prefence» ; 
que ceux qui pcttentfatffc -ouurir le eut 
font excommuniez , tant de ia iftaieurcf 
que de la mineure , que le ligne du Ca- 
pricorne eft beaucoup plus dangereux 
que les Caniculaires , qu'il ne faudra 
point ailer on A*abuï cerçher dçs Mon- 
ftres , puis que la plu(part des hommes 
aaifleot- deiBuczau<£ûcuagc > que Ici 
Coqs , oy féaux poltrons tic Hierôgiiiu* 
ques d'imprudence, prendront teut ori- 
gine des Faucons , combien que fi nous, 
voulions etplucher toutes les hypocon- 
dirons des Cirons , & coupptr les aifles 
aux Morpions qui font eftimez en cer- 
tain pays Dragons volanSjCeïetoit afll z 
pour anàtorviizer ma ctruelle , •& faire 
vnc faquelette de ma caboefae y car vn 
Boucher aura pluftoft eicorché'Sc dé- 
raillé vu boeuf, que ïe n>n auray mang& 
deux 5 & pdr conséquent, le'cofndu^ en 
eotifëqueiïcé de cequenouï nauons ia-i 
mais prouu&& que nous ne prouUerons 
> jamais* 
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iamais,qu'vnc bonne paire de botteSjvn 
bdn chegal > & cinquante ou foixante 
millips Je piflolets à grand rcllbrc, aucc 
uik Umed échange de vie,ou de billon' 
aux plu* fameux Banquiers: Vénitiens^ 
font Içt yjrays nerfs pouï/aire vn long 



Prologue epfaueurdu Menfbnge.\ 

PVi$ que la fin de naftre vacation ne 
tend à autre but qu'àreprcfentcj: le£ 
a&ions humaines;& que iioûrc Thea tr£ 
eft comme vn abte^é de*e gtand mon- 
de, auquel fe void en grand &. petit.vo-r 
lume le prinqipe , Je milieu , & la fin de 
la yîc de Tiiomoie ; i'ay penfé que vous 
m'honoreriez d Vne fauorable audicce, 
fi en peu de mots,iç vous en difoismon 
aduis.5^ns 4 dôc Jcguifer le fubk>t,& fans 
appeler vne chofe par vn autre nom que 
Jefien propre : le ,fguftieniray qucjfr 
l&enfonge eft fort veile & neceflaire à 
l'home* & qw -PvE&de* plu«>be,lles ver^ 
tus qui le iende aujourd'bu^ii^QïTrtnlr 

; âable* | 
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dable,eft de fçauoit mentir parfaitcmér* 
Et pour appuyer rao difcours dë fermes 
& ftables pilottis, ie tireray mes pre- 
mières raifons de ceux qui depuis le dé- . 
broiiillemcnt du Cahos, ont le mieux, & 
jJlus fubnlemcnt trai&é cette matière, 
& qui depuis leur eft ic,iufques à ce iour- 
d'htty , ont cfté eftimez les maiftres en 
certe eftfrimedes adtions humaines. Ce 
font les Philofophes moraux , quidif- 
couras de la nature d icelles, dilent que, 
comme elles çendenx toutes à bien, cel- 
les- la font les plus parfaidtes,qui appor- 
tent plus d'vtilité i l'homme. Or il fe 
peut , par vne induétion & dénombre- 
ment general,tant de toutes les nations 
de la terre habitable, que de toutes for- 
tes de conditions , facilement monftrer 
que le rnenfonge eft celuy qui a illuftré 
la vie d'vnc infinité de grands hommes,, 
defquelsxncore «uiourd'huy nous admi- 
rons les vertus , & en honorons la mé- 
moire. Tous lés Anciens Chaldeens, lés v 
Egyptiens,les Grecs,& lesRomains,re- 
cognoifTan* que la vérité c(Wt par trop 
foible , pour retenir la populace en bri- 
de, ont forgé des keltgions d'ynç infi- 
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nité demenfonges , ont feint vn lupin 
auec la foudre à trois poindfces,Neptune 
aucc vn trident , Cupidon auecques des 
fagettcs,Vulcan auec vne torche ardan- 
te>& mille autres fiétions>defquelles en- 
cores auiourd'huy nous admirons les 
Autheurs , pour par le moyen d'icelles 
fe faire obeyr à leurs fubie&s, & les en- 
tretenir en vne perpétuelle concorde. 

Aufli Numa Pompilius donna vn pfus 
ferme eftabliflemenr à fes loix , & à fa 
grandeur, p*r le moyen du menfonge 
qu'il inuenta , d'auoii accôintance auec 
la Nymphe i£gerie,qu'il n'euft fçeu fai- 
re*par aucune punition des contreue- 
nans , ny pour aucune apparence de ve- 
rité.oit iniufticc déciles : Autant en fîft 
Minos en Crète , Solon à Athènes, Li- 
curgue en Laçcdemonc, & Zoroaftre en 
BaBylone , tous lefquels noafeulemenc 
fe font fai£h craindre dé leurs (ubîe£b> 
chérir & adorer d'iceux , mais encore fe 
fot;t acquis vn rentra de demy-Dieux> 
"lequel n'aura iamais d j fin. Et par fem- 
blahlê impufture,Mahomct du temps de 
nos anciens Pcrés, a jette les fônderriens 
d'vh Empire , lequel de fa fourcilleufe 
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grandeur menaffeprefquc toutes les au- * 
tres fouuerainetez de la tcrre,de laquel- 
le il femble méditer la totale conque- 
ftç, par cette deuife , qui auecques vn 
Croiflànt a porte donec totum impieat orbïy 
tant a eu de force le menfonge , au prix 
de la vérité : Et fi par degrez il m'eftoit 
loifible de defeendre des plus releuez 
Monarques , iufqucs à leurs moindres 
fubie£b,ie ferois voir cuidemment qu'il 
n'y a pas vn à qui cette faculté ne foie 
extrefmement neceifaire. Les Chefs de 
guerre, & les Financiers en leurs fon- 
dions en ont grand befoing. Les Iuge$ 
en ladminiftration de leurs charges. Et 
Meilleurs les Aduocats , Jefquels fou- 
ftiennent que le Prêteur les permet de 
mentir,au § % NAmficuicxik5ia cauf^&c. 
Les Marchands & Artifans , au lieu du 
fcui& que leuv apporte ordinairement 
le commerce ,n y trouucroyent que dc$ 
efpines & des chardons , s'ils ne fça- 
uoyeot mentir à fonds de cuue. LesA- 
moureux, fur Jefqu els ie pourrois eften- 
dre mon difeours, mais vn grand Volu- 
me n'y ftjffîroit pas , ne moiiilleroyen» 
pas fi aifçméd'anchre de leurs defirs ai> 

Haute 
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Haure>tant déliré détours lesÀtfcans, 
s'ils n'employoyent le vent d'vne infini- 
té de mécerics pour y paruenir.Auiour- 
d'huy tous nos Courtifans fetoyét tenus 
pour vrays marioles , & pefcheurs cPef- 
creuiches , s'ils ne pratiquoyent ce beau 
ftitle, auquel par manière de Commen- 
taire,ils joignét la diffimuIarion,fa Cou- 
fîne germaine çn- ligne diecte & colla- 
terale.LesMedecins,Chii urgiés^ Maque- 
reaux, mefmes les Arracheurs de dents, 
ne s'aident- ils pas du menfonger Et qui 
en doute? Mais nous n'auons donné en-, 
coçes que la première touche au tableau 
des a&ions de nos Amoureux, pàfïôhs y 
le pinceau pour y donner leluftre qu'il 
tnf rite.N'eft-il pas véritable que quand 
ils abbbr dent leurs MairfrefTes, ils leur 
font desdifcour§ fi cfloignez de la veri- 
téj qu'il femble propremét que ce foyét 
des îonges de malades ? Quelque m>u- 
ucl Act^xi imitànt la fable du Renard & 
du Corbeau, & afin d auoir part au fro- 
mage, perfuadera à fa Maiftreffe, que fa 
beauté eft incomparable -, & elle fera 
beaucoup plus fcmblable à vne Medufe,; 
ks hydeux regards de laquéilê meta-; 
• " * m or 
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fnorphofoyent les hommes en roches. 11 
dira que fés cheueux anelcz & crefpe- 
lus feront honte à ceu* d'Apoloin, & ils 
feront defliez & frizez comme les brins 
d'vneefpouffetre^fon front poly comme 
vne belle glace de cnftal, & toutes- fois 
ridé comme vne chemife de Flandres. 
Il dira aufli que fcs yeux lajnceront des 
regards fi brillans, que le moindre fera 
capable d'efehauffer vn vieux^çourage; / 
Mais ce fera donc refcarlatte dont ils 
font bordez,qui produira plus de cire & 
de gome, qu'il n'en faudrok pour four- 
nir la meilleure parroiffe de France de 
luminaire.il dira que fon nez vn peu re- 
courbé,ne fe pourra comparer * il fera 
hiftorié comme vn macharrori , & re- 
troufle comme le chauffe- pied d'vn pè- 
lerin de Sainâ: Iacqucs. Il dira que fcs 
joues font pleines de lys & de rofes , & 
elles ferôt vermeilles comme vne fpjle 
fritte. Elle aura de refte dans la bouche 
cinq ou fix dents roiiillees , & fai&es en 
cheuilles de Luth , & ncantmoins il les 
comparera à des Peiles Oriécales, & Ifes 
attellera telles à tous hazars* 11 dira que 
fon fein recèlera deUxboulles d'yuoire, 
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ou deux, montagnes de lai&, & fes te- 
Vins , oupluftoftfes retaifes, reiîemblc- 
ronc à deux bources vuides : Bref, ii ne 
parlera qu'auec admiration tieTon cor- 
fage , & en fin j qui le confiderera bien, 
le trouucra faift cotnmc la valife d'vn 
P,oftillon. Et bien, Meneurs les Amou- 
reux,quen dites-vous? Eft-ce point me- 
tir réellement & de fai£k,& au Soleil & 
à la Lune,& iî apçrtement,qu , il faut que 
Vous paflîez condamnation , faufvoftrç 
recours contre l'amour. Mais, dira icy 
quelque carreleur de fabots>ou quelque 
Sauctitr à courte alefne, Vous ne parlez 
point de vous, Monfieur le Comédien* 
vous vous tirez du pair , bien que vous 
foyez des plus auant en la partie : vous 
vous vâtez le plus fouuent de chatouil- 
ler de la mignardife de vos Poèmes, les 
oreilles plus fçueres & difficile, de rauir 
en admiration ceux qui vous efeoutent: 
Brefjd'aflembler le Ciel & la terre pour 
nofti e contentement , & neantmoins le 
plus fouuent vous nous renuoyezchez 
nous auflî peu édifiez de vos fpe&açles, 
que fi en vn feftin on nous auoit trai- 
tez de quelque viande en taille - douce. 

Ha/ 
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Haï vrayement ie t'en fçay bon gré,tnon 
amy : Etquoy ? penfes-tu que ic vucillc 
exempter noftrc Académie du menfen- 
m g£?Tcliesfauiretezarriuans Je plus fou- 
uenr par Tinfolcnce de quelques Audi- 
teurs tjui n*ôt pas l'appetitclifpoféàgou- 
fter le fruiéfc de nos labcurs,ou par l'itn- 
perrînence de quelque veau de dixme> 
qui ne fçaura rendre raifon que des ge- 
ftes des A&eurs.MaiYpalTcns outre. Ne 
trouuerons nous pas que Iudith s'aida 
de menfonge pour ayder fa patrie du pé- 
ril eminent qui l^mênaçoit? Et encores 
par comparaifon, f! quclqu vn auoit tué 
fon ennemy en lieu fecret , & qu'il fnft 
appréhendé de la Iuftice , le voudroit-il 
confefler ? Tout de mefmejfi quelquvn 
eftoit aceufé d'auoir faid quelque Mu- 
fîque en fauxbourdon au fonds de fes 
chauffes , le voudroit-il confefler auflî 
pour fon honneur > Ne pren !roit-ii pas 
le grand chemin de Niort ? Or reptenac 
le fii de nos au&oritez , lediuin Platon 
(bien qu il le foit rnonftré affez grand 
zélateur de vérité > ayant au fécond de 
fes Loix bâny les Poètes à caufe de leurs 
menrerics ) neantmoins au z. iiu. de la 

- Re 



Digitized by Cookie 



uS LesOeuures 

République il die : felettas fabulas maîtres 
ac mtricts pttçris narrare hortabimur , &c+ 
c'eft à dire en peu de mots , que la pre- 
mière chofe qu'ô doit enfeigner aux en- 
fans , c'eft de leur apprendre à mentir, 
& commande^ à leurs nourrices de leur 
faire fuccer cette vertu au laiâ: de leurs 
mamelles. Ariftote au 7.cha.du 4.1iu.dc 
fes Ethicques, parlant de la vérité &c du 
mensongères met en égalle balâcejMais 
*jue fert de demander des preuucs en 
ces exemples particuliers , puis que 
tout le monde d'vn commun consente- 
ment aduoiie , recogtiôtft , & pratique 
auec tant de fubtilité cefte vertu de 
mentir, que mefme çn enfeigne l'Art 
aux Efcholes publiques. Car n'eft^ce - 
autre chofe l'art de Rethorique , finon 
l'art de bien metltir. La fin de l'Ora- 
teur, difent les Rethoriciens,eft de per- 
suader : Or il n'eft point befoin de per- 
fuader la vérité , puis que d'elle- mefme 
ellceft affez forte , comme dit ce S.per- 
fonnage , Nullo mget auxilio verita* > 
Pour conclufion dope , ie diray qu'il 
faut mentir, & que fi la vérité n'a point 
de befoin de l'éloquence , il faut bien 
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par neceffîté que l'efloquence feme au 
menfonge, autremét, elle feroit inutile. 



Trologue en faneur de la ^vérité. 

PArce que traitant cy-deuant du 
menfonge, i'ay mis en fat que Tare 
de Redioriqiie tftoic proprement l'art 
de[>ien mentir.ray penlé qu'il ne feroic 
aujourd'huy hor$ de propos d'en dis- 
courir , tant pour me réconcilier ayee 
ceux qui m'ont fciuy de matière pour 
rendre Pœuuic parfait en fa liaifçn, 
ftruéture , & fymmetrie : & particuliè- 
rement auec ceux que l'amour Seigneu- 
rie , que pour, adhérer à mon naturel; 
qui n'a embralTele party des menteurs, 
que pour les faire après tresbucher eux 
mefmes , dans le précipice que la feinte 
armonie de leur voix Acheloife pre- 

f>are à ceux qui fe laiflent conduire tous 
e faux voile ci'vne infinité de paroles 
bien agencées. Et d'autant que i'ay 
toufiours eftimé que la Rethoriquc e- 
ftoit la baze & le feul foùftien dumen- 
fongCji'ay penféque pour ruiner xe ba- 

ftiment, 
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jftiment , il en falloir fapper les fonde- 
mens. Ce que l'efperc fairepar la force 
de plafieurs belles auétoritez. Mais fi 
mon ftile fe trotiue tropfoible pour ef- 
leuer vn fi grand pois au poinét de fa 
gloire , ie vous prieray de m'exeufer, & 
dauoir la mefme patience qu'eut céc 
Empereur Romain, lequel fit faire alte 
à toute fon Aimée , pour efeouter vne 
fimple femme. Et le Roy Archefilaus* 
qui vouloir quelquefois oiiyr des hom- 
mes enroiiez , & ayans la voix rude & 
malplaifantc,afin de prendre puis après 
plus de deledation à efeouter ceux qui 
-eftoyent eloquens.Et fous refpoiVd'vnc 
fauorable attentionné fuiûray le dtrflcin 
que i ay pris de ruiner le menfonge , & 
par çonfequêt la Rethorique,qui le fou- 
ftient. En premier lieu, Socrates main- 
tient par viues raifons que la Rethori- 
que n'eft ny art ny feienec , mais vne 
certaine dextérité d'efprît , & manière 
de flatter. Les Lacedemoniens Tont du 
tour reprouuee , difans que le langage 
d\yn homme de bien doit procéder du 
cœur , Se non pas d'aucun artifice. Les 
Romams ont long- temps tenu la porte 

fermée 
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fermée aux Rcthoriciens. Et combien 
que Ciceron fe foit fort atambique le 
cerueau pour donner à entendre que la 
facuité-de bien-dire ne dépend point tât 
dart que de prudence? & Ci eft-ce que le 
parfait Orateur qui l'a formé & façonné 
dans fon iiure,pour feruir de patron aux 
autres,n'a pas efté bien réceu d'vn cha- 
cun. Car eh premier lieu il fut fufpcdt 
à Brute, hômme dejînguliete intégrité. 
Tellement que certe (eate'nce s'eft de- 
puis fouucnc promenée par la bouche 
des hommes , que les reigles & préce- 
ptes de bien dire ont beaucoup plus ap- 
porté de dommage, que d'vtilité à la vie 
humaine. > '»* 

Et pour en parler fainement,toute ce- 
tte- difdplinede Rethorique n'eft autre 
chofe qu*vn artifice d-amadouer , pour 
faire croire \ foubs le mafque de belles 
paroles , ce que l'on ne (çauroit faire 
vfant de la veriré , & à dccouuert , ainfi 
euedifok Arcidamusde Pericles & de 
Sô^hifte : Car Archidamûs eftant va 
idur interrogé lequel <lc$ deux eftoit le 
rrfus vailktit , relpondit : Encores que 
#a?c vaincu bluficUrs fois Pericles au 
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combâ^ neantmoms, quand on vient à 
parler des ejflfeâs de la bataille , il cft fi i 
bien pourueu de langue,qu'il fait croire 
qu'il na pas cfté vaincu , tnais qu'il c,ft 
victorieux luy. mefme. jQuoy? ne lifons- 
nous pas que par cette faculté de bien 
caufer > Us plus puiflan tes République* 
ontefté troublées , & quelquefois, du 
tout deftruitesîLes Brutes, Caûcs,Grac- 
ches, Ciceron, & Dçtao&hcne, ne.ftous 
feruent de prcuue y lefquçls comnie ils 
ont efté les plus eloquens hommes de la 
terre, auffi ont-ils efté les plus feditieux 
de leur tcnjps. 

Caton furnomme le Cehfeur > fut ac- 
culé quarante fois en Iugement, Mais il 
intenta plus de fcpratae procez crimi- 
nels contre autres , ne ceffant toute fa 
vie de troubler la tranquilicé publique 
par harangues & plaidoycz enragez. Et 
Demofthene s't ft-ii pas plufieurs foi; 
vanté entre fes air>is,de faire tourner & 
encliner les Scnréces des luges à fa vo- 
lentc,charmez de la douceur de fes bel- 
les paroles : Toutefois auffi-toft qu'il 
voyoit Phocion , il fc-trouuoit forte- 
ft'onne , te craignoit ecluy-la feul , ati% 
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l'appeUoit-il la coignec de fes oraifon*. 
Ciceron eftou appelle Roy à Rome, 
pource qu il%anioit la République 
eec le frein de fon éloquence. 

Le* Lacedcmonierts chaiferent CreJ- 
fiphen,à eaufe qu'il s eftoit vanté en vue 
aHemblee de pouuoir difeourir vn iour 
entier fur tel îubjc& qu on euft voulu; 
car il n'y atroit chofe qui leur ftift plus 
odieufe que ctt artifice & curieux at^n- 
geraent de parolts,dereftafit ordinaire- 
ment ceux qui auec leurs langues-ciu- 
miellees,menoyëLles homîïics attachez 
par les oreilles. 

Par ces raifons il appert donc que>a 
Rethorique n'eft autre chofe ( comme 
ie vous àjr prédit) quVn artifice de pet- 
fuader Se bien menhir, propre 1 condui- 
re les affections, rauiflknt icS cfpcits fiât 
- vno fubtile. manière «fe patfitr langage 
fardé , & frauduleufe verifiosrlkode. 
Bref* cét art fortifie beaucoup le men- 
: fonge , i'vn ne pouuant fubliécr fans 
l'autre : car pour eftre parfait^menteur, 
il faut eftre bon Rethoricicn i, 6c fe doit 
l'home plùftoil munir de paroles pro- 
pres, qu'élégantes n A: fuyuant la pro- 
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prictcdcschotcs, & non l'ornement du 
c laftgage, faire f>aroiftre la vérité pure Se 
.entière. ; Elle eft ; firaple ,%ais viue , & 
tient Ion principal fi ege au,c<tur. Scr- 
4ious *QUS donc <iu bénéfice : de la na- 
:,tttrc*laquelle nousenfeigne à exprimer 
• mos conceptions dVn langage naïf , & 
. embraflant la Vérité en toutes nos a&ôs, 
fuyons le irfenlongc , puis que mefme il 
appert par l'exemple de nos premiers 
parens $ que ç'a eftp le menùmge «quia 
auuert la porte par laquelle font entrez 
to&s les mal^ heure au monde. 

Courage , il me ferable que te voy 
défia le menfonge qui chancelé vaincu, 
.mendier le fecours de la Rhetborique: 
mais cefttvfl faible l)ouclter:Car lave- 
- cité toute nue & déformée «, Jcur fai& 
■ donner à t dus 4 eux du nez en terre 
i>fes eûotfffc fous la pefameur de leurs 
armeluc*. • : ■ ! : ; ,3 
r : Qafc -me- rcfte-îl doncrplus auiouf- 
- d'&uy finon vne fauorable retonciliatifr 
, acre ccmjc cjfci nroÉt feruy de matière, 
^<k)iif^|:i^uerieincnf0nge. lime feiii- 
blé ou6rc voy^ddta les! chefs de gueite 
qui toiwbilict icùrs Efpecs, pour me de- 
1 cou 



Digitized by 



de RmfcafnbiUe. ny 

coupera grandes taillades, & à droit ht. 
LesJFinancicrs & Thfceforièrs taris dou- 
te xtoe retiendront mesgagcs ,ii aucuns 
me fooe deubs. Les luges ordonneront 1 
qu'il fera paflé ^utre^ nonôbiiantU'apei 
Le* Aduacaus & les Procureurs s'tn- 
tendans aùeç ma' partie aduerle, me taif- 
fçront tomber un deffattt; Les MeHddni 
aa Kea dVnc: (impies ïiignee , ta ardon- 
nerôt V4ie diëtte d'vta mois àBeatfgayae 
& SaUè paLGilic. Les Apoticairés au lieu 
dcIa.Stringae , me doniieiront d?vn fql* 
ch.i.ud d.tiii lu ciil/ Lv.'5 ^aqnetfft-..! Pe- 
ronr .abbaillic le ventre à -nid ï s ow.i ^ 
Les amoureux coniureront-les'At^lirt^'. 
fes de me verfer tous les iours vn pot i 
ptffer fur la tefte-en paflanr deuaitt4etir$ " 
portes. ,Le^ pour titans \n\e T ^doçfjçjront 
de l'eau-beni/te dc Côur. Les Chirur- 
giens feront la gùerrè à nibs parties ca- 
fuelles : Bref, ic cours foqrtunc d'eftre 
fait Courraut. Pour à quoy obuier , Âé 
paffe Semence pure & fimple par la- ? 
quelle ie confelfe ïngenuëment^querce* •> 
me/airemenr , & contratoiif droiéï*:ie.< 
me fuis aidé de leurs qualité z & a&iô s, 
pour au&orifcr le mehfongew & qu'em-: 
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porté de pafsion > pour auoir autres-fois 
cftc mal trai&c en Amour , i'ay faiû h* 
guerre à Tes fubiets; pour réparation de- T 
quoy , & pour y.auoir cfté particulière-' 
ment offensez , ie ine condamne moy- 
mefme de cœut & d'ame , à porter tous 
les Jours , ou tous les foirs > il ne m'en 
chaut le flambeau ardant deuant leurs 
Maiftreflfes , lors qu'elles yront facrifier 
au fommeil, ce fait, l'eftendre félon l'e- 
xigence du cas : & pour le furplus , te 
fupplie tes équitables Cenfeurs de rr ou- 
trer bon que les parties foyét raifes hors 
de Cour & de prôcez, attendu la quali- 
té de la matière. 

s Autre Prologue , en faveur 
du Silence. 

LA louange dcTvne des plus belles 
& rares parties de l'hommcrequife 
podr l'heure au contentement que vous 
efperez de ce fpe&aclc , noys inuite, 
Messieurs : , ains très- cxprcflbment nous 
commande, par forme d'auant propos 
non point delà célébrer, qui cft tout 

ce 
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ce qué ^>ourroit faue^n Deftioftcne, ou 
fcm fuccelfeiir en l'éloquence Latine » 
moins enCôres de pcnfcr par vne jpre- 
fomptUeufe arrogance adiouftcr à fa 
gloire, veu quelle tefplendit d'elle raef- 1 
mc,€ommc vn autre Soleil , n'emprun- 
tant que de foy : & qui par les rayons de 
vmelutnié^e , anime prefquc toutes les 
autres vej^us. 

No as contribuons donc feulement 
vn foible hommage à fa perfeâion,ainfi 
q\je les grands fleuues que vous voyez 
le defgorger dans fOcean,& luy rendre 
vn ttibut donc il fe pafferoit bien , n'en 
augmentant ny diminuant la large pro*- 
fondeur de fes ondes , Teftenduë de fon 
Empire, ny l'effroyable monftrede £1. 
pùi/Tance. Or donc; fans vous tenir d'à* 
uâtage en>fnfpens,fçachc2 que le filence 
doit feruir d'argument à ce difeours mal 
limé y & indigne de vos délicates oreil- 
les : ccft le Temple où l'apprends mes 
vœux,& le but de mon voyage. 

Le filcee, dis-ie,tant approuué des Pi- 
thagoriques , tant- renommé par les plus 
ferieufes fcritcnccs de l'antiquité , c£t 
celuy qi*i feruira dephabal, dVabclifque 

F 4 
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d'Ourfe,& de canierÇ à ce prélude, 

le maintiens de ma part ( après & auç« 
tous le* Dotées)- qu'il cft Paipo* je mou? 
uemèm ; & la. çaufe première de toute 
fciejice:B< mandez vou$ cpn(WKnt } î>ar ; 
le indienne l'ouie qui veutide noceflité • 
que toutes les autres fondions du corps 
difpatoiffent quand elle agift, & princi- 
palement la parolei Ceft pourqpoy na- 
ture nous a donné dcu*joreillçs & y^e 
feule bourbe , cJcft pourquoy le* iagçs „ 
Egyptiens dédièrent yn Téple an, Dierfv 
du-filencft Harppcrates : les Grecs à Si- . 
galeon. Gd Dieufe réprefentoit quel- . 
quesfois.feiis figure d'vn enfant qui d'vft 
cloigrpreiÏQit la bouche, comttfc admo- 
neftant le itlenee: rameft Sç fans diftin- : 
&ion d« UncanK»s.dttyifagCi ,ç^iperr ; 
d'vn bonnet, & vçftu d'vnî: peau naar-, I 
quetec d'vxieiofinké dycux & d'ofeitr 
les , pour mdnftrer qu'il faut beaucoup 
voir, beaucoup oiiir, ôc$ eu parler qu'il 
eft permis à chacun de dire quand bon 
luyfemble, & non poititdelç jairp.Les 
mcfmes Egyptiens çconfaçrerein *uffi à 
çe Dieu vn arbre ftomme Perfea , par 
ce que fes feuilles cftpye^t tres^fem- 
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blables à vne langue , & fojo ftul# à vn~ 
coeur , comme voMlantinfcrerU lapgueh 
deuoic exprimer les >paffions du coeur,- 
mais après rne longue &' meure délire- 
ration , fi l'infinité de tels autres* fxem« 
plts n*eitoit plus 'ennuyeufp que profi- 
table , ie vous en produirôis vne iliadcs 
Mais il vaudroit mieux pafler outre ôc 
par quelques di&ldes plus fignak? Phi- 
lofophes } vous affirmer mon dire, , : 
Socrates conleilloit trois chofts à fe$i 
Difciples pendant cette pérégrination 
mortelle: fçauoir e(t 3 de porter la pru^ è 
dence en l'çfprit, la modeftie au vif>*g<y 
& le' Silence à la bouche. Dçmpaite. 
voyant vn certain qui fe mefleitî dç.iai^ 
re ; dû Rhiljofopbe y &> qm di<p.c.<oir 4 c : -Çj 
beaucQiip de chofes où il tVçnttnco'Ç 
que le haut- : Aimant»! dit :,Cpftuy-cy aie, 
femble ne %aucr t parler , mf)in$ çp^oi; 
quand il fe faur taire.Dcrçioftç^ô v<\yan^ 
vn .cerJcaiJ^àl^]e,'X]uîk^cbQi^Ql1ï§'Ç| k ^ 
paroles dejaeant j C6icnmcnc 4 j îuy.ay-.cç 
Phûwiix dé bren-xb'ne iiçeluj qW,V^;%p^ 
puis .^perler.; ae: fia-i^partnc (m£ 
appris.à te tmirç?<Dcgn*n(à Chef .Xlidbf 4 
Ep*mrnondaa au&ik opinion iqu.ei'bpmr 
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rte fc deuoit pluftoft rendre cupide 
d'otiyr , que de parler : d'autant que la 
doékrine naift de foiiye , & le repentir 
de la parole. Mais àquoy plus d'exem- 
ples , pour fortifier yQftre diferetion û 
apparente, vous femôclreà ce dont votte 
auez le plus d'enuic , & incliner voftrc 
vertueux naturel à v«us prefter vn fa- 
uorable filence * Il n'eft pas icy queftion : 
de celer quelque affaire d'eitat ou con- 
fpiration publique,ny de vous tant pei- 
ner l'efprit, pour paruenir aux fecrers- 
«Tvne obfcure & profonde caballe. Icy 
les parties apoinrees en contraire, n'at- 
tachent Tefpoir de leur caufe fur Topi- 
liiaftre bicn-difancedvn Aduocat. Ce 
n'eftqu'vn exercice vertueux, vnplaifir 
ferieux,libre > & volontaire,qui vo,us re- 
crée la veiie> réueille £cfprk,& temperç 
foin domeftique, acceptable toutes- 
fois 4'vn peu de patiente inodeftie.Bref, 
éen'eft qu vn appas, que vous nous iet- 
rerez, pour faire de bien en mieux pour 
diuulgttcr le mérite de vos courtoifies 
par toute la Ftâcc,pour receuoir les pre- 
tovices <îc noftrc aggreabie labeur , auec 
^ fvKt.Cc fauotablc fïléçe confpirc cgal- 
- ,/ Umcû* 
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lemeitt aft plaifir dss.fpe&aieurs , & à la 
gloire des A&eurs. A deffauc nous 
proteftôs d'exécuter alencôtre de vous» 
ce doc Gictroh menaffoitie peuple Ro- 
mai iv r lo*s qu'il fe poccoit tumuttueufe- 
menc quand Rofcie reprefentoit. 

Ô Cicuxlquelle inutile paflion m'em- 
porte l de quelle manière fuis- jetepro- 
cbable? le veux auancec mon ombre, 
peindre fut laf :oedesxaux,& enrether 
le vent; Chacun eft on fa place, chacun 
efcoutc>& naae donne tant d arres de fa 
prudente diferetion , que rc ne feindray 
point le dire à nos Aftcurs qu'ils forcer, 
<ju'ils fe iettonc , d;s-je,cûttragcHilcm?nt 
dans la lice, pour receuoir de vous (leur 
courfoiaffranchiei) vn paix 4e louange, 
plus riche que codres.lesricheÏÏcs pedf- 
fablesi* àr quiconque fait profeflion de, 
fayureicpcniblc fonder de la vertu* 



Tïmlogus fur njn Habit. 

Efctéutft 6c Dames * îe defircroîs* 
fajhwhcroi^, vowltoi^, demain 
F * 



Digitized by Google 



132, LesOemres 

derois , & requerrois dcfiderafiuement, 
fouhaitauucment, volonta{jucn2c.nt > dc- 
mandatiuement , 7 &jjrequifitaciuçmenc 1 
auc c les defideratoircs; (ouhaitatoircs^ 
volontatoircs, dcmandatdires* & cequi- 
fitatoires , que vous fuflîc z enluminer» 1 
irredifiez , Se efclarifiez , pour pouuoir 
penetratoirement, fccretatoir<metjt y & 
dîuinatoiremenc , vidtrtyrojpictre jmHcri . 
regarda™ au trauers d'vn petit trpjï qui 
eft en la feneftre- du buffetde rpes cen* : 
ceptiens, pour voir da Imcthodfcque ic : 
veux tenir auiourd'huyi à vous . réméré 
cier de voftre bonne affiftance Se audié- 
ce, laquelle vous continuerez , s'il vous , 
plaid , à vne petitte farce gaillarde que 
nous vous allons reprefenter. A uaçit la- 
quelle ie vous veux dire vne grande» 
petite, courte, large» e/lroite^ vieille 
nouuelle, qui nous fera rire , comme vn 
Microcofmc de mouches > Se vous don* 
nera plaifir pour plus de cent portugais 
fes , a vous aucz lefprit de l'apprendre» 
fans y xompren^re lç don Meure des 
chaulions de M. Pierre Fait feu > qui 
chia dans fes greguçscn la Maifontiç 
ville , pour fa«ç parler de fa vie. L'aiu 

tre 
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trc foir comme le Soleil eftoit couché, 
toutes les beftes ( Meffieurs) eftoyentà 
l'ombre coniirtcivpus eftes, ietencébay 
vn grand petit ^omme rouileauy qui à- r 
uoit la ba^be noire , lequel venoit d'vn 
pays,où, excé'pté4cs beftes ôc les;gens,it • 
n'y auoit perfonne : Au refte, comme il 
eftoit habillé,/*f hcju pagina indicébitSïtz- 
mierement, incapite>\\ auoit vm»chapeau 
fai<5tcn firingue d'Apoticairejoucnauf-. 
fedypocras, le pennache d'vne vefliev 
de pourceau , fon pourpoint çftok) dVn ' 
fin acier de fine fargede Florence; > 
gallons de crotte de Paris , les boutons 
de beaux oygnons y & les boutonnières, 
bordées de mou tarde 4c rabat de maro- 
quin 4e leuant, race .Va (Joint coupé fur 
toile diatagne^il auoit vn'haut<de chauf- 
fes déchiqueté cdmmè vin poifleàcha- 
daignas , galonné de clinquant de fin 
lard à larder, lë bas attaché de papier 
bjeuefcarlattin,furgeté d'huyle d'pliue,- 
le$ iarretieres de fix pans defauciffe de 
couleur de merde de Phenix,mefute de- 
Tour5-,Ld foulicrs;de foin teint en foiycv 
découpez 3 barbe d'è fer eu îHé, les lacets 
d'vne DcUe andouille incarnat^ , façor* 
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de Milan , & le manteau de toile Man- 
che, teime en-couleur de tardoircj fai& 
en tabourin de Su (Te. Toùblioys la my- 
rifique brayette qu'il portoit , laquelle 
eftoit faite en cornemufe , coufué âuec 
des fains de pourceau. Voila en fomme 
comme eftoic habillé le compagnon, le- 
quel pour èn cracher mon opinion dans 
le réceptacle de vos, oreilles,reflembloic 
mieux'àivi> gardeur de vaches , qu'vt* 
Afne à m quarteron de pomme's, A: par- 
tait fi bon François, que du commence- 
ment ie penfois eftreeti Allemagne : il 
arrangeoit fes mors auec vue fi belle in- 
duftrie,qtfau diable ivu que iencedois? 
En céfcencretié l'rttfplurde plaifir,qu*vt* 
galeux qu'on eftrille ? &*neufle p air vou- 
lu e ire pour toutes cornes que i'ay 
au cul»mbttà l'heure; Tanr y a qu'il me 
dift qu'ibeftotc fort bien vetfé en la ma* 
niere d'oflef les cirons des mains & de* 
feffes, rongner les ong-.es, & efeumer 
le pot. Aux -citations des Hures qu'il â- 
uoit Leus , ie prir/s la mefurc de Ikmc^ 
moire , qui peiofc oraison fix Hurttsjde 
formage du pays d Auujrfgne/ans con*- 
fftudic £>n bonaet de ûm& , qi» eftoit 

enco* 
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cncor chez le Potier furla contenance 
qu'il tenoic en fe gtattant derrières les 
oreilles^omme vers le mican du dosrEt 
de làic^me reflbuains fur les champs IV 
uoir veu à Paris , ramonneur de che- - 
mince Soa ftil pour n'en mentir point, 
eltoit fort ample , & d'vne impreffion 
nette comme vn pot à pi(Ter,ayat ieu au 
trauers d' vn petit trou qui eftoit à la fe- 
neftre de fes yeux, ie fçiiillctay le com- 
mentaire des edmenteurs , pour fçauoir 
leurs opinions , mais ie les donne à tra- 
* uers tous les diables comme vne boule 
en vn ieu de quilles, s^b ne font bbfburs 
comme vne bouz* de vache, tene(çea 
iamais rieu côprendre, ie ne fçay fi vous 
y pourriez mordre yl'vn diToit que braa - 
langage de Rouenjcftott merde au fens 
de ce pays , l'autre difoit que tous les 
badaux n'eftoyent pas dans les bouti- 
queSjpuis qu'il y en auoir tant icy : l'au- 
tre difoit que fieutes cartaipes , félon- 
l'opinion de maiftre ferre,eftoit vn tres- 
digue colter pour prendre au col d'Ar*- 
goulvent, fi bien qu'il fut conclu Se ar- 
refté, félon Vopinioà de Gringalet , quç 
pauurcs gens qui nont ny pain, oy vin* 
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ny dents v font bien empefehez de faire- 
croufte. C'eft pourquo_y ie vous comme 
cous par les quatre fclfes qui vous ont 
engendrez , & par la viuifique cheuille 
qui les accouploit, de nettoyer la poul- 
dre de nos impçrfe&iôsjauee les épouf- 
fettes de voftrc humanitc,& donner vn 
cliftere d'exeufes aux inteftios de voftrc 
mefeonrentement. Ce que faifant vous 
nous obligerez à desbôucher le trou du 
cul de roccafion,pour cracher la matiè- 
re que vous fçauez dans le baffin de vos 
commandemens.: que fi vous faites au- 
trement le mau, fin- fio , de ricrac, aufli 
menu que poil de vache , renforcé de 
vifkargenr,vous puiffe entrer au fonde- 
ment,& que TEftaffier S. Martin fe pen- 
de à voftre collet (au hazard d'eftre frot- 
té & cftrillé ) comme vn andouille à la» 
cheminée. 



Prologue contre les Téméraires. 

LA Fable d'Efope tne fcmWe de fort 
bonne graee,quand elle fàitivne Ai+\ 
greffioiTfur deux pots , dpntlvn eftbit 
de fer, 8c laiïtrede terre. Monfieurlc 
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pot de terre ayant vn voyage à faire en 
vn pay$ qui n'a point de nom>eft incon- 
tinent açcbiié de Monfieur le poc de fer: 
lequel luy ayant fait vnc profonde & 
baffe reuerence à trois pieds, & ofte fon 
couuercle en forme de bonnet , auec 
toute cérémonie y n'oublie rien de jcout 
ce qui eftoit requis pour paruenir à vnc 
affociation : Et de fai& , le fupplie d'a- 
upir agréable que trafic & cémer- 
ce fuft ég,alltmen^ partage entrevtx, A 
quoy Monfieur le pot de terre refpoqd; 
en. toute humilité, Ah i Moniteur mon 
zmy yparcs cum panbué : le fuis vn pauure, 
compagnon > qui n'ay brebis 3 pigeon, 
n'oyion , & par conièquent indigne de 
voftre alIiance,pour auoir les reins trop 
fotbles:vous,dil~ie, qui eftes gros Bour- 
geois de cuiiine,& moy {impie Officier, 
tous les iours fubieék à caffation , vous 
fuppliant de trouuer bon que ie tienne 
quartier à part, fans me careffer , ou ap- . 
procher de plus prez : car la moindre 
de vos accolades feroit capable de m'e- 
ftropier de tous mes membres , ce qui 
eau feroit ma tonde ruine: Prudence ad- 
mirable, & digne d'auoir l'exemple que 
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ic vay mettre fur le tapis,pourfidêlle iù- 
tcrprete 3 afin dedefcouurir ccxjui cft ca- 
che fou* cette efcorce fabuleutc : or di- 
fons donc quelque chofe fur ce fukiè£fc. 
Tous les fages,tant anciens que modéré 
nés, penetrans iufques au fonds *de la-* 
Philolbphie tporalle, entortillent & en- 
ueloppent dans l'arriére- boutique de la 
/ viuacité de leur ir^eilèa , vne 11 grande 
quantité de quedions quotliberataires, 
que ie me fens tout cpnftipé en la coa-; 
templation d'icelle , & ne fc faut pase- 
ftonner fi en cefte pérégrination mor- 
telle on fait moins d'eftat dvn cerueau 
bien cultiué,& affiné, que d'vne infinité 
de petits pafTe- volans > & SÀUtt+tibcnttr* 
goderonnez,damafquinçz,& porfilez en 
haute couleur jlcfquels me font fôuucnir 
de ces petits hommes de plomb , qui le 
marteau en k main, ne feruent au haut 
dVn Cloche^qu'à nous appredrequellc 
heure il eft:& qui pour auoir feulement 
amadtgualifé fur vne chaire percée* 
croyent leur Rethorique imprenable 5c 
inexpugnable , bien qu'ils ne fçachent 
rendre raifon de leur difeours, non plus 
qu yn Perroquet appris en cage , ou vn 
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oyfon de la rotifleric. A ce propos, ie 
meteray vn exemple fur le bureau , en 
attendant que louas fera botte & efpe- 
ronné, pour aporter en pofte fur letra- 
quenart de fes bricolles à rubriques fai-' 
lees & defTallces , fricaflees , eftuuccs, 
bouillies, rofties, quelque pacquet, Thi- 
ftoirc duquel vous chatouillant l'oreille ' 
gauche , vous fafle monftrer toutes vos 
dents à force de rire,fans toucher à cel- 1 
les de vos voifins. Hola donc,fermez le 
cul , & ouurez les oreilles , & fçachez 
que f ay auiourd'huy tra't&é en forme 
probante & authentique vn Efcoiter de 
lamy Carefme,auffi ambkicûx de loua- 
ge que d'argent : Apres plufreurs ripo- 
ftés ôc coups fourrez tûvZ de part & 
à autre , 6c fur là çrife & cataiïrophe de^ 
la refcéfciôn, ie luy ay dégainé quelques 
argunrens faupoudrez , fçachant qu'en 
vnc aflcmblee où il cftoit tout feul , il 
«'eftoit vanté qu'il eff fçauoic vne trai- 
née de neuf poulces de long , & autant 
de large:& m'efrant apperceu par la fen- 
tinelle de mes yeux , que i'auôis mis en 
erribufeade fous mon bonnet, qu'attçtif 
il me guignoit, èV efptoit auec vn fouf- 
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ri$ entr'ouucrt , compote de quelques 
vieilles dents roiiillces, ie luy dis, non, 
non, Magijler nofter voftrartde, iliven ira 
pas ainfi,vous déployerez voftre Retho- 
rique tapiflee , autrement & à faute de 
ce , ie vous banniray catégoriquement^ 
à la Cuifine , pour au nom de la chemi- 
née , chambrières , fouillons & marmi- 
tons7chcnets & efpinçttes, deiFendre les 
pors ôc marmites des alarmes, affaux &c 
fcntreprifes des pattes velues, Uors fe 
voyant fi furieufement attaqué , & pour 
colovcrloh impcrtinence,il m'a prêtan- 
te cinq ou (îx : ranclu s ex c.pto> pour at- 
fàifonner (onjifto , dont peut élire il a- 
uoit otiy parler en quelque collège, à la 
porte duquel il auoit fjut le cours de sô 
aprétiflage de preneur de loups,& gue- 
teur de Taupes , il adioufta quelques 
mots, donc il auoit fait prouifion,à fça- 
uoîr, Dominons magnotufic autres Prono- 
ftications trâlTyluaiaes,5c de haut-gouft, 
m'œillandant en ce faifant , comme s'il 
euft voulu dire : Et bien,frere,qu'en di- 
tes-vous? Y. ay-je efté ? en fuis je à re- 
uendre ? Toutesfois ne fe refouuenant 
que le bon menteur doit eftre riche en 

me 
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rnemoire 3 il luy a efchappé de dire M*- 
gntu& ftultiu'xt que voyât & recognotf- 
iant Tignorice à claire voye de ce Ma- 
gtfter btmHô, ie luy ay forgé (ùr le ch'âmp 
vn baragouin,qué je iuy ay àfl'eure eftre 
<lu plus fin & délié Grec,qui fuft en tou- 
te l'Vniueifité de Gentiliy j excepté le 
Chaftéau de Biffexte > & où Homère curn 
fodji fnU\z\x6\\ fué fang & .tihj& thi Bat- 
tholHêy priant«tte pécorefainfi i'apelle- 
ray^ié pendant qu'il n'y èft pa$)a'cn dire 
A>n auis> Mais le paume- diable tft de- 
rtteùrc tout court ,'fi tant eft qirïl y en 
ayt depauurcs, comme on tient qu'au 
Royaume de Suéde , il y en a^qui pour 
viuoter , &gaigner leur vie , font coh- 
lrairi£ts <k teiiir Hoftelcric ytraittant Se 
nourriflarit les pafTans de noifes & dé- 
bats* Et cognoiffant bien qu'il 'kiioit le 
ceruçau erribeguinede maladie & PhK 
lofobhie deSainft Mathurin , ie luy ay 
conleillé de faire vn voyage, N dite n'en 
vinfmcs poinft pourtant aux maini% à 
certife Ai pfeû denuie iju'il àuoit de fc 
bitVre Se mdy auffi , aitis âuehs rfcflfcrï^ 
bli les Pr6'cureû*S de village la paffioi 
& tltcratidn' imaginaire déf<jucls fem- 
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ble en plein Barreau faire monter leurs 
propos d'çfchelon , en efchelon : de de- 
gré en degté , iufqu*au liège de la colc- 
re:Mais bien qu'ils femblent y cftrc cm- 
bpurbez & plongez iufques aux oreil- 
les, ils ny entrent pas feulement iufques 
à la cheuille afin de s'en pouuoir reti- 
rer , & certare filent, & fimul ceruere patro- 
ns y vous voyez aufsi le plus fouuent 
en recompenfe de ce deuoir de affe- 
ctionné en peinture;, le pauure Citent 
tput r paffionné dç l'Amour qu'il por- 
te i l'éloquence 4e Ton Orateur s'ap- 
procher de luy , & luy faire vne fefqui- 
pédale & fort bien mortifiée reueren- 
xe, fe tenant droit comme Vu ionc: 
puis ayant la tefte aduancée , ôc le 
cul à deux lieues loing de la monachal- 
lo , pofer en toute fraternité vne oncê 
8c demie de fine graine de fougère , 
poids de marc en l'efcarcelle de fon def- 
fenfeur & combattant , en laquelle il 
faut toufiours mettre quelque chofe , 
comme au loup de la iambe<te Marr 
bandas, pour participer aux fuffragedà 
bon perfonnage. le puis ce me femblé 
affez à propos comparer partie aduerfe 



Digitized by 



deBmfèambtiïe. 143 

a fes Afncs à courtes oreilles , lefquels 
fe curans les dents auec vnc demie pic- 
^jue , & refppndanr quepar geftes * en- 
glmititfent ordinairemet par telle four- 
ciHeufe taciturnité toutes les preroga- 
tiues atribuées aux gens de bien , & 
defçauok: Car ii on examine le fond 
de telle lemence Arcadique , Vqn ny 
trouuera non plus que les iCgyticns 
en leur Idole I fis qui fut vn gros chat 
gras , en bon poinft , & appofté par les 
agens de cetie belle Diabiefle. Tant y 
à que mon Doâeur en flatte peintu- 
re à perdu fa caufe à triple étage , & 
pour s'eftre trouui fans réplique de- 
meuré forclos éternellement : Il fem- 
bjoit ipourrant quelques-fois en rurai- 
-liant fous fon bonnet * qu'il minutaft 
quelque chofe de haut appareil pour 
la deffence de fa caufe : mais ie me dou* 
te bien que la force Se véhémence de 
mes difeours qui le recommandaient 
à *me hettee de Diables en chair Qc 
£4 ds , luy cadenaçoit la langue •Qjiç 
vous diray-ie d'auantage ? Il s'eft retiy 
ré tout colère , proteftant toutes i& 
Hierarckies de ne plus boire auec moy* 
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Non de l'eau luy dis-ie alors mis parle 
bauldrier d'Acfailes , s'il fi prcfcnte vnc 
autrefois , au cas que fe ne le mette les 
quatre pieds comremont,marchc nul:ic 
cognoisle paroifsien , qui pour Ton vin 
du coucher antonne allez volontiers vn 
poc de vin , mefurc de Sainft Denis, fe 
coiffant de cela comme d'vn bonnet de 
nui& fans autre décret , authoriré , ny 
conuoeatton dcftat:bref c cft vn homme 
qui n'a pas le nez decouppê comme ta 
brayette d'vn Sûifle , & lequel appren- 
dra dorefoatiam à ne s'attaquer qu'à fou 
Semblable. Vue fienne amie Içachant 
rhiftoirejcn fut fort irritée. Mais après 
plufieurs concertations & débats, & luy 
auoir dit quelques mots fubftanctaux 
ièn l'oreille , il s'accorda auec «lie par le 
moyen d'vnc tcaufaâion qu'il porte au 
fond de Jes chauiies. Luy voyant ainû 
chucheter à l'oreille ic penfay en ma 
mémoire ce qucj'auois appris de Balde» 
qui àidtiScolaafticm iojjétns tum puitkt non 
ftéfumtutr dkerc PatfrfiûfteK Mais fl eft a 
craindre qù'àyànf perdu le bandage de 
foh arbalefte pour en tirer trop foauent 
h ftippliante n'arguë en fin f&n itopuif- 
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fance , dfcmme 'y ne certaine femme de 
cefte ville, laquelle voyant fon mary vn 

f>éu trop long au fait de l'incarnation, 
uy dit par gabois , que gaignez-vous de 
tant fonnèr les cloches puis que les Pa- 
roiffiens n'ont pas enuie de venir ? Pour 
conclufion ie fouillés à baffe notre, que 
la plus grande fin elle qu'il y ait en ce 
monde eft de parler fou patois-, aller 
rondement en befongne , 6c imitant la 
fable du pot de terre ne fe prendre à fon 
maiftre , eftrc ioyeux & non troublé, 6c 
auoir le fein ouuert à boutons à queue 
comme on les porte %uiourd^hHy à ftt* 
de faire voiràl ! œi| les penfees^roiéâ^ 
3c fantâfits^oQi fe remuent au fonds tffc 
celuy,dont/fom engendrées fes^&fcftff 
comme diét Lucien,dé tirerïes moufta- 
ches; choqdér (es dents à vuide, mordre 
fos lebtfés -'i fsiluër bien bas dVne* faÇoa 
ioyeufe &^ tfomiqu^ grauant ett L'âme 
ittfinilpôrtraf&sdé trahifon'& mefehi- 
ceté. I- alléguerai A< ce fubie& pbur ab- 
bteg^r dlfcours la deuife de Patacel- 
le ,4jui itfk \ Aittfiw non fit (jmfim efji 
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Prologue contre tauarice. 

TOut ainfi que le Ciel eft l'ordinaire 
demeure des A$rcste-des Eftoil- 
les , Se que le fupernei Aripotent les à 
placés pour le commun bien de cous 
ceux qui habitent ce terreftre manoir. 
Tom de mefme il eft à prefuraer qu'il 
Éafudroit plus d'vneliure de beurre pour 
bien frkfaffer vne Balaine. Le Doâear à 
plein fonds Meffire du Gras-mangebié, 
du pays jde Pance plcine,en fpn liure in* 
titfilç Corne d'abondance , & au 
ppfoâ de laquarçe qui fignifiela cor- 
n^iwille. Apres auoîr encornihftibulé vn 
ççpçaiaCaquarefc.Auaricteux, & prins 
fqbjc#rde ion-Liurc far fes mcfquines 
avions» 4à& qûe le vray HietjOgliiiquë 
de h liberté eft le Coq , poyjr {BOftftrcr* 
que tout^mfi que Coq ,eft gras <5c rc* 
(éâc en iMaifon de$ râïfifcs, Se -fait p*r 
ro$re des plumes qui le font marcher 
en Captuine , & fi bjagardemeiK^qtfii 
en eft recherché & càreflfêkp tpute î'Â- 
cademiegallinaire:De mefme auffi,il çft 
à prefumçr que ccluy-la qui vit nonchà- 
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Icmeat,& qui prend fouùent du vermil- 
lon de Cuifine , reffemble à vn Coq de 
bonne mai{ôn! Toutesfois le Do&eur 
Rinceppt, alias Francacripe, nous cïifei- 
gneauec bien plus de fubtilicé > que le 
vray Hieroglifique eft le Paon,non feu- 
lement pour ia delicatefle de fa chair, 
mais encore pour la Majcfté de fes plu- 
mes, qui nous figurent les veftemens de 
grand prix. Qui aura defir de puifer en 
d'autres fources, &dappréndre yne in- 
finité djautres plus que belles contem- 
plations , qu'il life nos Do&uurs fubli- 
mes, nouuelletnent imprimez en Coca- 
gnejComme eft Roger bon tcmps>de «f#- 
lùate prodigalitatis&ox. gc-falee y Grimou- 
che, de gloria abmdmier vititndt vitelie^de 
rtgnori de mod$ cuifinindifatiffas , Miche- 
lardon,^ induftri* acqairendi arnicas, L'c- 
fant prodigue,de la manière de gaufrer 
des riandes , enfemblê ce célèbre Per- 
fonnage Monûeut Pille-mortier , de la 
manière de faire tourtes & poupes,pafte 
Ro7alle,friquandeau, falmigonidins,ef- 
chûmes aux pix>cHm commento y fonx faire 
fouppes de Leurier,&: vne infinité d'au- 
tres viandes delicieufes : mais encre tous 
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ces Authcilrs , il y en a vn ; inutile. La 
Qujnteflcnce des bons morceaux>qùi en 
traiéte depuis l'entrée de table , iuiques 
à la fortie , Se qui donne des règles de 
viiirc entièrement contraires à ces font- 
aiguiilcsjlefquels le voulât marier,choi- 
fiiïcnt ordinairement vne femtn.e de pe- 
tite ftaturc pour efpargner l'cftoffL de 
fes veftcnicns, fié rongnent toufiôurs les 
ongles des pieds idlques à la chair vif- 
ue» de peur de rôpre leurs bas de ebauf- 
ics 3 fe partent d'vn œuf à leur reps 3 pre- 
nantle iaulne pour eux, & le blanc pour 
leur femme, & la petiteeau qui en fore 
pour tour le refto de la maifon , fu tient - 
ils cinquante ou foixânte, encore cft-ce 
qu^ndils feveullent mettre en desbau- 
che,où faire quelque feftin : le vin qu'ils 
boiuent à p&flé dix foi* par la riuierc Et 
quand il cnuoyent la fcrùante a la caue 
pour en tirer , ils luy empliflent la bou- 
che d'e£U,ou la font toujours chanter» 
afin quelle ne puilfe goûter de ce piot. 
S'ils ont froid , ils vfent de cefte finefle 
pour s'efehauffer ç'eft qu'ils prendront 
vn coteret fur leur efpaule , & portant 
aufcfte de la maifon le feront faulter 
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par vue feneftre *Ui hxiit en bas^puis re- 
defeenckont Se temôteront comnie.de- 
liant* Se commuant ainfi vingt-neuf ou 
te ente fois: Font pruutfiô de chaud pour 
toute la tournée , fans qu'il Leur en coUe 
fte feulement Yne feule vetfe; Car îl les 
gardent pour 5 efchaufFcç les pieds, lors 
qu'ils foac couchez au fûir.Et biévquoyf 
que vous en fcmWe } font-ils pas affez 
bons mefnagers? Appellez-voiiscela des 
Boucce-tout cuireaVoufc les prenez pour 
d'autres. Ce n'eft; pas tout,iî^n leslnui- 
te à la guerre, ils s'y tranfportent à trois 
conditions s La première qu'ils feront 
aduancez de la piaye pour cent ans feu- 
lement La feconde^que totis les butins 
feront pour eux : Et la trcifiefme, qu'ils 
n'yront pQÎnt à la bataille quelle ne lgit 
Faite. Hé bien , qu'eft-ec I voila pas le 
moyen d'eftre long temps foldats?Quad 
quelqu'vn de leurs amis les vaviftter , il 
trouuera vn eferiteau contre la parte de 
l.i chambre , portant ces mots en Elpa* 
g\\o\.guefpis y-feces niioj très dia*. btedc> qui 
vaut autant à dire , que le po*di>n& l'a* 
my font p ians dans uois iburs, fi quel- 
qu'vn d'eux ayant efludiç veut prendre 
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fes degrez de Do&orat, il aura bien i'e- 
ijprit d'attendre vn iour de Vendredy 
(ainâ , que Tout le monde ieufne , pour 
cfpargner la collation. Aurefte>ccs pin- 
ce- mailles font toujours exténuez com- 
me la queiie d'vn merlus,& le plus fou- 
lient dcpeurd'vfcr les cizeaux , fe font 
gaiilatckmét la barbe,& le poil de leur* 
gregesanec vn tizô dèfeu>& leurs yeux 
font toufiouxs enfoncez corne ceux d'v- 
nc Guenonne , les oreilles leur pendent 
, comme à vn chien couchant,*; leur vé- 
trë cteux,auec leurs boyaux deffeiebez, 
feruiroit bien à vn befoing pour faire 
vne bonne Baffe- contre de violon,mais 
au contraire » tout galland homme qui 
n'efpargne point les bôs raorceaux,por- 
te le vilage coloré comme vne rofe ver- - 
meîllc , les ioîies rebondies comme les 
feffesdVnSuifle,reflemblent à vn Prin- 
temps^maille de mille belles fleurs , fes 
yeux reluifent comme deux eftoiles ar- 
dantes,il a les oreilles redreffees comme 
celles d'vn Lieurc,les dents leftes & af- 
filées comme le rafoir d'vn Chaftrcur,& 
fon ventre eft touûours remply comme 
Yae bonne Defpcnfe,//w* illud^on dam 

vacttwn. 
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vachhtb. Ne reflemblez donc point a ce* 
pleure-pain , Meilleurs , ains ayez touf- 
iours vos Cuifines & Defpenfes garnies 
& tapiffees de bons Leureaux 4 Perdrix, 
Faifant,Chapons, & Beacafles : félon les 
iours , du* meilleur poiffon quife puifle 
prendre , fans oublie* le bon vin. Bref, 
qu'auec le cliquetis des mâchoires , dn 
fa (Te vne Mufique à gorge ouuerce , qui 
refueille YcCpxii des plus endormis. Voi- 
la comme il faut pafler fon temps : iuxta 
iUvd vnHfifuipjHe débet ejfe iiligens in mune- 
refuo.Ct que faifant,& me prenant pour 
voftrc Econome^e vous afleurc que tan- 
dis que Monfieur d'Argentan fera logé 
chez-yous , ie ne reupqueray iamai$ 
mon domicile, po^ur l'eftablir ailleurs 
qu'au pied de y qs marmites. . 



Prologue en faneur des Êfiolliers 
deThodouzç. 

MEflîeurS, ce qué le Dauphin entre 
les poiflbns , lé Lyon parmy tes 
animaux, l'Aigle parmy les oyfcaux,vo- 
. ftre los eft par deffus la loiiangc de tou£ 

G 4 
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^cs Efcolicrs de l'Europe, la fubtilité de 
voûrcjugementja force devqsraifons, 
la fublimité de vos conceptions , vous 
rendant Dauphins, Lyons , Si : Aigies,eh 
tous lieux où vous mo*iftrez que vous 
auez goulié l'air de Thoulouze, ic ne 
fçay quelles paroles auront plus d'em- 
piufe poiir ourdir la trame de ce dif- 
couis , comme fi i'eftois fur pris d'vne 
frayeurpannicque, partie de mes conce- 
ptions s efuanouilïent, c'eft k Cymhien 
qui. m'a tiré raureille,& comme rcfueil- 
-lé dVn fommeil Icthargicquejtne repre- 
nant fort aigrement de ma négligence. 
Et quoy, dit- il: quelles-notes t'ont faift 
oublier tes premières parties de ton de- 
uoir , quel breuuage ftygicux à biffé la 
fouuenancc de ceuar-là, aueç lefquels ta 
as filé le plus délicat de tes ans , & leur 
confacrant encorcs le plus meur de ta 
vie , pourquoy ne chantes-tu pas leurs 
louanges, cét éguillon me pouflTe à l'ex- 
plication de vos mérites , Meilleurs, qui 
foubs la qualité d'fïfcollier, cachez tout 
ce que l'êfprit peut conecuoir de fubli- , 
me, & à yous conuier de prendre en la- 
tiifa&ion de tancdcdchrcs , defquelles 

ic 
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îo vou > fuis obligé , l'otfce de ce Prolo- 
.guc. Il eft vray quiecê fçuiieraah potier, 
d V 1 c m :(mt efpece d'afrgi I le , faiéfc dU 
uerlké dfc pots, les vns à l'ornement* les 
autres referuez k des feruiçes , ou plus 
bas,ou médiocres^ cft-cc pourtant que 
nous pertUofts d'ire , qu'ïla quelque pe- 
tite marte de tertre , teteruec à quelque 
ouu>age fablime,coinme la nature fine 
des œ jures de grand miirtre 5 referue 
le fdïhg' plus ptif pour la formation des 
efprîts vitaux & animaux , dont la pro*r 
pre fonction eft d animer & *kmner [% 
mottuethent à ce petit abrégé des mer- 
uertlcs de celuy qui n opère que des nter- 
ueillës.Que s'il m eft lonible d'appoitsr 
icy ma febue , ou mil coquille , i j diray 
que l'expérience qui d n\ prrmiec dlay 
nous rend tres-do-tc j, uousyuuihe que- 
cette ceri*c de laquelle font façonnez les 
Efcollicrs,eft celle qui naturellement a 
cette grande pureté , & laquelle te Po- 
tier s'eitgaHce > pour baftir fon •Chef 
d'oeuure', preniJré la qualité de mult-e, 
& moftrer la foi-dite dêfes conceptios, 
& la fubtilitç de Tes iouentions! C'cit 
p^iirquoy , ceux que les MUfes ont tant 
. G ^ 
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foigneufement allaidez/ont toujours 
eftimez [auoir quelque échantillon de 
diuinité, qui les relcuc autant par deflus 
les autres. ... 

Quvncke/he perruquier^ an le pin baife- 
nué 

Surpaffe lestendrw; dîme yignedmkè. 
. Celuy-ladoc n'a ppim.Feceu yne bon- 
ne oeillade"dn Ciel<, qui nfe recognoift 
que Dieu a ftringué dam lame, des El- ( 
colliers tout ce xju'il auoit de pcrfe&iôs 
en rcTerue pourxomuniquer à fes créa- 
tures^ queftanr. . ! : . 
• ^opitlac&lattom dmniepm Akimedêtitis. 
- Les Chaflieux recognoiftroat qu'ils 
font de Ôinez aux plus honorables ferui~ 
ces du Prince des Princes. 
fuù quetvut cuurierpar t?ut boù &fiul- 
pture 

5y> peut venir à chef de bte faire vn Mer* 
-cure. ♦ 
Mais comme s'il m'a-uoic tfté permis 
d'aller à Corinthe, ie veux quinteflécier 
cette maticre>& dire que, comme l'or eft 
le coryphée & le Soleilde tousîes me- 
taux 5 vous deue?, Meflîeurs 3 eftre Efcol- " 
liers par antonomases , puis que Tl*o- 
ïoze. Tan 
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— • — Tantum alias (kp/rtminet vrbes % 
Quantum alia filent mer viburna cupxf jfu 

En laquelle le Temple de Thcmis cft 
plus fameux que ecluy de Diane en E- 
phefe , fans craindre aucun incendiaire 
Eroftrare,qui la puitie priuer de cçc hon- 
neur. 

Les Vniuetfitez font les iardins qui 
reuerdirïènt toujours d'vn beau prin- 
temps^ qui ne rougi (Tenc point pour la , 
vartecé de leurs fruits de confondre les 
foifons, mais vous mcconfcflcrez que, 
~-—Nonor*niâfertomniAullH6> 

India mtrtttebHr.moUa fkatbt{raS*è&i. 

le peux dire auffi comme fi ces agen$ 
fuperieuts auoycnt quelque (ymmetric 
'plus interne auec les patiens infeneuts 
de ce terroir Tholozain>ie peux> dis-ie, 
fans redouter Nemeze , affirmer, que les 
entes prennent en cê pays plus force ra- 
cine , & plus detiçate feue , û que les 
fruiâs qui en prouiertnent , efta^s fer- 
mez par tout cet vniuers > ils nous don- 
nent des Papinians , des Cujas & bref 
Vautres ames, ( s'il cft loifiblè^d'vfer 
de cette methaphore de la lurifpru* 
denec. 

G 6 
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Si lafcience qâ^quintdfentie yoirc 
la quinteflence de vo$ beaux dprit&eft 
vn iardin fetoblable à ecluy des y£fpc^ 
fides , "qui ne donnoit nul fiuidt finon 
dès pommes d'or , ie vous eftime gar- 
diens beaucoup» plus à, eftimer que cet 
ancien tant célébré des Ppetes,puis que 
la liberté dy cueillir les fruité n'ft don- 
née qu'à la concordejdonc vous cites fc- 
éfcateurs. 

Vous eftes donc^McffietirsJe relief de 
toute cette troupe, mais les Aigonantes, 
qui contribuent leurs vœux & leurs ef- 
forts,* là coriquefte de la toyfon d'or de 
celle diurne fcïence , cette vniuêrfîté le 
Soleil,l*ourfe,& les gémeaux qui efclaU 
renr, & fauorifent te voyagé , Meilleurs 
les Doreurs , oracles qui dtsbondcnt à 
tous coups mille feercts & mille veritez 
font les lafons, & tes Hercules a qui font 
furgir par leur geriereufe conduitte,vo- 
ftre navire à bon porr. 

Vous elles cette panacee,que Calima- 
chus fait de couler du chef de (on Ap- 
polon , prepre pour guérir toutes les 
playes d'vnc republique vlccree , vous 
dis-ic ce petit grain qui mis enterre 

- prend 
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préd en peu de temps cane de vertu que 
ces branches n'ont point d'autres limi- 
tes que ceUe de la teire habitable». 

Vou* cftes encor ce grand Ai bre de 
UElcrtturc, fur lequel &Tfoubs lequel 
toute erpev c de créature le met à l'om- 
bre,êntant que les lurifcpndiltcs l<M)t 
comme les dietix tutelaires de tout le 
monde. Lèvent en pouppe , Se ainifb 
marceà gré m'encouragent de pouifuî- 
iirc^iiais e trepignemét de nos Àfteius, 
bi.en qu'ils foyent déuoiiez à voftre fer- 
uiçe,mr confcillenr de prendre de l'om- 
bre foubs le grand arbre de voftre fa- 
uet;r,& ne leur poim dérober leue par- 
tie de voftre attention , laquelle & leur 
defir de bien faire, &: l'excellence de ce 
qu'ils veulent représenter méritent : Il 
' faut #onc caler le voillc , de peur que 
leur courtoifie , qui. m'a feruy deFauo- 
nius, pour nous apporter ces paroles, ne 
me renderu vhe aurre fois la mer autant 
animeèjCornrûQ ils me l'ont donpee ba- 
nafle. 

Prologue 
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^Prologue du Bonnet. 

LE Geniequialaconfuetude degou- 
uerrier mon ccrcbrc, m'a conleillé 
de vous aduercir à plein fonds,de ce qui 
a tergiuerfé l'orifice de ma Cabare, de- 
puis la dernière veiie, toutesfois, veu la 
cofifequenec de noftre négoce ordinai- 
re^ la faculté des axiomes de Rethori- 
que fafeetieufes > ie vous feray vne bien 
petite digreflîon ab ecfHÙ ad afinos^ Se vos 
repliques,dupliques,produ£fcion$. griefs, 
faluations, & autres EiVaffiers de Mada- 
me de Gripc minaud , auiourd'huy tant 
refpe&cé , & bien Ceruieàplat couucrs, 
' ne font mieux cipicees que les Cerne- 
lats de Par s , vous ferez contraints 
de me conférer que cette petite eftu- 
nee d'intentions fntaflees au plus pro- 
fond recuin^demes caliges , dedans la 
poefl de o. fabliau*. & dote incham$> 
cft battante de vcm enuoyer à la chaire 
percée fans tabourin , ny fans lantcr- 
Bc^commc il efl: amplement porté à l'ar- 
ticle des Ordonnances de la place aux 
- v-tau*». 



Digitized by 



de Brufîdmbill*. 1 59 
veaux. Pour preuue , fc peut- il trouucr 
aucun en Cette grande fréquence de po- 
pule , qui puiife aflîmiier les qualifica- 
tions & proprietez qui repofcntfoubs 
la rotondité de mon boqnet Do&oral, 
lequel fert darc-bqutantjd&toi^ & de 
couuertute -a l'édifice & à la ftru&ure de 
l'a galerie de mes conceptions.Mon bon- 
net dis-ie Diaphane comme le ; Soleil de 
minuidl, les circonftanecs duquel ne 
font, rien qu'cfgouts, cloaques fçemines 
retraits machecou!is& alambics de fa- 
gefle. De mode que lî la fantafic rncea* 
perctyôc me contraignoit vne f ois de def- 
îangTcr les ligamens du marfupe démon 
inrelle &,ic rcropïïrois vpftre cupedie de 
pîufîeurs drogues , composes dans l'ar- 
riére boutique de nus inuentions > & me 
déambulant par la pJanice de. la feience 
£aifoijnaiite : ie canohnçroi* toutes les 
aïTcrtiuncuIes tant au piimitiFquc den- 
uatifde veftie opiniaftreté. . ? 

Mais ie veux icy ofter deiiant voftre 
confpcét & comme • prodome nou.ueau 
vous Uçfployei vn pacquet qui ma efté 
déféré ex parubué ÉurghndU fanspalfer 
par le milieu malgré tes Philofpphes 
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qui dilcnt que non daturtran/ttw^nfjtper* 
wVHi^w^îu-Icquct p Vcquct ie (ûîs-aduef- 
tf*3c plufieurs choies. 

A fjauoir que deux n attires de parche- 
nrinTxeton vent esipoujgc, ont 

£aflc par dtfljs les-mots Pirenees char- 
gées 'dej)igmées afin r de laifler HeTeur 
graine en FtanccTïïloûx de ce que îês 
Dames ont les grands en trop bonne ré- 
futation , que le flus^bource fera na- 
furalifc pâ£ tout j^ifauflî fftfen^&Vn 
France, qu'en Tartarifc ils'eft t-rouué en 
vn chrefoTa'nquanT^ 
fiTze ^Ë^agnc paiTez en fine trempe 
de Damas, qui îaifTent le noyau âcKetcz 
bar fe gênerai des mouchesjequel tcla- 
Tu %^ir?J^ucrre auxj\fries pl«s que 
iamajs à caufé queTa race en multiplie 
tous hs iours &qiie la plus part Vieeux 
le font porter en liouffe fur hacquenéei, 
"mdles , & coïirtaut* contre Tordre efta- 
b!y en la nature de tout temps & d'an- 
ttcnnetéV ' -• \ • - 

D'aita'ntage que les Genêts d'Erfpagne 
& Cou rriers dèTSTipiesfoM en^Jeb^t_à 
qjji : .paffera pfeni é^aù Càrnaual de 
Tannée prochain^ tous prés et fe porter 

fur 
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fur le pre au préjudice des Edi&sfai&s 
pour ce fubic^&l^^v^cte^rny d'a- 
uoin e tirer trois ou quatre coups de fleu- 
rct en vqflbre prefence, c)Ueeeux qui pe t- 
tent fans ouurir. le cul. font déclarez ro- 
turiers au pays bas , tant de la maî eure 
• la mineure. 

Que Jgg oyfeaux poltronsjSc hierogli» 
fes dé Firtiprudrcnce pnen3ront : leur qri- 
gine des fauaons > combi en que fi nous 
voû tons S^pjp^bgy cornes Ti^hypocon*- 
3rFsjies Sf couper les -ailles aux 

morpions , que Ton sppcîîc chemins 
pays dragons vo!ans,cç fçroic aflcz^oûr 
anathomifer ma ceruelle , & faire va 
fg uele t de ma caboche, car iTeft certain 
quVn IBouchcr aura pluftoft efcqçcfcjé 
deux vcauxvMonfïeurjCjue vous n'en au * 
riez m ange trois. 

_Et par confequent ie concluds qwe 
vous nê^leutz point doubter qu'il ne 
foit aifé à prouuer par raifons naturel- 
les qu'v ne bonne paire^e^ bottes , jn 
bonjcheuaT L & cinquante mil piftolcs à 
gtànà te(Turt,aucc vne lettre etefehange 
de pareille fomme addre {fonte aux ban- 
qiîiers dé Vcnife * foient les nerfs pour 
faire le voyage d'Italie™ Prolo 
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Prologue delà calomnie. 

QVand ic viens à confiderer que îe 
n'ay que deux mains auec Icfqtiel- 
les il faut que ie porte te mouchoir à ma 
bouche & le torche-cul a mon derrière, 
que ie m'abillc, que ie me teftonne, que 
ie me cure les dents,& que ie manie l'a* 
bricotde quelque belle Nymphe , il me 
prend enuie de ne les plus employer à 
vous tracer vn tas de fadefes,puis qu'el- 
le* ne peuuent eftre digérées par ceux 
qui ont mieux eftudié aux plats nets 
qu'aux planettcs , & l'humeur" dëïqûéTs 
en quelque ses que vous 1^ puifEez tour- 
ner ne vous monftrc iamais qu'vne an- 
thipathie fores chm parti Mê y &c à la vérité 
telles gens ne font eftimez que paraiy 
les frères ignoransjôrqu'ils font aifes de 
difeourir à l'ombre delà bouteille , par- 
lant tantoft des nul chauflez,tantoft des 
affaires de leurs voifins & d'vne infinité 
d'autres chofes qui n'apartiènnét qu'aux 
Lauandieres & autres gens de peu d'ef- 
toflTe , c'cftlàque leuMgnorâcc fe trou- 
uc fâns contrcrolle , mais s'il eftoit que- 

ftion 
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ûion d'enfiler en bonne compagnie vn 
diicoqrs d'importâce, flus,& cependant 
ils veulent corriger Magnificat. 

Certes le Proùerbe eft véritable qui 
dit que l'homme eft le Loup de l'hem- 
mercar Ti vous ouurez la bouche pour 
parler,ou s'apreAe pour commenter fur 
vne parole , fi vous ne dites mot vous 
eftes représenté pour vne befte fi d'à- 
uanture vous n'aucs dôné quelque preu- 
tic de voftre fuffifance , car alors chan- 
geant de norte , on vous appellera fàn- 
tafque,fuperbe,orgt7eilleux. Ce font les 
lieu communs de ceux qui ont Pefprit ~ 
arrefté comme les roîies d'vn horloge, 
& qui ne iugem des chofes qu'à trauers 
la glace de leur infuffifançc, voila pour- 
quoy ie fuis d'auis de contrefaire doref- 
nauant le muet & le fourd & dire à mes 
mains quelles ne s'amufent plus à vous 
figlirer auec la plume vne ^uiriellc de 
fantafies puis que comme i'ay prcdi& 
l'ignorance m'arquebufe, & me canon- 
ne de tous côftez , quelqu'vn peut eftre 
pour defeharger la colère m'appellera 
mifantrope ceftà dire hayfians les hom- 
mes, mais il ne m'importe pourueu que 

mon 
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mon difcours foit agréable aux fages. 
Tuons à rruin droitte, nous trouUerons 
le {^lus court. 

LVn de ces iours partez comme ic 
m'en alois la tefte baiilce entre les deuic 
efpaulc^ le bras das^ia raanchc>ma rob- 
be fur reichioi , & mon cul dans mes 
chauffe , ic renconcray comme par ha- 
zard le Seigneur Befabemy > les Sei- 
gneurs Tarepoule qui trouueroit à ton- 
dre fus vu œuf,& mordre fus vn eftron; 
Freïiîlcn Seigneur, d'cfperance perdue 
qui ferort pafmer Heraclite à force de 
rire,Chapechute viconte de gefolient &' 
quelque autres leurs confors , iefquels 
me demandèrent fi ie n auois point veu 
paffer Bon : temps, oiiy leur dis- je alors, 
il ne fait que paflbr mais il efearpine 
comme tous Jes diables pour s'exempter 
des griffes d'vne infinité de fouis d*ou- 
urer qui le pourfuiuent à bnde abatuë, 
routes fois fi vous voulez courir après, 
vous auez bonnes iambes pour Tarera- 
per,& mes gens de bander l'ergot: & de 
v courir quand il fut cheut, ic ne fçay.pas > 
qu'ils luy vouloient dire, maisie iugeay 
à leur mine altVce qu'ils auoient bien 

affaire' 
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affiire'de luy , ôquc ccluy cft mefpiKc 
f our-leiourd'huy qui ncfçait pas le bre- 
uiaire du monde par cœur & qui fur 
douze ramené feize , faute, d'vn point, 
Martin perdit fon Afne. 

le retourne à mon premier difeours 
touchant ceux qui s'eferiment mieux de 
la langue que de l'efpadon , pour vous 
faire paroiftre par vn petit exemple que 
ic yay produire fur le tapis,qu'il cft fort 
difficile de fe garantir dès rigueurs de la 
cenfurê. Se conformer fes aâions à tou- 
tes humeurs. Vn bon vieillard nommé 
Tirius ayant vn voyage à faire $ meinc 
fon fils fort ieune auee luy, mon té fur fa 
iument 8c le laiffe aller à pied , niais ils 
n'eurent pas fait longue rriai&c , qu'ils 
rencontrèrent quelque coquïllards cou- 
chez fur le ventre au Soleil qui luy di- 
rent cornent n'auez-vous point de; hon- 
te d'aller ainfi à cheual ce pauure enfant 
eftant à pied.Titiu$ à cefte reprehenfion 
defeend & fait rrtôter fon fils tirant plus 
outre y mais à peine eurent- ils feit vn 
quart de lieue le bon homme fut dére- 
chef attaqué par vne vieille plus ridée 
quVnc chemife de Flandres qui luy dit 
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qu'il cftoit mal aduifc dc'foyffrir va ieu- 
nc galanc frais Se aliaigre cftre de chc- f 
ual tandis xju'il battoit la terre de fes 
pieds ce que voyàt Titius il fait descen- 
dre fon [fils & chaffe la iument deuant 
eux, mais ils furent encor rencontrez 
pat quelques pa(Teuolaos,& blafmercnt 
le pere&le fils difant, ô vous eftes de 
pauuras gens de laiffer ainfi repofer vo- 
ftre iument qui vous peut aifement por- 
ter tous deux. Infortuné s'eferia le bon 
homme que feray-ie en chofe difcor- 
dante, lors luy & Ion fils montent fur la 
iument , mais voicy bien pb car paflant 
par Vaugirard il leur fut prononcé haut, 
& clair comment n auez-vous poindt 
de honte, de fouller ainfi cefte pauure 
bette , il cft aifé à voir que vous Ta- 
ucz defrobée , ic dis cecy pour nos fe- 
ueres Gâtons lefquels reflemblans à 
ces grçffes mouches qui grondent & 
bourdonnent entre deux chailîs pic- 

Î[uent tous le monde auec l'aiguillon de 
eur leure , i'vn dira partant de comé- 
diens ecluy-cy eft trop amoureux de 
fa perfonne, cet autre ne porte pas bien 
(à ïambe > il femblç que cet autre ayt 
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chic dans fes chauffes , voy , en voi- 
ey vn autre qui fatâfc de l'attendu & du 
dédaigneux, & yne infinité d'autres dif- 
cours quolibeticres tendantes affin de 
beftes. 

le confeille donc à telle manière de 
gens de fe defpourller de leurs fantas- 
ques opinions, finon ic protefte de fa 
part de les faire appeller au Parlement 
des fages, pour y cftre leur procez faûSI: 
& parfaiâ les chambres aflemblees ce 
fait condâner à lauer tous tes fburs bou 
che d'eau de fapiëce pour la purger d'vn 
tas de calomnies qui à la fin pomroient 
prendre vne fi for te # racine en leur na- 
turel , qu'il n'y auroit que la mort qui 
la peut extirper autrement & à faute 
de ce faire bannir de la congrégation 
des vertueux efprics fi vertueux natu- 
rel , lequel i'fronore de tout mon cœur» 
à condition toutesfois qu'en nous ve- 
nant, vifiter ils reicttçroient en arriè- 
re l'exemple de Denis le Tiran lequel 
promit à vn ioiieur de harpe que d'au- 
tant pli|$ il fpnneroit harmonieufe- 
roen; douant luy , ^'a.qtant plus, il fc- • 
roit soqtentê Qc fàtisfyit neantmoifls 
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ayant au iugemér de Denis fait des mer- 
ueillcx fur la Harpe & dcmâdé fort paye- 
ment il luy fut par luy rcfpondu en ces 
œots,& quoy monamy fi tu as pris plai- 
fir à chanter & harpcr en ma piefencc, 
aulïï de ma part ay-ie reccu femblablc 
plaifir en t'efeoutant le plus attentiue- 
ment que i'ay peu,& par ainfî chou pour 
chou.A&cs certes digne d'vn tiran com- 
me luy, & du môftrucux naturel duquel 
ie me tairay de peur d'offencer vo$oreil- v 
les, Pcrfiftez feulcmét de bien en mieux 
à nous vifiter & ce faifant vous nous o- 
bligerez a bien faire. , 



'Prologue en faneur de ttAfhe. 

PLufieurs ignorans les qualitez de 
l^Aftie & le' mérite qui le deffend 
conrtre vnc vulgairé medïfancc,j*enfeiit 
auoir arraché vAe efgUillétte de Thon- 
neur d'vn bon 'homme quand ils l'ont 
coiffé de celle qualité Alinefque. " Ne 
confiderans pas que cet animal {)our les 
mifteriéu* fectets; ^u'il porte quant & 
fof àïe ne fçay quelle marque (ié ne di- 
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ray pas d'humanité ) raaîs/jni participe 
aucunemét de la raifon. Ic dis cecy pQ ar 
ferdir d'inftruâion à'cetrtf qui portas fur 
le front l'ignorance efenec en grofle 
lettre, fçmblent vrayeraent tûei^ cette 
efpeeed'iniure de la bouche dfreeux qui 
les furpaffent>non feulement eai'inrel- 
ligenec des affaires du ïnonde>mais auf- 
fî en la cognoilfirncedesbonnciïertres,. 
& vtilité d'icclles: Eftant certain que 
tout le mode ne fexhaufle pas àVn mef- 
me poinéb , & que ce feroit vne loy par 
trop inique 6c feuere , s ? il fallcit bannir 
d'vne République ceux qui n'ont la lan- 
gue propre & conuenab le qu'à publier 
& donner à cognoiftre fon imp^rrinèn* 
ce i 6c qui ne pdfTedenr autre bénéfice 
que celu^de la naturc.Car depenfer ti- 
rer de la do&rine dVn cfprit qui n'aura 
pas jamais eftéculttué^ ce foroit comme 
fi Ton vôtfloit tifër iafeiencede l'igno- 
rance de Socrates- j lalumierë de$L ténè- 
bres d'Artixorasrla prudence de la f ollie 
d'EmpedoclesJa vérité du puïts dcDe- 
mocritet la pieté du\ronneau de Dioge- 
nes 5 d\Ariftote, & d'Auertois impieux & 
infi délies, la vraye fapience de la foy de 

H 
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la fuperftitiorç Platonique : A voftre ad- 
uis /ne feroït-cc pas crrer,& fe tromper 
lourdement } Mais retournons vn peu 
à nos pauurc$ Afnes, pourquoy, ic vous \ 
prie, feroit-on fi fouuem rct'onner ce 
nomdAfne à'courteereille, fi ce n'eft à 
caufe delà grade fympathie qui fe trou- 
ac entre4cs courtes & les lôgucs? Vrai- 
ment f en prendrois bien volocïcrs Pad- 
uis de cette honorable compagnie.Tou- 
tesfois.M'cflicUrs,ce feroit en ce cas vous 
rendre iuges & parties , ayant auiour-*- 
d'huy à fouftenir ces pauures eftropiez | 
de ccrueau,contre tant de braues Cice- j? 
tons qui font icy , la do&rine defquels k 
ne leur pourra, à mon aduis , permettre fi 
de fauotiferle party que ie veux cm- k 
brader , tant pour efleuer le mérite de k 
TAfne, que pour rapporter du fouflage- ij 
mène 6c de la confolation à ceux qui en . ?, 
portent les marques intcrieurés.En pre- ^ 
mier lieu, les Dàéfccurs Hebrieux ont fi-> ^ 
guré par cet animal vnc grande force,& \ 
vnc grande patience , les mœurs & les | 
conditions de TAfne font fort louables, i t 
il vir premièrement de petite pafture>Sc< ^ 
fe contente de toute mengeaille qu'on ^ 
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iuy prtfcntc, fupportc tres-paticmraent 
la faim, les -coups de bafton luy font fa- 
miliers,commc aux Scolaftiqucs les Epi- 
ftres de Cicéron. Il cft fimplc d'efprit, 
vray ennemy de la delicatefle,& qu aia- 
fi ne (bit , ne voyez vous pas que toute 
pafture luy eft indtfFerentc>& qu'à peine 
peut-il difeerner les laiâuës d'auec les 
chardons,il n'a guêtre ny difeorde auec 
animal quelconque ,& (apporte cfgaU 
lement toutes charges qu'on luy veut 
mettre fur le dos , en rcfcorapcnfedc- 
quoy , il eft cxejnpt de poux 3c de grâ- 
telle,& vit plus longtemps que tous les 
autres aniraaux.Toute meftairie & mai- 
(on ruftique a befoin d'vn Afne , gom- 
me d'vn inftrumeut ou meuble necef- 
faire. Audi PAfne a quelque îugemeac 
ou faculté diuinaçrice, au rapport mef- 
rac de Valere parlant de Çatus Marius, 
lequel ay*nt dompté le Midy & le Se- 
ptentrion ; en fia , cftanti déclaré .total 
ennemy de fa patrie , & persécuté par 
Scilla , il efcliappa le danger dont il c- 
ftoit menacé , par L'aduertiffement qu'il 
print d ? vn-A(bc,lequci parce moyen fut 
«utheur de fa fente Se de fon falut,Nou$ 
.H x 
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trouiîons en litant plufieurs miracles de 
dmers animaux* , Phitarque rapporte 
qu jtfb Eléphant elcrtaoit lés Gara&eres 
G*'* es , ôc\ que cëluy la mdme deuint 
ambÙTcai .d J trie fille de la ville deStc- 
phaoopolis,& fut corrrual d'Ariftopha- 
neslc Grammenem £e mcfme Àùtlieur 
r*p poire que vu Dragon aymoit vne fil- 
le Erclienne.Nous liions aiiflî é$ œuures 
de Pline, qu'vn Afpie auoic aedoaftttme 
de venir cous tes iours à h table dVn 
certain bottime , & oue s*-eftaitt'vn iour 
tppçrocu que 1>A de fts pctiçs Afpi* 
deàiK4noit tu&î Vn des ■"énfaiîj delohr 
hofte jUl lt ^mourir', eftanr ind/^bç 
dftîtiniure qu'il aùoit fti&c à écluy qûi 
le* recuëiHoit fi familièrement en u 
maifon, & ôncqups du depuis n'ofa plus 
y;retoU*rîeriIe pfcffe foùbs filence4es , hul 
HtcWdes Da«{diinsV^4 ( humb)è rrco- 
ÇHôiflaûtèf } dW Êyott^eriuW^ux'^i 
Ici» 'auoyent bieniakff ë nie taîs tlë <0j£ 
labrôifc,& dû Ôoeuf ïarçutïn -àppriubl^ 
fez par Pithâgoras. Mais ce qui pâïTe 
toutes ces feèïtiéJtles <, :eft l'Afne que 
iîou* lifons *uirfr éfté auditeur Se èbn4 
-difciple auec Ôrigene & Porphire. L*af-* 
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ne,dis- ie^ d'vn certain Prophète veid le 
Mi flager celefte que fon Maiftre n'auoir 
peu voir , pourmoaftrcr que bien lou- 
uenc vn fimple &, greffier- void Icjs cho- 
fes qui nç pcuuenseftre veties cy com- 
prifis par les plus doftçs, Sanfon aucc 
vne mafchoiie d'Afne foudroya toute 
Tannée des Philiftius , Se la prière eut 
vue telle efficace eiauers Dieu tout-puif- 
fant , que d'vae den.c moliiere de oerte " 
inacboire,il en faillit de l'eau viue,pour 
cftancher fa foif,& d*auantagc pour mô- 
ftrer que la patience de l'Afne cft infi- 
ni/». Se (on trauail perpétuel* les bafton- 
nades le fuyuent encores après fa mort: 
car au lieu dç coups quïluy eftoyetll 
auhncz'durAnt fa vje par paûfe & par 
nie fur e ,Sa peau, de laquelle dri fait les 
tambours,e(è bornée de chamades, reif- 
forcé d'allarmes, & autres batteries re- 
doublées qui ont telle force &c vertu, 
quelles portent les cœurs les plus effe- 
mînez aux plus hautes & p&illeufesen- 
t*cprifes> fit quiplus eft^des os de l'A £• 
nç > la. moelle ofUe , oih( e n fait de très- 
bonnes fluftes , ïcfqueliçs bien eriibou- 
chee* Se entonnées d!vn bon vent > rtn- 

H j 
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dentvne mélodie fore plaifantc & ag* 
greable. Parce que dit eft > vous pouucz 
donc c 6 prendre plus qu'en pleine clarté 
du Soleil,que l'xfne eft la marque deui- 
fe>&enfeignede pureté,cocordc,& fra- 
ternité (Meilleurs ) que c'eft par confe- | 
quet aitec vn fort maigre fubieft, qu'vn j 
tas dignorans en veulent faire le joiiec \ 
des pa(fions,pui$ qu'il appert pat les rai- I 
fons prcaiîeguees,que ce n'eft point voe 
iniute d'eftie appelle Afne, an contraire 
vnc vraye marque de douceur, confeil- 
lant à ceux qui dorefnauant en feront 
embeguinez par forme d'iniure , de re- 
fpondre en trois mots àTaggicfleu^que 
Jçs offenecs fontJuppotiable entre frè- 
res. Bref, ie peux dire aucc vérité, que 
rhumilité,pacience,& douceiar de l'Af- 
' tie , le collocque en vn degré qui n'eft 
pas petit,&.qui luy donc à tout le moins 
beaucoup d'auantage par deflus tous les 
autres animaux : Et pour finir , iedkay 
auec Panurge^ en Ion patois latinizë, 
Magù magnos clericos nonpm maris mà^ 
gnos faf tentes , qui vaut autant à dire en 
meilleur François qu'il ne Pi dit en La- 
tin ,que les plus grands Clercs ne font 

pas 
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pas les plus fçauans , & ne font pas les 
plus fins. ' 

Protogttede Receptes, en forme 
de Galimatias. 

TOut ainfi que les quatre ftifons ne 
fc rencôtrent pas en melitie temps: 
Auffi nVon iamais veu des pourceaux 
voler en Pair , à caufe que trois Lieures 
de laBeaurtc ont quitté leur gtfte ordi- 
naire , pour courir toute l'Afie mineure, 
iufqu'au Poile Antatiique , montez fur 
des hannetons habillez de virtaigrc,cha- 
marez de verjus de grain. Et d'autant 
que Içs chapeaux de Caftor ont tenu v- 
ne airemblee auec les bottes de marro- 
quin tourné durât le temps que les neir 
ges, au mois de luillet, couiuoyent l'o- 
rifon des Pigmees,'& le fommet des plus 
hautes montagnes. il m'a (emblé bon de 
vous faire part de quelques receptes que 
î'ay apportées du pays de Tirelirois, 
jrois lieiics par delà le monde , lefdites 
receptes aflîftees, fuyuies , & accompa- 
gnées de pluficurs remèdes fort fouuc- 
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rains,rirez de l'vn des plis de l'efcar celle 
du Caliplie deBalda,que l'on tient n'a- 
uoir rien plus délicieux en fa refeûion, 
qu'vne eftuuee dè marbre & de Poi fire, 
afin d eftre puis après plus difpos , l'an), 
& alaigre, pour courir la bsgue fur vu 
Harcn foret , auec des pâtouffles de nac - 
tcsj> &r vne lance de Cameiot bleu tur- 
cjuin de G et) eue. Mai s retournons à nps 
receptes^'ay apporté de.U graine, de pa~ 
ri^nce,pourguarir.du çocuage: Plus, de 
l'huile de.rq>uracion , pour cpnieruçt 
l'honneur des femmes entre-deux plats. 
Item , vne dragme de jus de gigot mor- 
tifiédansles venebes , poui guérir de la 
jaunilTc. Item , de l'e flençe des Perles & 
Diamans , a&ej vn peu d huyle dX)r, 
pour apprendre en peu de temps aux 
femmes à ioiïer au flux-virat & au re- 
lier 65 , & fi btfoin cil , les faire tomber 
v à la renuerfe. De l'huyle de caillette* 
&c Jeux Oliucs du. pays de Oinosde- 
ftrempecs dans le mortier virginaî^auec 
le pilon dénature , pour rçftaurcr vne 
Noiuielle-mariee , la première nûiû de 
fes Nopces. De l'efcence tirée de l'Es- 
carcelle d'vn Chaftré , pour engendrer 
- en 
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%\\ tailid^douce , 6c multiplier le monde 
par imagination. Item, de h gràiflcde 
potence , pour guérir du mal dégorge, 
8c pour agrandir les hommes en vn in- 
ftâe, & les apprendre à frizer la cabriol- 
lc entre deux airs. De la racine de bon- 
ne-façon, pour ceux- la qui ont auffi peu 
de mine que d'effeéfc, ïtem, de la falade 
de Gafcongne magec en haut dVn gre- 
* nier , pour foulager ceux qui ont perdu 
leur argent. Plus i'armome d'vn carril-' 
Ion de village, accordée à la mélodie de 
l'enclume d'vn Marefchal, pour faire 
dormir les malade^ , & fî d'auenture ils 
ont douleur d'eftomàch, leur appliquer 
tout chaudement fur iceluy vne meule 
de moulin , ce fera le plus fouverain re- 
mède que vous puiffiez -pratiquer pour 
les guérir à frnftanrde tous leurs m /ux. 
De l'effenc* dé violon^ aue'cjuês le fuz 
de trois -gaillardes',- allaifcrnèes d'eh- 
trechars , pout guerii la pàWîyiie. 
De l'eau de Rcrhoïkjue , pour dégr-». if- 
fer la langue. La*-o^pie collationnee 
à l'original d'vn Soldée d'Oftendc , au 
coing d'vn buiflon , pour faire rire vn 
auaricieux. Delà poudre de linge bat- 
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tu au bord d'vrie riuiere > aucc cane 
(bit peu d'huyle de moulin , pour ar- 
arrefter le cacquet des femmes. Pour 
Meilleurs les Courtifans , i'ay [mené vn " 
grâd Afncd'Arcadie tout chargé d'huy- 
le de caméléon, que i'ay deftrempé dans 
vn panier percé , aucc vn peu d'elle ne e 
de diflimulation > à leur eftrener le pre- 
mier iour de l'an. Et pour guérir les pou- 
les de la chaudepifle , & les grenouilles 
des gouttes,il faut prendre vne once ou 
enuiron de racine de Sphére,de la grai- 
ne d'Aftiologue , aue& deux ou trois 
fueilles de fympathie , & \t tout diffbu- 
drç auec vn cfpadon, dans le bonnet de 
ïiixiôt de Pierre du Puy , il n'y arien de 
plus fouuerain.Et en outre,fi vous défi- 
iez fçauoir au vray les lieux qui recelét 
/ la faculté de ces ingrediens,allez- vous- 
ea tout de voilée fur les môcagnes plat- 
ces de Beauffejtout vis à vis des champs 
Elizces, vous les y trouucrez par bottes, 
comme fines alumettcs.roubliois à vous 
dire qu'il faut prédre vne once ou deux 
de la racine de la Zone torride,auec de 
la poudre du mouuemét de trépidation, 
pour diflbudre vo* drogue. Et bien, que 
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direz vous , gentils efprits , ne dois-ie 
pas cftre immortalifê aiî Royaume des 
Taupes,ayaot tant fué pour la Republi- 
que,(bus \c harnois de la curiofiré, ainfi 
qu'il eft fidellement rapporté par Atifto- 
te, en fon antiquité des jeux de Pcten- 
' gucuteiDauantageJe fçay faire vue infi- 
nité d'autres chofcs,comme de fàirc rire 
les mouches, dancer les cheurcs, & dif- 
courir les Afnes, parlant par rcuerence, 
& qui en voudra voir Fefpreuue , il n'a 
qu'à- me venir troûuer en mon logis,le- 
quel eft à la rue du monde , à Tcnfeigne 
par tout:là fe verront chofes qui ne peu* 
uent cftre veiies par les aueugles. 



l&olûgue Galimatias. 

TOut ainfi que les hojnmes ne fogf 
pas tous d'vn mefticr , autïi les oy r 
féaux ne font- ils pas d\n mefme natu- 
rel : catvfaiis reprefenter des comparai- 
sons trop (auuages , & incognejies à 
tout le monde,i'entends de celuy qui eft 
icy:Ne croyez-vous pas qu'en plat pays, 
CxWxï prend des Grenouilles , yn autre 

H 6 



Digitized by Cookie 



i8o LesOeuures 

fait des fabotsrfij'vn fait des chapeaux, 
faut tic fait des cordonfc: fi l'vn couche 
au- grand- l'autre couche au petit :.lï 
l'vn feme des poix,i'aurre les mange : Ci 
Tvn va à pied, l'autre va à cheual : fi l'vn 
eft fur vn MulPer , vous voyez l'autre 
qui eft fur Vrc Afne: fiTvn vôid de tra-' 
uerSjl'autrèreg&rde de cofté:fi l'vn à des 
oreiHcs recoquillcesj'autre les à retrouf 
fées : fi l'vn à-des dentsgrandes , l'autre 
les à trop courtes fi l'vn eft bien chaeitié 
l'autre eft pied nud: fi Tvn fcft de VaugK" 
rard , l'autre eft de Gcnwily* outre vn«e 
Kyrielle diantre diùerfité. 

Tout de mcfme des oy féaux : - C'eft 
l'humeur des Corneilles d'aftbattre des 
noix , & de parler gros : !e naturel des 
pics , dauoic U queue, fc>ngue , & aux 
Perroquets d'ëftre habillez de verd i 
C'cft poçir vous dire enceft endroit que 
ces petits Oyfcaux noirs- appelez Irrôn- . 
délies , ont eu de tout temps bonne rai- 
fon'ett la conuôcationxjU4lsfo«ntà la fin 
de l'Efté; de fe tenir aux Régions chaur 
des d'où ie croy qu'ils font enfancezicar 
fiàceftcraifon les Allouettes de Beauf- 
fe Se d'autres endroits de cent cinqulte 
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iieiïes à la tonde , euifcnt etfjant de iu- 
gemeirt que de faire le mefme complot 
de s'y aller promener tout le temps de 
rHyuer,tllcs eufVent efté beaucoup plus 
ertimees en leur delicatefTe pourautant 
qtae durant tout ce temps- la on ne voit 
cjtiafi aucre mônoye, dont il arriue four- 
dément du mefeontentemet à plufieurs 
feruireurs qui au lieu de faire grande 
chère , il arriue le plus fouuent qu'après 
que les matftrcs , maiftrefles , & route 
I académie du berceau de la maifon , ôc 
ceux qui font inuitez ont foupé ou dit- 
néjs'il ne refte ordinaircmét autre chofe 
que les teftes, & les oreilles de ces peti- 
tes alloiiettes qui ne pezent pas bonne- 
ment vne lïure & demie chacune $ fauf 
Terreur de la balancejiefquelles demeu- 
rent cnfillécs à la douzaine comme le 
chapelet de patérïoftrej ou comme mar- 
rons que Ton metdâs la braizé à la mo- 
de de Paris eftant contraints faute d'au- 
tre reliqua de les pKimér 8t faire griller 
ou roftir, l'vn vaut Vautre,* fût lés char- 
bons fans fucerfe ny mouftarde, fans cô- 
fidercr au preallable , lé légitime înte- 
xcft que prétendent les chais d'vn logis, 
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de toute antiquité & de temps immé- 
morial côme dit fhiftoirc : lefquels n'e- 
ftant pas borgnes ny aueugles fi ce n'eft 
par l'armonic de quelques coupsde ba- 
ttons voyant qu'on les flatte ainfi fans 
leur Inilfcr rien de gras pçur lcùr gref- 
ici le mou/tache que la plume qui lent 
quelque peu l'alouette, confpirent, ôc 
entreprennent journellement en vertu 
du pouuoir à aux at/nbué parla couftu- 
me de les prendre &c grider au crochet 
fans attendre qu'elles foyent plumées, 
lanstcfpeâer quelles foyent comptées: 
ce qui enfle copfiours les parties des gai- 
ges du Cuiiïnier > ou de la chambrière 
lans autre recours ^ que contre ces pre- \ 
ncursiîc rats & de fouris,qui de leur pa- 
trimoine, ny leurs anceftres , ayeul ny 
bifayeul , n'euient orques vailiant de- 
nier ny maille , & qui n'ont couftumie- 
rement gueres de meubles ny haides 
au logis , viue le pourpoint d'vn cocq 
d'inde. MefSeuys fans joutes- fois bou- 
ger le* yeux du bonnet , il vaut mieux 
^ qu'vn crochet d'vnç douzaine &c demie 
'de teftes de petits oy féaux , qui ont au- 
trefois à la vente cacquetc allez, haat, 

, mais 
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mais de ces chants-U autant en porte te 
1 vent. 

Ceft quafi à l'exemple des pigeonne- 
aux , s'il vous en (buuient , vous voyez 
toufiours demeurer fur le rempart de 
l'afliette , le cap comme difent les Gaf- 
cons qui fait là le guet nifques audef~ 
fcrt. Pourquoy,ie cocluds àcroqucdent 
qu'il n'eft rien tel que de fe foir à table 
des premiers pour éuitcr le hazard de 
viurede teftes d'alouettes, & pour ne 
rien celer > ie confeillerois volontiers à 
ces pauures feruitcurs de s'amaffer en 
grades bandes vers cette faifon que mes 
Damoifellcs les alloiiettcs doiucnt en- 
trer en grade aux cuifines , de prendre 
chacun vn grad chauderon ou vne poif- 
le y Se fricaffer auec tant de bruit la Pé- 
ronnelle en cent parties , que cela les 
puifle tellement enroyer , appefantir Se 
alourdir>qu elles foyent contraintes de 
s'embarquer auec les irondelles , quoy 
foifant ils verront bien rire ; que s'ils ne 
le font , qu'ils s'attendent de ne ftipper 
autre choie dutant cefte faifon. Atten- 
dant laquelle ie m'offriray cependant 
tour mon intereft de faliier vos graces % 
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Autre Prolognèjen Galimatias. 

LEs Poètes , les Peintres , & les Cof- 
mographes , Arpenteurs de TVni- 
uers , rhcfmes les Mathématiciens , qui 
ont mefuré la diftance de toutes chofes, 
pour refoudre la curiofité des beaux e- 
fprits : Ces beaux efprits, dis-ic, munis 
de litcratùre, qui ne fcpàiflent que de 
chofes hautes & difficiles , & parce que 
la porte ny cheuaux de relais n'ont peu 
trauerfer les deftroi&s & obliques paf- 
fajges de l'air , ont efté ce iourd'huy ef- 
clarcîs de la plus haute, de la plus fublt- 
me , voire de la plus incomprehenlîble 
difficulté qui fçauroit-îamats n^iftre en 
tout Je monde. Cefté délibération donc 
produifahtlc froid d'vnc belle efperan- 
ce à rendu preuue à tous ceux qui ont 
ignoré les degrez de la Lunc,les qu^litez 
des a ftres,!es effets d^PÎan e ttje^& Pla- 
nctslc fiege desdeftins., lé parquet des 
accîdéns > les Cercles des cubcs,les£aa- 
t i£Î es > figures ponifticales, & toutes 
les autres ; petites foutimaflèrics des cho- 
fes 
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Ces gtifes Se noires , qu'il auoic diftance 
pareille. Mus remarquez celte decifion, 
ie vous prie , du Ciel eu la iç.tre que de 
la terre au Ciel. Ne vous fcn eltonea pas; 
' Car les pilotis de cède folutiôfont fonr 
dcz for tant d'efpeiance qu'aucun, n'en 
doit eftre douteux. 

Et fi ie 11 ay point engendré de doute 
à la compagnie , & que Texpotition 
naytefte intn>?kitte que poiK emprun- 
ter de vos .courtoifk*? U -pacionce or- 
dinaire donc vous nous gratifiez qui 
n'empefehera ( iugeant que vous auiz 
fuffifamment tempoiife pour Appareil- 
ler ce doux aliment de récréation f^cc- 
cieufeà vos efpTics)de m'en retournera 
l'office , pour vous laifler l'efpefance de 
rire iufqu'aux larmes , & de ne pleurer 
qu'en riant, & vous fendre délicatement 
la bouche comme l'orifice d*vn four 
Bannal.Par les doûcs rufes de cefte pro? 
chaîne farce. 



Prologue Galimatias.. 

C'Eft à ce coup que ie rriompheray 
de l'ignorance qui *uoit embegtai- 

né 
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né mes compétiteurs , auex: lesquels ie 
me fuisalambiquc4es inteftins du cer- 
ueau , pour leur prouuer par viues rai* 
l'ons^irees de la Fauconniere,où eftoiéc 
enfermez les fecretsdu bifayeut de no- 
lire premier Pere Adam, qu'il n'y a rien 
au monde plus propre à la femelle que le 
malle , le champ de bataille, m'eft donc 
demeuré , & comme vi&orieux ie viens 
icy defploycr ma rubrique , & vous dire 
-quvn Eléphant lardé entnâglc , ne ref- 
femble nullement à vn efeopette d'Al- 
lemagne, ainfi qu'il eû rapporté en l'I- 
liade Polonnoife , qui fait mention des 
geftes mémorables de feu de bonne mé- 
moire Geoffroy à la grand dent „ à qui 
Dieu doint bonnCvie & longue. Ceft 
pourquoy ie feroisd'auis, qu'aux flema- 
tiques & polmoniqucs qui ont Tefput 
conftipé, on donnaft des clyfteres auri- 
cuhittslinteMgo, par les oreilles pour les 
purger de certaine billieufe,qui empe^ 
che que la feience ne le puifle loger,he- 
berger, ny pourmener dans la plaifante 

fallerie de l , intelleû,& s'y exercer, afin 
ç digérer plus aifemenc les bons voca- 
blè$ &dcftrcmper & diifoudieauec le 

lue 
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fucde la doârine , lesargumens fophi- 
ftcs d'vn tas de couttifans & tiers op- 
pofans eigarez du fentier & caraftere 
des bonnes lettres. L*a légèreté defquels 
fait croire qu'ils fc patient de mefmcs 
viandes que le Caméléon : aucc lequel 
ils ont vrie antienne fympathie. Nous 
autres oracles des Vniuerlitez nous £ù«* 
fons plus d'eftat d'vne once de don bien 
liquifîc Se effeâué,que d'vn boiifeaude 
bonne volonté mortifiée. Ceft. pour- 
quoy difoit vnSage, omnium rerum vicif- 
fitudoeftAz ne parle pas du fubieft qui fie 
cfmouuoir guerre entre ces deux grands 
Capitaines, Cefar & Pompée parce 'que 
le Filou n'en fait point de mention au 
traiâê qu'il a fait de la guerre des han- 
netons contre les papillons Ceft à pro- 
pos de Palexipharmaque,lequel fera ce- 
lle année fort propre à ceux qui peregri- 
nerôt aux régions chaudes:mais il eft ai- 
fé à croire en l'humeur rouge de ceux 
de Bauieres fur les terres defquels ils 
doiuét pafler qu'ils y laiffei ôt de plumes» 
& qu'ils ne reuiédrôt iamais de ce Pays 
là fans cftre frottez & cftrillezà tour de 
bras depuis les pieds iufqu'à la tefte, 

Cela 
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Cela fera pe.pr eftre caufe au retour de 
les faire proteftêr de ne plus marcher 
foubs l'enfeigne de Venus, finon entant 
que Je cas le rcquerra,ie veux dire le^cas. 
Toutesfois ils feront confolez d'vn ccr* 
tain anatomifte intendant des affaires de 
Cupidon , grand Operateur & gênerai 
réformateur des brayettes eftropiees à 
fon feiuice , lequel promet de les faire 
pa (Ter vifibilium & inuifibilium 9 au trauers 
d'vne eftarrçine, & de-là en la terre fer- 
me, le leur confèillerois volontiers de 
pafler par la Hôgrie Climat vn peu plus 
tempéré : Mais vous fçauez qu'à tous 
Sieurs tous honneurs fortajfe que le Ba- 
uarrow fe voyant fruftré de l'hommage» 
qu'on luy doibr en paflfant , leur pour- 
roit faire drefler quelque embufeade 
dans vn pré fauché qui les feroit tomber 
de fiebure en chaud mal 3 & peut eftte à 
la finlaifferoyent les bottes.. Ce que ie 
vous en dis n'eft pas pour en parler : 
Maisecft pour vous afleurcr que la per- 
drix eft plus délicate que h rache , JSe. 
qu'on va d'orefnauant tenir la foire de 
Saindfc Germain dans lagayne du cou- . 
seau de Gargantua , pour éuiter. le de- 

fordre 
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(ordre & Ta cofufion qui s'y efTtrouuée 
Tannée dernière pour le trop d'efpace: 
Ainfi qu'il eft rapporté au fixicfme liure 
de TiCneide, qui dit que ce n'eft pas vne 
petite queftitm de fçauoir qui à le tort 
des chats ou des fouris , & quand ils fe- 
rôt d'accord, pource que le grand Tiirc 
n'en mandé' aucune" chofe. fur les nou- 
uelles de la naiilance de rAmcchrift, 
qu'on dit deuoir accoucher de dix-huid: 
Elephans incarnats & bleux, c'eft pour- 
quby'les Oyfon's chantent auffi hatit que 
de couftume,&nedaïgncroiét fe chauf- 
fer lès' pieds quand i\ fe veulçt coucher. 
Ié fais vti yrày fôt aiï refpcél de tous les 
Afrtés,ie voybîën à Phëiire qu'il eft que 
fi ie ne m'en vais Ton ne me viedra pas 
quérir,!! faut donc refferrant ma do&ri- 
ne pouf r vhfe ' autre fois que ic laiffe, la 
dignité du fubieft que ï mois énufe'fùr 
ht-' VaHeurèttfè dëfiii&è dVn pairrde fei- 
gle à quatre perfonhages^craignant que 
quelque ruftre ne ine vienne par brau a- 
de fobffiér aft trou du ciil , ce que ieto 
pôurrois' Apporterons luy crachef in 
ocnbs ; { qdclquè mot de Latin qulféroit 
Capables de le faite courir depuis' Char- 
tres 
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très iufques en Beaufle , fans regarder 
derrière luy. Et peut cftre qu'à force de . 
courir , il fe pourroit former quelques 
ampouiles fur le bouc de la langue , qui 
le rendroient defF.âueux & incapable 
de vous entretenir aufli facecieufement 
qu'il a accouftumé. 

Trologue Galimatias. 

AVparauant que le Soleil ait pris Ces 
pantoufles , & Qu'il ayt tiré le ri- 
deau de la voûte eftoiilce , je vous veux 
entretenir fumant ma couftume,&.vous 
dire que Ci les Anciés ont fait tant d'ho- 
neur aux Comédies > que mefme Marc 
Antoine vn peu douant la bataille d'A- 
xia , ayant conupequé tous ceux qui fe 
mefloient de reciter fur le théâtre, pour 
fe rendre en l'ifle de Lesbos comme in- 
times Se fidelles Cqnfeillers de fa for- 
tune. 

Ce n'eft pas vne chofe nouuelle que 
lcPjeftreian foit noirjes AngloU blacs, 
& les Efpagnols bigarrez fans parler des 

f renouilles,qui le plus fouuent font ha* ' 
illees de verd,pource que les Truiéfces, 

félon 
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(èion que dit Hypocratc , en vn grand 
liùre qui ne s'cft ïamais vcu , fembient 
auoir affcz bbnne J^race ca dahçant lut 
la corde , au Ton du Luth des quatre fils 
Aymon. 

Les Arabes, qui font les Médecins les 
plusexcciien$,fe font fouuenu* de celte 
propriété de la Chicorée , quieft fort 
bonne aux aueugies pour ne voir gout- 
te,ny en Hyuer , ny en Efté , à caufe des 
timbales orgknifees, auec vn fifflet dia- 
métral , pour prendre au coi de i'Eftoilc 
pouffinnicre. 

le vous apprens que l'Arc en Ciel qui 
s'eft apparu à tout le monde cette nuiâ, 
lors qu'Us eftoyent endormis , n'eftpas 
encore preft de mettre pied à terre,fi les 
huîtres à l'efcaille ne portent vn^bas à 
attachc,pour dancer vne gaillarde nou- 
uelle, & commencer la fi daigne, à l'imi- 
tation de rAriftote. 

C'eft dequey parlent Virgile,Bartho- 
le& Rabelais, pour vous inftruire de 
ce que vous auez à faire , en. attendant 
que les choux cabus fe viennent ouurir 
à la douce rofec de vos bonnes grâ- 
ces. Cependant, tenez-vous toujours 

fur 



Digitized by 



i9t Les Oeuvres 

fur vos gardes , <k ne vous efchauffez : 
point refprit à péfer dcffeicher les crot-* 
res de Paris,depeu que vous n'ayez auf- 
fi mauuaife grâce que Teicargot qui joiie 
de la Corncmnfe :<2*z ainfi l'ont etvfci- 
gné les plus cxcellens Philofophes lef- 
quels ont dtfcouru fçauoir fi. l'elpinct- 
te eftoit propre à réueiller Tappetit , la 
raifon de cela fut trouuce par Pithago- 
ras,en fonnànt les doches,lequel en tait 
vn difcours ample en vn fien petit trai- 
té non encores imprimé» toutcs-foi$ le 
Latin en cft , Taire tu patule, pourueu 
que cela foit faiâ: en temps & iieu,foubs 
l'orizon dVne Perdrix Y accompagnée 
d'vne orage , comme vne efpec de la da- 
gue , & vne garce de fa bouteille.- Fuit \ 
enim réx maxime horribilx , de qua referait 
P lato u9 videlicet dettauetù curn venationteo- 
medcdùy àucc la queftion fpirituelle,fça- j 
uoir fi le bœuf fallé aucc h mouftarde 
ji'offénce point reftbmSaCh'd* vn Amou- 
reux , pource qu'elle offence la veiie, & 
Tambut tfarft des yeux, comme dit Pro- 
perce.y? neftt* oculifunt amore duces. A pro- 
pos des partions de i'ame,oti di<5t que les 
Turcs n'arment pas le fon d'vne vielle, 
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à caufe que Icdid Pithagoras jouoi c 
mieux d'vn faboc percé,quvne Efcreui- 
cc ne fçauroit faire d'vn manicordiunu 
le vous baife les mains de loing ) de peur 
de vous dôrter la peine d'ofter vos gans 
ny vos caneçons. 



Prologue Galimatias. 

CE n'eft pas le moindre peruertifle- 
meiu de ce fiecle , que de voir la 
icanefle mefeognoiftre fes Précepteurs, 
aufquels elle doibt autant d'obeiffance 
qu'à fes pères mcfmes, d autant que l'c- 
fprit eft toufiours plus cher que le corps, 
&quVne bowede vache de Ruffie ne 
fied pas trop bien à ceux qui veulent 
apprendre l'Efpagnol , fi les prunes de 
Damas joindes auec vn cabas de figues, 
& vne paire de foliers de la première 
âge de maroquin de Flandres,ne fe trou- 
ue au temps qu'Ariftotc defeendra des 
nues , dans vn Carroflc de papier dore, 
pour aller à i'efcarboulectc, &.coune la 
bague fur le grand Cheual de Pollux. 
Toutes- fois fay peur que parmy tant 

I 
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de troupes de Licornes , que l'Impéra- 
trice de Triquedondainç. veut emioyer 
en la Chine , d'où elle eft partie , qucl- 
ques-papillons ne prennent les bœufs a 
la pipee ,fed fapiens dommditttr aftrù. Il 
n'y a qu'vne chofe qui m'en pourra faire 
douter , c'eft que le vol d'vn oyfeau de 
Paradis a cette propriété de rendre la j 
mer humide & falleede feu phaud, & le 
pain d'efpice forr propre pour le cœur. 
Ceft la créance des anciens Druides.qm 
te farfoyent la barbe auec vne efpee à 
deux mains, in attendât que les melons 
eufleot engendré vne douzaine & de- 
mie de lanternes , pour chanter la Pet- 
ronnelle fur vn inftrumét de cuyr bouil- 
ly Mais puis que les.corneilies font noj- 
tes , que les rats courent âufli fort que 
Jeslouris, &mefmesquelePelicanqui 
tourne à la broche vn Faucon viokr,t**a< 
pas le ramage d'vn mulet d'Auuergnc, . 
ie vous afleure qu'il fera cette année 
force perles & rubis,.dont l'Amoucfera : 
part à fes domdliques feruiteurs ».leJoi* 
lesvs & couftumes de Naplcs. Omntt 
enimUberinMfamuUblrt, c'tft à d-te en- 
fans. Voila pourquoyyfommc des bpns 
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enfans, deuons tous ioiïer les vus' auec 
les autres , en tout bien & en tout hon- 
neur , toutesfois fuyuant l'oracle de la 
Sibîlle tourné en François par Auicen- 
ne,en ces mots, Et lefHeH>toHrcloHrcttc>&c m 
le ne me lalferois iamais de vous entre- 
tenir fur ces dîfcours ferieux , fçachant 
que l'oeil n'eft iamais las de voirji'oreH- 
le dtaiiyr , ny la femme laflec du mafle, 
n'eftoit que ie fuis preflé de m >n des- 
honneur , & qu'il faut que ie rac retire 
pour céder à vn autre , coprnie le iour; 
faiâ à la nui&,le Samedy au Dimanche, 
Se ie beau temps à la pluye. 



Trologue fur <~un Chapeau. 

LE Ttmplc de Ianus commençoità 
fe fermer , la fanglante Enion fc re- 
droit dès cantons de noftrc France , Se 
la Dccflfe Aftree de fes anciens hôneurs: 
Bref,là Paix eftoit générale,^ l a Guer- • 
rë 'précipitée dans les tombeaux,Quand 
ié qiiittay la bourguignotte , pour me 
veftit à la pedantefque , 8c ainn comme 
les chofes prefentes à nos yeux ont plus 

I x 
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d'efficace de perfuader nos affc&ions, 
& d'allumer nos délits , que leur imagi- 
nation, entrant dans le Palais de lupiter 
percé à iour, comme dit ce grand Génie 
des Latins, Confiant teiïibipatentibusju- 
fiterincipit .Mais regardez vn peu ce qu'il 
leur vouloit dire?moy donc plein d'en- 
uie, traficquât par les Galeries etherecs, 
entre vnc infinité de bagatelles , faga- 
telles , & briguenazilles que les Mar- 
chands forains du Chafteau de Biffexte 
y auoyent apportez,or il fut veu de mies 
yeux>ô rare merueille, vn Chapeau for- 
mé en la manière qui s'enfuit: c cft à di- 
' te en premier lieu , afin que les fourds 
le puiflent clairement entendre , les la- 
dres lefentir,lcs borgnes & les aueugles 
le voiries punais l y odorer,& generale- 
ment,&c,Ce vénérable Chapcau,dis-ie, 
miracle fouucrain des chapeaux , auoit 
N d'vne part trois coudées de haut,fi bien 
que ie Crcnnium n'en pouuoit appro- 
cher qu'à la longueur de demie picque, 
& le Pericrane tout de mefme , il eftoit 
rod comme la partie exterieurc^du Puys 
de Democrite,où il auoit caçhé la véri- 
té. Et pour vous bien faire mention de 

fes 
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fes aducntutes , & des bons endroi&s 
aufqueis il auoit eu l'honneur de paroi- 
ftre : A la première conférence des 
Troyens, He&or le portoit, pour fe pa- 
rer des coups de tonnerre>& puis le vc- 
dic & reucndit,ceda & trahfporta à Ce- 
far Auguftc,qui du depuis en conque fta 
toute la terre, & ne l'ay pas veu depuis: 
toutesfois les Bourgeois de l'Olympe 
recognoiflans la dcïfïque fatalité qui e- 
ftoit en cet admirablc-rcperteur de con- 
ceptions , le tranfpotterent par delà le 
Ciel,oùieray trouué eftalé,sas l'y auoir 
veu neantmoins, à caufé que ie n'ay ia- 
mais efté iufques là 5 & recognoiflant que 
Ci rare pièce a efté cizelee dans l'airain 
de memoirr,pour y lire fes exploi<5b,fe$ 
adaentures, & fes conîqiieftés ; fçachez, 
graue & honorable affiftahec , que Pa- 
yant acheté d'vn Reiftrc, qiri en auoit 
eu droic par tranfport du Dieu Mercu- 
re,quand il alloit abufant la carolle des 
Nymphes boccageres de fon admirable 
Caducée , pour la fomme de trois cens 
mille drachmes Polonnoifes , reuenant 
à vingt-cinq mil bczansSarrazinois , Se 
l'ayant porté quelques années contre 

1 j 
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les horons de Mars, ferîgeay Ton repos 
fur la tefte d'vn clou , pelant cnuiron 
.vingt quintaux , fauf l'erreur du calcul. 
En ce doux réceptacle mon chapeau fe 
repofe quelques années , & tufle rendu 
Ion repos éternel fans vne reuolution 
ciuulcjaffiftee de quelque rhumeur po- 
pulaîre,qui me fomma de r'endoufTer le 
barnois, & le reprendre, pour la deffen- 
cedes poulets de nofhe pays , qui font 
regardez de cofté chaque iour par les 
orphelins Renards > qui n'ont pas mille 
ekus à defpendre par fetuaine. Voicy 
Tcpilogalc conclufion de^non difcoùrs, 
ie l'approche ceremonieufement,& cô- 
nie ie le penfois tirer de fon gifte ordi- 
nare/peurm'en coiffer, ie trouuay qu'il 
s'eftoit introduit entre la coiffe & le 
fenrre vne nichée de charderonnettes, 
lcfquélles m'ayans donné refpouucntf, 
yenuolerent à tous les diables , me lait- 
fans le ponuoir eferit en l'air, pour vous 
en faire l'hiftoire quand vous ferez for- 
.ris j de peur devour eit eftpurdir les o- 
reilbs. 

. , Prb 
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Prologue en forme de difcours. 

S'il eft vray-femblabïe que cette illu- 
ftrs ville figure ïournellement eu cl- 
ic des trai&s Ci hardiment & induftricu- 
fement tirez , que l'ingeniofité mefmc 
s'en eftonne pluftoft qu« d'y trouucr à 
reprendre : qu'il' n'y-' aie rien en tout cet 
Vniuers ) qui ne pjènneiour en fa fplen r 
deUr* yoke qu'6 y ïrecognoiffe des mar- 
ques qui ftknblentiiâïfucnienr différer 
de l'humaine puiflfcaoe. Les Hiftoncns 
•me femblerôt fabuleux, d'auoir opinion 
qu'elle en procède, veu que la grandeur 
de l'entreprife ne s'y peut accortement 
appatrier.Nori s non,c'cftvndiuin ouura- 
ge,aiiquel le Ciel a tant enfanté de mer- 
•Ueilles,que la gloire n'en peut légitime- 
ment appartenir qu'à luy feul.Et à la ve- 
nté , Mcflieurs , aufli n'auons-nous pas 
quitté les fleurs du ParnafTc, pour culti- 
uer les deferts d ? Arcadie, Le Ciel ne 
nobs a pas fait naiftre 4 pôur pallir aux 
yeux de la feience > & ne refpirons pas 
âornmc l'Écho , qui mouroit ta-fofi fr- 

? * 
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Icnce , fans la mUericorde d'vne voix 
cmpruntcejnos cfprits enfantent d'affcz 
belles conceptions , & auons aflez de 
crédit aux Mufes , fans méditer les grâ- 
ces d'autruy. 

Nos organes onr trop de fympathie 
auec l'éloquence , pour implorer le fe- 
cours de perfonne > & l'intégrité de nos 
a&ions n'inuire rien. Toutcsfois, tout 
ainfi que la terre produilant vn petit ar- 
briffeau , ne le peuç pas décorer d'vne 
grandeur fi belle & fi parfaire , que ce- 
iuy dont lage le gratifie epfon période: 
& que nature neft pas aflez forte pour 
le preferuer des iniures te calamitez du 
temps,quiregift& feigneurie toutes les 
parties inférieures de ce monde : & que 
partant il ne peut eftre maintenu que 
foubs la tutelle & proteékion de fortune 
impératrice de tous les mouuemens,tant 
celeftes qu'humains. 

Ainfi noftre petite troupe ne faifant 
que fe ioindre > & efclorre desdanesde 
la deftinee , qui Tauok amoureufement 
couceuë du propre germe de nosdefirsj 
ne vous pourra figurer ai! bergeau.de 
^iàiflfcnçe ivnc tant admirable & excel- 
lente 
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lente forme, que fi elle eftoit defîa héri- 
tière du futur , qui comme pere & pof- 
fefleur de fa légitime ^fperancejluy prô- 9 
mètrent au moins vn rarng aifez nora- 
ble,pour brauer par cfFcft ce que la Frâ* 
ce ; adore félon 1 intention de fes légère- 
tez : Car û le met ke eft pi-us digne de 
louange que la folie , Ton quittera à la 
mignardife Italienne Efpagnollcgraui* 
të,6cla curiofité Angloite,puis qu'après 
cela rien ne rtftc plus , que le filence ne 
foit capable d'exprimer , afin ds voie 
tlVn œil -amottfettx 4*eleqttenee Fran- 
çoi r e, comme fur vn Théâtre plus cfleué 
fouller le gazon du Pamafle , & tripm- 
pher en toutes fortes de mctueilles, que 
le Ciel, comme fon géniteur, fi ledele- 
ûe d'offrir à fon aduanragc.Recognoif- 
faat par- là qu'il apparue m d'immortali- 
fer la , Vcrtirij&xque tf^^ 
de s abtller de volupté, i oi^r » epi efenrer 
le gênerai de tout vice > dont l'honneur 
eft autant intereffé,que cheremét main- 
tenu & -exalté en toi: s nos comporte- 
ments , & poqrcc qu'il vous pourroit 
Ççmbier^Meffieiirs,q^e.riQus vouluffions 
<kec;v<kc gloire du, rpépns <ks ausrei. 
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nous nous en rapporterons à vos beaux 
iogemens 5 qui fçauront trop mieux def- 
0 couurir le fecret de nos ames , & n'em- 
prunterois rien de l'artifice , pour per- 
suader nos conceptions à la fimplicitc, 
en referuant toutes- fois la decifion à 
voftre prudence , foubs laquelle nous 
efpcrons conferuer la réputation deuë à 
nos labeurs,cn faueur du contentement 
que nous vous promettons , & du ferui- 
ce que vous nous, iurons entoure hu- 
milité. 



tAutre Prologue ^ difeours. 

IE ne trouue rien plus aifé ny plus fa- 
cile à vuider qu'vn différend duquel 
on eft du totit d'accord, auffi n'y -a- il 
-rie*> plus difficile-à tetminer qii'vnfe 
ebofe où n'y a aucun commencement 
n y apparence , le plus beau refpit quë 
puirte defirer vn homme fort aflïegé de 
dcbtesjc'cft qu'on Uty donne teraie iuf- 
ques à quand trefues feront entre les 
<*ha*ts&les rats , pour autant que ieme 
;fuis ''appe-recu depuis hier a%foir ^l'vn 
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bon chat matois quveftqit afltz mal ha- 
billé ayant vn cofté dejfes gregues gai- 
lonnccs dciroux comme. à couleur de 
lwaflc,leqtirf-tout taid aptes fouper f^ns 
chandelle,hoôon ny^ilebarde*&: rçief* 
mes fansiautre bonnet de iiiuidfc que fes 
oseilles ,pieds nuds fans: faboùny, pan- 
toufles* drefla vnc ambufeade à vuebô- 
ne œouppe d'honnies- :rajs qui nous 
foD^liioniieuc de ferloger chez nous en 
cbatnb^e garnie,,, i rarfoa de tant pat 
moys,ea m^ndyie do Baugehcy^içfqucls 
Be^poniant point à luy^ regardent pafler 
librement leur, petit chemin fans faire 
gueres de bruit : Mais le miton faifanc 
ïemblaj&cidc neÛre pas tà,ne daigneroit 
aliamcrof^n fuzil poùr Vcfclaûer a en 
gripp cpitoufiout6 qdelquvn fi bien que 
lesppxatrr es gens^ . te îdis les catf & les 
fbuMytoatjcoiwaïe mif «fables, & n'ayât 
pas feulement krflojfir de prendre vn 
mauuais repas.à la cuifine car Ton di- v 
roit à voircer efcarmouch<s la qu'il y 
aurait quelque: gageure à qui aara plu* 
ftoft gkigné!le.bauti Vous me direz fi 
vous jaqez. loifir , que pelûy ou ceux de 
vo(t£c 4naifon< en font autan c ie vous en 

le 
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croy:mais ce n'eft dône pas le moyen de 
ks mettre d'accoid , Tmcereft que l'y ay 
ne m'en fait parier * mais c'eft pour vous 
dire que les grolTcs efereuifles pinçenc 
plus fortjque les petite* ;& que THyuer 
n^ft iamais fi chaud comme eft TEfté & 
pour caufe,c'eft qu'il n'y a muiles en ce- 
tte Ville ny aux fauxbourgs % qui nedef- 
coupe à la poiurade ou autrement vn 
trochet de pieds au- premier q 4 uiluy t fcH 
ra prefent d'vn boifleau d'auoyne , ,rittr» 
elle à grand marché: Auffi:que ie tiouud 
les cérémonies 4c ce pays de meilleure 
grâce que les coups de baftons d'Aile- 
magnera maxime en cft que félon Brin- 
quenajpHe ie raconte; en vn'Jiuœ tout 
blâc, qttfvnCrocheteumc fc ttouueroit 
pourtant chargé d'vn don de dçuxpiij 
efeus qu'il emportcioitofii^/Qn idos r flnc 
d'vn'e capilotade d"viroxkraie<d©u55ainc 
de coups dVné branche de cottems/de 
Picardie fur les efpaules. La confidera- 
tion ny le iwgement nete cft point par 
trop for. Pour letéps qçicqiirt^& mef* 
me félon le cours de la Rladlofpphic» 
Convme il fc lit fans lunettes au premier 
pannier dcMttdy gras en cet mou, pa+ 
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ta , psta y pon , la peur que i ay que quel- 
quVn d'entre vous m^règardc de cofté 
me fera enfuyr fans bouger de ma pla- 1 
cecGar comme^ifon vne vieille fchime,' 
vrenfflis k bon vrénmtà fi ie ri'en fça~ 
uois point pltis,il y à demy qUart d'heiiT 
fie que ic me fuffe caché de peur du haf- 
le foubs le voile de la cuifine pour en* 
apprédre & eftudier les tours & retours 
pour m'en feruir en totltes rencontrées^ 
foif. deçà , ou delà l*eau. le *ôy-de6a le 
premier de nos Auttveurs-qai- éA toUt 
prellde monftrer Ces oreilles à Claudm 
fon Compagnon qui porte lé fourreau 
à tous les iours où il Ce pdtwra cacher le 
bcz de peur dcJa roupie qui me fera 
faire trois pas' «n;arriete v &(you$ dira 
bon fott iufques au r cuok. ' - > 




• Prologaè des Fols. 



IL fembié à vous voir artluèr vous au- 
erfesen celieo queuë à queuéeemme 
cktuaqx dç chaffemaree, qué vous ayez 
èliuié d auoir plat dfe'faoh riœfïler,de 
reéeuoif du pUWir de ^moy poijr voftrc 
• ; t argent: 
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argent: mais ie vous aduife que vous te- ] 
riez bien tiompez (iiçvoulois , car fiie 
meuok ma caboche en côcrouerfe auec 
la rotondité de xnpa* entendement ie ne 
pourrois parler de plus dtfdeiuie^eurc, 
que feriez voijs<lonc en attendant bon* 
nés gens ? ie vôus^onfeillerois de vous 
promener de peur des auiues & de vous 
entretenir à bou:e,du plus bagpercé, les 
vn$ flux autres par charité fraternelle. 
Orçà, terme d'Aduocat^commeoçoQs à 
boire # à parler, daquoy wai&crâsno% } 
ic$ç fçay,poiir moy, u n#meiuisjiamaisi 
qu intçiTcntié ny metagcabolifé là) cci> 
uellc des idées de Platon , 4 des Acharnas 
d'Epicurç >, x\y des IncUbuluf uk, DemoH 
çrir^.Or ayerje.ojuy dire: à rx& gçaadme-i | 
re que ce quiéfc plus Jiasit;«]UC JSOU&od 
nous touche point, & que le Laboureur 
doit -parler de laxhawoc, 4e CeriloAaîcx 
de fa pantoufle f le Menuisier de fon ra- 
bot,^ le Cùiïïnier des faulfes & capilo- 
tades, roftyybfOjuilly, fp&ppUgfijgnHç- 
4e,haç^ç,& toy* apw i*hQ& ApMfc- 
dante><iç fq^pcyci^M^if jiprofWS»pAf 

rien* i 
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rien, pour les Mathématiques auflî peu, 
pour la Phtlofop-hic, i'y fuis vn fécond 
ignorantiflîme , & auffi pour toute autre 
fcience ic n'y coghois rien Dieumercy, 

Car pour la Iu'rifprudécc, autrement 
le droi6fc> vos femmes y ont mieux eftu* 
die que fnoy » & vous en pourront bien 
apprendre quelque cliofe:telicmentque 
ie n'ay rien digne de vos feigneuries>ny 
dequoy vous difeourir que de ma pure 
profeflîonjtérmoigaeccn mon habit qui 
n'eft pas de Pbilofophie , mais de tres- 
fine folie,& fi vous me defdaignezjdoiiir 
drfeourir de cefte ample ffjariere^ic vous 
donne à tout epogé & quitte pour les 
arres : mais puis que ie vous voy les 
oreilles. ouiuertcs jcomme la gibecière 
dVn Aduocat ^ ievous eA diray deux 
raot* ou plus.pr lLdonc,kacz la main* 
écrirez en Saijt&eté 6<2 Tincenté de bô- 
ne conCcieréce peafez-vous eftre plus fa«* 
ge que moy? fi cela eft, vous eftes def-ja 
attainr &c convaincu du premier point 
de fôlic (icac la prefumptkm en eft la 
première brancfaejnaucz^vous feu dans 
Salomon autres; i queie nombre des 
(oi$i eft infixiy . y ^xjue laiagefle des hotw- 

: * * mes. 
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mes cft vne pure folie douât cefte four- 
ce de fapienec éternelle , refpondes fi 
vous auez eauie de payer , auquel il y a 
plus de folie à moy de vous entretenir 
de badinerie, ou à vous de m'efeourer, à 
moy vendre des paroles, & à vous de les 
achepter, à moy de me chatouiller pour 
me faire rire , ou à vous de rire après 
moy : ie rrouue que noltre différent cô- 
fifte en la deuife des Romains , non pas 
Senatuéfofuliu que £om anus Mais aux ca- 
pitales de chaque mot. 6.f?.-Q^R. pour 
'dire fi- peu que rien , & trien^pour cftre 
tous compagnons de folie il ne s'en faut 
pasdelciperer, prenez que trois car ollus 
valent fix blancs,ne croyez vous pas que 
caillette , de qui font fort i s 1er Roys de 
Çaftilie ' t cftoir au quairielme degré l 
pûis quel fut Corebc,ce gendre de Priâj 
les Curettes ôc Menades^ ( à quiconque 
voudra examiner leurs gtflres fl* céré- 
monies) que reprefent oient- ils ancien- 
nement quVne pure fimpLe folie. N'eft- 
ce pas .vue grande fohe aux locatifs de 
ce Siede.de tuer le cœur & le corps 
pour aînail'cr tant deviens par toutes 
fortes de moyens illicites ypour empor- 
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ter âc ce monde vn miferable linc£ul s & 
laitTer leur bien à des héritiers qui ont 
beaucoup plus d'efprit qu'eux, car ils en 
vuiderôt beaucoup plus en vn iour que 
Ton ne leur en fçauroit amafèr en vn 
an.N'eft-ce pas vne mefroe folie au Mar- 
chand trafiquant fur la Mer de hazarder 
Ton bien , & fa vie toujours à deux ou 
trois doigts de là mort , pour efpuifer 
toutes les mines du Pérou , & s'enrichir 
d'vn métal qui ne fçauroit prolonger fa 
vie d'vne minute? Le fage Sineas ne re- 
prefcnta-il pas à fon Prince en quel er- 
reur il eftoit de fe faire percer]! comme 
vne poêle à chaftagne , pour conquérir 
vn monde de délices qu'il pofTede dcs- 
ja ? ne me trouuerez vous par ceux cy , 
bien capables d'vne marote , qui foubs 
l'ombre d'vn mefchant defmenty s'en 
ytont de gayeté de cœur entretuer hors 
vne Ville, neconfiderant pas qu'il vaut 
mieux auoir fix Efcuelées de potage au 
trauers du corps qu'vn feul coup d'e- 
fpee dans vn bias,8c ceux qui pour auoir 
la cognoifsâce de toutes choies, trauail- 
lent leur efprit,& l'alrcrent iour & nuidfc 
ï feuilleter diuers Au tçurs,nc'en rempor- 
tent 
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tent pour tout fruidt que le tilcie de fo- 
lie & en forcent hors de leur entende- 
• ment:pour vous & pourmoy,ie confeil- 
1c que nous faffions plus prouifïon d'ar- 
gent que de fciencc , toutes^fois ie me 
trompe ; & craindroisd'eftre èfeorché 
comme Marfic C\ Appollon m*atrappoic 
vne fois > d autre "part vn homme fans ar- 
gent , ccft yn aueugle fans bafton Se \a 
vray corps fans ame,confiderant que les 
belles brutees ont beaucoup d'auantage 
fur nous principalement les pourceaux, 
car ils ont leur viure & veftement tout 
acquis, leur viure eft beaucoup plus dé- 
licat que le noftrc,car il eft tout mafché, 
ils n'ont qu'à l'aualer.Or fus changeons 
de propôs,car c'eft trop parlé de k> folie 
deuanc ceux qui en ont plus acquis 1 en 
vn iour , que ié ne leur ed fçaurois api- 
prendre en vn mois,puiscc fubic<5k efi£ 
fécond, qu'il me plongerok en vn labi- 
rinthejd'où ie ne fortiroiiaifément. 

! - 

* > .» 

f Frohgne 

• ; -j t y ■ . 

y. 'j '".?ir . 
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Prologue des parties naturelles des 
Hommes & 3 des Femmes. 

OR enredez>votis autres Auditeur** 
fans conte que ie vous apprenne 
pourquoy vous auez le ventre cornu, 5c 
vous femelles pou rquoy efteS vous fans 
queues: fî les hommes ne vous en four- 
niflbient deuant fans le derrière , vou* 
deuez fçauoir , ouyr & entendre , qu'au 
fléclc^remier, de la création de vous & 
de moy , que tout le monde alloit tout 
nud,& raarchoit tout ouucrt, fans frau- 
de Se fans malice, & fi nous n'eft ons 
point fubiedïs à aucune maladie , il ne 
falloit que vifiter ôç regarder nous fnef- 
mes nos inteftias & les mettre chacun 
en fon licu, & îe vous prie de croire co- 
m^moy , que les Médecins en ce temps 
auoient maigre pratique , pourec que 
nous nôus penfions flous, mcfmes , mais 
aptes la faute'de ce mangeur de ppm- 
mes ; le temps fe' changea & deuint pfità 
rigoureux, d'autant que noftre prinrép* 
fe chaqgeà eh noftrè hyucr , de telle fa- 
çon. 
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çon que nous reflentions vnc extrême 
froidure en nos tripes & en noftre con- 
feiencepour eftre tropouuerts, fi bien 
que pour euicer plus grande peine > les 
plus fages tindrent le confeil,& arrefte- 
rent qu'il falloir prefenter requefte à lu- 
piter,pour nous fermer le ventre, ce qui 
fut exécuté > & chacun en fa chacuniene 
commeriça à prier en cefte forte , le te 
prie Perc Iupiter , qu il te plaife fi tu 
veUjComme nous le voulons,fi tu Pauois 
agréable ainfi que nous trouuons bon, 
de nous refermer vn peu le ventre , afin 
que nos pauures triparties ne foient plus 
aicaintes de la froidure,cc bonniffirncmef- 
fer louyo leur accorda,& leur dilh le dô- 
ne charge à vn homme quidemeu c à 
Paris fur le pont aux rauniers > qui s'ap- 
pelle fauue toy , qui fut le premier fer- 
reur d'eguillettes , qui vous fafïe à tous 
des lacets pour vous boucher lè ventre, 
or les femmes plus (ubtites que les ho- 
mes , de plus curieufes , qui allèrent des 
premières, & d*autât que Pouurier auott 
eu la ieunefle efi recommandation > il 
auoit trauaillé pour eux , mais les fem- 
mes ne s'enqueftans point pour jjui c*e- 

ftoit, 
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ftotc prindrent les lacets, & commencè- 
rent à fe lacer le ventre,& commençant 
en haut , defeendans petit à petit vers le 
bas , mais le mal-heur voulut pour eux, 

3uc le lacet fe nouua trop court, & leuf 
emeura vne grande ouucrture au bas 
du ventre,qui contient bien vr* empam, 
ou bien la forme & longueur de la Na- 
uette d'vn Teflier:par après les hommes 
s'en allèrent tirouuer ce maiftre ouurier, 
qui leur bailla leurs lacets , & lors com- 
mencèrent à regarder Texcefflue lon- 
gueur de l'ouurage , mais ils ne laiflerét 
de s'en feruir comme les femmcs>& ayâs 
s tout ferme , ils trouuerent du refte de 
leur lacet bien vn bon demy pied, ou 
plus , félon ladite forme du plat de for- 
mage, ie veux dire du perfonnage,qui le 
porte, de façon que ce bout déferré fc 
tranfmua en chair , fi fauoureufe & ne- 
ceflaire pour, l'entretien du monde , que 
Iupiter ordonna qu'il demeureroit pen- 
du au ventre des hommes , pour feruir 
en temps Se lieu à quoybon tcurfem- 
bleça , &<juç les Femmes demçujrçroyét 
ouuertes,pour leur trop grande curiofi- 
té, s'il ne leur plaifoic d'employer les. 

hom 
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hommes , pour de leur laffçt boucher 
1 ouverture ds leur ventre. Ccft pour- 
quoy les femmes font fi friandcs,de dite 
hommes, prenez moy voftre bout, pout . 
boucher mon trou , ce qu'ils accordent 
ficilement,pour monftrer que l'ingrari- 
tude n'a point de place en eux. 

Prologue des Cocw* & de l'uti- 
lité des Cornes. 

EN bône foy ie difois bien,qu'il nous 
arriueroit auiourd'huy malécontre, 
que ie me fuis leué le cul deuanr , & le 
nez derrière : voila vn de mès gens qui 
fe vient rompre le col fans châdele,l'au- 
tre eft allé quérir le Chirurgien , mate 
i'ay grand peur que ce ne foit âpres la 
mort le Médecin , & de moy, ie~fuis dé- 
puté pour v6us femondre de l'enterre- - 
ment , à chacun vue bouteille en vne 
main , & le verre en l'autre , & le tétàtà 
cauf^qée-îe deffun& aûr&frc 1 vaut jaiifcbiï 
naturellement le prot. le ctey ineànt- 
moins fi aucu efpoir de guerifon luy tfè- 
ftt>que ce fera par ce treï-noble mcfycn, 

corn 
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comme vous verriez les poiflbns demy- 
morts fe rauigoater dedans l'eau quand 
on les y.rciette^ehttattt vous csp aurez- 
bien les lettres , d'affilier à de funérail- 
les ., au lieu de vous refioiiir pour voftre 
argent. O la grande foi tune quand on 
penfe difner,& que le pot tombe, enco- 
re cependant que le preparatif des ob- 
feques fe fcra,i'eftois bien afleuré qu'au-, 
cun ne print la cheure : le ne fçay quel :■ 
petit difeours nouueliement pafle,& pe- 
lure par le crible de ma ceruelle , ie ne 
fçay pas que iefcrois,vous ne dites mot: 
c'eft bon figne , c'eft vn arc à mo^d'af- 
feurance pour palier outre : ie m'eiv vais 
voir s'il m'en reflbuuiendra bien, ie l'ay 
oublié, ï'ayvne mémoire de Connil,qui 
fe perd en courant, allez vous en,fi bon 
vous femble , & dites que vous nauez 
rieh veu, faites, non faites,- reuenczji'ay 
trouucce que ie cherchois,lcucs la main, 
& iurez après moy , qu'àpdnede trois 
déjeuners- icônfecutifs d'amende , fcçl*< 
Uz Se bridez vous prendrez .en bonne 
part tout ce que ie diray.Ajf ais la grande . 
folie, qui fe lent rongneux* *î fe frotte, 
ie m'en foucic^ien>mon difeours fe doit 

faire 
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faire fur l'excellence des Cornes , Se de 
ceux qui les portent, çombien d vtilité, 
priuileges* prééminence, honneur, pre- 
• rogatiues & dignitez font annexez au 
Domaine du Cocuagerqu'elle béatitude 
ccft^ combien de parties en dépendcr. 
Pour commencer donc l'antiquité d'i- 
celle, vous deriuer leur vraye généalo- 
gie , iufqu'au plus prez de la fource, en- 
core que poffible vous l'ayez trouuee 
deuant moy : fçachez qu'au temps d'in- 
noncence,que lesbeftes parloyenr il n'y 
a gueres , les Cornes cftoyent tellement 
refpe<5tecs,que chacun en vouloir auoir, 
à quelque prix que ce fuftja ialoufîe ne 
couroit point, tous biens eftoyent corn- 
muns,principaiemét les £emme$:Ie vous 
prie, qu ! ileuft fait beau voirde çe'téps- 
là vn homme feul poflfeder vne femme» 
& y auoir vne relie faute de raonde J . O 
Phcrefîe,ôla grade abfurdité, de ne croi- 
re rien, où en ferions- nous à cect-e.hfu- 
réabonnés gens, au fin-fonds des vaif- 
feaux fpcrmaoiques d'yneinfinité.dEe,bosî 
xotaipagnoos ^i^cultitttaçjH initto tem-- 
pare 9 le chafcxp^ de 1* iwwei & le défri- 
chèrent à fojtfedc rciofi i rfies dfolles al- 

loyent 



Digitized by CooQle 



de BrufiambiUe. nj 

loyent priuément & par charité frarer- 
nelle* à celuy qui auoit vnc b.:ile fem-> 
me,montoyent deflus,3t l'emrtenoyét, 
à la charge d'a-ut an*: ne penfczpas que' 
ie parle par càeur , Hféz lès LoiX'de Li-l 
curgue , &? fi celle- cy n'y eftgrattde, br 
première, lettre capitale , ie perdray' 
Coq & Poulie. Ha f quel hduteux fier 
de, qu il alîoit grand befoin de, me ré-: 
centrer , & moy de le çrouuer , vôycz 
mes bons amis,quela fondation de na- 
ître Goiiftatiie-eft antiqae,«aprene2 ce 
qu'ont val 1 ii les Cornes f àux Lacedc-' 
moniés, rien ne les pourroit arreftèr en 
bataille,car ils fbudioyent tout douant 
eiix : , eftans armez de tcftti & deb'-às, 
vous àuëaiufqùës aii>oufd'huy de^elirs 
dMtécndans' , ces Gocuîs o;Tibrâ^eu*,i 
«ftrf-tùiftoyent a- la chaii&'Vfr peigne 
p'our Vfi ; Mercier , t^iis diffèWntsfd'iii- 
tênt^ioti V& uie'cognoiflTânS du bien 8c 
de l'honneur quôh leur fait , ; de tels 
ingrats ne taVn j paiÉlez iàmais , itf les 
havs , ie ïçs decefte ,; , ie letf abhqrfei* ic 
lés mets iu rang dos ^ecih r z- oubliez. 
Mes louanges ne s'âdrclienc qu'à deux 
que ray rccognUs dignes dii tiitre , qui 

K 
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font vn vrây patron d'humilité, de mo* 
dcftic , & de patience , fur lequel vous 
deue^ vous m*ouler:Oi*y,ic vous main- 
tiens derechef , que toutes ces- vertus 
font inséparables ati Cocuagè , outre 
vrie parfa?i&e béatitude , vn contente- 
ment indicible, & vne influence d'hô- 
neurs,po«jr preuuc d'vne extreftne cha- 
ritable patience , il aduiendra que le 
bon homrare furpeis $n vQlonté de bien 
faire,cedera librement & gratuittemét 
fa place à vn autre, prendra le pot , & 
s'en yra au vin , fans penfer ny mal di- 
re , tandis qu'en récompense on fait 
fa bffongnc.Et bien,que trouuez-vous 
à mordre là defl'us ? (ommes-nous t pas 
naturellemét obligea de foire^-yn pour 
l'autre ? Eft-çe pas bien vefeu , fi pour 
la modeftiç ^l'humilité vous luy ver- . 
resp /iu fortijj^ remercier Monfieur <le : 
la peine qu'il a prife de vifîter là^luy 
&| fit femme^ auec yne profonde con- 
iiyrgçion dein'sfpargner choie qui foie 
Ôfl fon p^uuoHT ri au regard, des hon- 
neurs quqnluy 4efcre« le neveux que 
le prputrbç, çommup , pour vérifier 
n\on c diçe/^ue quiconque a belle Fem- 
- rrte, 
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mtyPbut leftiô^crcft ion Coùfin, com- 
bien: aura-il tcHîs les iours de coups 
de çhipèM>p<$& rccbftiWatfdatibns , & 
fubmffidft^v^é oa*efF6s v#<fcreuc- 
rëifc^4^QNé*l>to>3 fortune, ia-* 
raaisrJà^Gâfdé'^ retV 
paridil rçtit ^ de 
bô«*iugeménv& qui fçaitklen tnefna- 
gïrc; les tiennes lu£ eh produifeno, c'eft 
vn^yachô à foi&i qiri n-é'tàtift-piini, 
c^ft^va: pjè «dé» peAprrit^fe fenaifon , 
q«5itj«5rffyi>hd^ cerVt fdïi té iour,c eft 
Yae*»ihte1*#>quVli ueftt tn fa tmaifon, 
que plaYon^foUK j rfitfîn* o*n vuide, : 
ceft vn Iatdin qui chaîné iour efcloft 
dé nouuefies JÏfcfùiSsS ïjilé'dîiray-ie plus r 
ceft îwn e e pilift tft d %ifi n ie j& <vn t h rc - 
f(tt<ro£ft«fta^{^ d âitancage 

fiïtes.;€oi^i^wrUi^^es , à fcCéflGe&rs les 
Mtirisi, «jjiilfi^nr quelque marque- 
à^ftuûtevtmù <hv>ihî^ rien moins, i'en 
appç^ p&utféttx , comme d'abus ; les 
Cormir^ntvefJes anciens Cabahftes, 
font ^ptifes pour puiffarice fouuerainc, 
Gjèôn lcfc Pderes , f, elles> leprefentenc 
v«Bi;audajce^gônei 4 ^iife î telle que des 
Goc8«y > lots? qu'ils voutoyent deflogsr, 

K z 
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Meffir Jupiter dc< la cafi, en mémoire de 
quoy il les metamorphofaen Limaçôs, 
que vous verriez, encore pour le iourr 
d'huy grimper ai* plus l|a*it dfi$ arbre*, 
& m,en*çaitf ifc CiçA , auite tews. Gor-r 
nes.En-Pcri^Uiy<ff¥l dea^iujrceder 
à r£mf^ypoi^9it;p^;rpccjal.|N:itfîie-- 
ge vne poiaitc pu Corne, efleuee àîfon 
bonnçt , aurnoinsiiiaa grand' mer* me 
te f air açc&oir^ i Lji Ljyiue eiV cillas 
cprnuéi & U r plus-paj:* dés %nesj^eier 
ftes ? Coifcrpuenttf fc- îinenîd^plwjpgc&.r, 
deux qteie ffU* 4& i& Ucorntf ;AHre-ée , 
demander à rl a , Seignpy r ie de Ven ize f 
qui de&niç^mciu g$roît cent f mille ef- 
cus de cel^e qm'eft 9 Satàft Denys. O 
que nefuis- ie Cp^ à^eme d'enïanôtir 
deux telles^ ViY«K^t|fçQçfc; Vautre aw '\ 
cul.Les G4>rfff$ piiis^kihwnmiauxi^ 
font appliç^blss &^QCcéfôxpw ; ^^nîé^' 
ftre vlageardmair&v &é eo^t^toandieb 
les caniuetsi Stlts couteaux^: auecques 
la Corne d'aucuns on en -compôfedes ■ 
medicamens,auec les aucres on en gar<- 
mc des arcs,, on e.fi£ût des! Damictéi 
on en fai6b dcs joiipts aux petits gan»-; 
çou3,pour les y accouftumci? de f bprai« 

,heurc, 
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bcoreVori enterre t*ux dé : mouton, afin 
que de leurpotrrpittire naiffcntles bon- 
nes afperg£s,on enfaït dix mille autres 
petites diâbleries v que ie vous racente- 
«ty vtte autre fois;d'aùtant qu vnc ma- ^ 
tiere fi profonde mérite bien deux Pro- 
logues. Quant an nom du Cocu , ic le 
trouue trôs-honnefte , comme appro- 
prié A'vti dyfeau qui nous eft meflager 
du Printemps, excellent de plumage, & 
de rien inférieur à tous les autres. Or 
.n'en dcfplaile à Iobeirt , l'Epitlme tic 
Cocu eft tres-bien adapté aux maris 
qui font vn amoureux commerce de 
i îeuirs femmes , d'autant que leur nid 
eft pleirt,iïs font côtrain&s d'aller pon- 
dre en œluy des autres. Voila mon E- 
tiiimoiogie y voila mon opinion , voila 
le Pont aux Afnes , il vous eft deffen- 
du de paffer plus outre, d'en croire 
autre chofe, & de plus reuoquer en 
doubte la dignité , préférence , hon- 
neur , louange & réputation , dettes i 
ceux qui portent & porteront les cor- 
nes patiemment , comme reftauration 
du fiecle d|or , bonne couftume , & 
de la vercueufe difcipline Laconique; 



ni LesOemrts 

enioint à vous de ieu* rédae tottfttaro-* , 
mage & reuerence à la pareille y anec 
exptefles inhibitions & liefîçnccs de 
vous oppofer à la bonne fortune, & 
moins la refufer,fi vous la trouuefc,aiix 
charges que toute la compagnie lira 
tenue dans quinzaine me rendte com- 
pte du profit qu'elle a fait -4c fines bons 
& beaux préceptes , appât tant chacun 
fon papier de tecepte & -de mile* .afin 
que cela luy foit aloiié en la Chambre 
de nos comptes, ainfi que de raifon. 
Mais St.efcoutez le Barbier,qui dit que 
la dernière chèute de noftre homme ne 
fera paf fi toft guérie , qu'il ne fe porte 
bi % en,j8c ne laifl'era de ioiier fon rolle,ie 
1 vay Voir que s'en eft, pour vous en rap- 
porter certaine nouuclle. Attcndez- 
moy icy vn doigt en bouche , les o- 
reilles ouuertes comme la gibbeciere 
d'vn Aduocat. 



- Proiogue de l'Sfluy du Cul. 

MEJfwreSyplacet vtftras reUtrcmiatJ&t 
moy, ie m'en vay placer la mien- 
ne, 
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ne,potfr vous prouuer in Barrocbo^u 1 A 
n'y a habit G vénérable , que FEftuy de 
mon cul/çaùoir eft mô haut de chauf- 
fés. Or fus donc, commençamtu Mejfîo- 
res , Se par vne autre psgfcntaife, Voicy 
vn drolie qui a mangé fa fouppe , il en 
eft maintenant à la chair > mais non, il 
faut que tout le monde viue mainte- 
nant : s'il y auoit quelque drolie d'en- 
tre vous autres , qui vouluft mettre fon 
nez au centre de mon haut de chauf- 
fe , pour en fatiotirer les douceurs , Se 
en lécher toutes les loiianges,il trouue- 
ra, comme dit Brartdouillc, qui auoit 
cftudié aux Loix en Médecine , en U 
Cure d où eft le liure dernier des Vi- 
volans r Chapitre premier des Vilbre- 
quins,que Mydas fut le premier inuen- 
teur des bonnets,pour cacher fes oreil- 
les d* Afne , & Midas premier inuéteur 
des lôgs chapeaux à la fluffe & de mef- 
me Hebc qui preeed* Ganimede au 
Ciel, fut la première qui inuéta le haut 
de chauffe pour cacher ce qU e verfans 
à boire aux Dieux elle auoit defcouucrc 
fçauoir eft Monfieur fon cul.Mais cefte 
Dcefle ayant veftu. çç haut de chaude 
K 4 
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elle fe trouua fort eftonn^e qu'ils di- 
séc les naturaliftes de la dernière four- 
née Ton ne peut faire monter l'eau 
plus haute que la fource , or le Canal 
defa Fontaine naturelle tédoit en bas, 
& i'ouuertuie de fon haut de chauffe 
eftoit en haut, fi que venant à leuer le- 
clufe de fes eaux les foffez de fon haut 
de chauffe n'eurent tardé à s'emplir, ce 
que voyant cefte Deeffe le renuoya à 
Thetis Deeffe de la Mer qui luy auoit 
fait faire & de qui ic Pay receuë com- 
me ie vous racôteray par cy aptes: mais 
venons à l'antiquité de mon haut de 
chauffe,& difons qu'il eft plus antique 
que les Antiques mcfme > car les pre- 
miers hommes qui en firent faire à l'i- 
mitation de cefte Deeffe > ne les por- 
tèrent comme le mien , & comment 
donc ? à fourreau de piftolet , ce qui 
ne fc voit au mien ne voulans pas que 
les filles de noftre pays iugeaffent mon 
effence parla grandeur de ma bray êt- 
re , maisdilant en mon en lroit. ey/*f 
formam nafi cognofeitur ad te lenaui. Or 
ie vous veux dire de quelle dtoffe eft 
ce mien haut de chaude , il eft tiré de 

la 
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la quinteflencc de la chemife de Ve- 
nus, quand elle fut trouuce touchée 
auecque Mars , laquelle chemife fuc 
defrobee par vn finge qui cftoit def- 
fous la couche , qui pour n'eftre def- 
couuert s'alla cacher deflous les four- 
neaux de Vulcan ou rencontrant vn 
grand Cyclope qui dormoit luy cou*- 
pa les bources naturelles , & prend les 
deux noix qui eftoient dedans pour 
en aller ioiier aux noix auec les fe- 
melles de fonpays, & comme il s'en 
foyoit vn vent s'entonne dans cefte 
chemife, & l'cnleucpar de là les Mers, 
9c lors fut gardé par Thetis comme 
vne des Reliques les plus anciennes 
de l'antiquité: Mais il arriua l'autre 
îour que me baignant dans la Mer, 
i'enrens à la nouuelle mode , fçauoir 
la tefte dans l'eau & le cul dehors^ in- 
continent voicy les Sirènes qui vien- 
nent fe mirer à mon cul , Thetis mef- 
me le voyant demeura en fi grande ad- 
miration fur les beautez de mes fef- 
fes:qu'elle m'enuoya ce haut_dc chauf- 
fe, auec telle cérémonie voicy deux 
gros maquereaux qui tindrent ce lan- 
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gç , car les Maquereaux de ce temps 
cy parlent Monfieur , Thetis vous 
cnuoye ceft eftuy pour conferuer vo- 
ftre cul du halle, vous le voyez dehors 
c'eft Sajin , & çhencuiere dedans, ce 
n'eft rien qu'or,c eft vn baftiment nou- 
ueau il y à Salle en haut , Saile en bas, 
& Salle par tout : c'eft vnc iatte à Tri- 
piere,il y à des andoiiilles,des rognons, 
des trippes, des caillettes, c'eft vn auge 
de maçon,le mortier ny manque point, 
c'eft vne bourfe d'Orloge , on void 
dVn cofte le cadran , de l'autre l'ai- 
guille , & les deux contrepoids , ou la 
fourniture eft fcminigemris , elle ref- 
femble à la boulle de gros Oriogc 
qui reprefente la plume l'vne d'vn co- 
fté & le croiflant de Pautre , Le vous 
difeourirois d'auanrage de ce haut de 
chauffe , neftoit que îe fuis preffe de 
l'aller porter aux Merciers de cefte vil- 
U,pour en faire des mafques de velours 
aux Damoifelles qui en auront befoin 
par cy après. 

Prologui 
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Trologue du Priué. 

MEflSeurs, le viens du Priué , affin 
de diGcourir en priué , auec vne 
priuauté priuée de la matière du Pri- 
ué ,.circonftance de dépendances de fa 
priuaturë priuation , ou pour parler 
priuément en vous autres priuez , il 
eft queftion priuer en priuanc quelque 
priuatu priué qu il foit digne 6c capa- 
ble de mettre Ion nez en cefte caufe 
priuanre. Mais quçlqu'vn me réplique- 
ra. Que nous veut difeourir celuy-cy 
de fon priué Y 11 eft bien priué de nous 
repaiftre dVn priué : Ne £çauroit~il 
parler de chofes plus rçleuée, le luy re- 
(pondray priuément qu'il n'y a matiè- 
re plus excellente quipnuee Le rendant 
en fon eftat & priué. Il me répliquera 
(peut-eftr^ ) que le pdué eft inférieur 
du grcnicr,commc eftant le frQntifpice 
de lamaifon. Rien moins,celuy refpo- 
dray-iecommep*r exemple ? Abbatez 
les chambres du milieu de la maifon: 

K 6 
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voila Monfieur le Grenier à bas: Mais 
abbatcz le grenier , chambre , falle v . 
cuiline & caue,Monfieur le Priué,com- 
me fondement & pilotis de h maifon^ 
demeure ferme , ftable , & immobil e 
en fon lieu Priué. D'auâtage pour v ous 
monftrer que le priué cft beaucoup ne- 
ceflaire à beaucoup d'affaire de priuez. 
S'il y a quelqu vn qui defire deuenir 
Mathématicien, Philofophe, ou Aftro- 
logue qu'il aille à Monfieur le priuc, il 
entendra la p!uye les Eclipfes, tant lu* 
naires que fokires : Là il entendra vnei 
rodondité orbiculaire,auec les influen- 
ces qui en dépendent, la bize qui fouf- 
fle par derrière, le nord qui fort de fon 
trou oculaire. Vn Soleil qui refpand 
des rayons de tous coftez, la platine 
dis*ie la planettc de Venus , i'efguiile 
& le Cadran pour voir quelle heure il 
eft. Là il trouuera vn printemps qui 
produit des fleurs en abondance, cour- 
tifees d'vn Zephir mufical. D'auanta- 
ge s il y quelqu' vn qui defire appren- 
dre que c'eft que la Pratique , qu'il 
vienne à Monfieur le Priué , il y trou- 
uera toutes fortes de pièces , comme 

adiour 
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adiournemens ,.defïaux , couftumaces, 
procédures , affirmations , inuentaires 
de biens, addition , jugement , fenten- 
cc, & autres chafes femblables. D'a- 
uantage s'il y a quelque louuenceau 
qui defire d'apprearc qu^c'eft de l'art 
Militaire , qu'il porte fon nez à Mon- 
fieur le Priué , il entendra les canon- 
nades , pétarades , arquebuzades , fu- 
zees batteries, amonirions &c magazins 
deguerrc.D'àuantagc s'il y a quelqu'vn 
qui vueille apprendre la Mufique qu'il 
vienne à Monfieur le Priuc jiltrouue- 
ra vn Ton muficalemenr obferuc. Le 
deffus, le plein chant > la taille , haute- 
contre, & barte, auec vn ieu d'Orgues, 
garny de Tes tuyaux, fouffleux, & fouf- 
flets. Auffi s'il y a quelque marchand 
qui defire faire Ton profit , qu'il aille 
à Monfieur le Priué , toufiours la foi- 
re fera fauorablc pour luy. S'il y a 
Quelque Cuifinicr qui defire fçauoir 
que c'eft que la cuifine , qu'il aille à 
Monfieur le Priué , s'il y trouuera 
toutes fortes .de viandes bien prépa- 
rées , comme Compofts , capilotades, 
tourtes & tourteaux & fauces de ton- 

* tCSr 
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tes façons. S'il veut fçauoir que c cft 
d'eftre fominellier , qu'il aille à Mon- 
ficur le Priuc, il y trouueta les bouteil- 
les enflées & flacons a vits. 

Bref, Monlîeur le Priuc eft fi pri- 
uc encre les plus priuez qu'il fc laiifc 
mettre le cul fur la bouche. Si bien 
que la plus belle Dame & Damoilei- 
lcen porte céfte aimoirie emprainte 
aux fefles. On vient de toutes parts 
rendre hommage , & honneur à Mon- 
fieur le Priué : Mais en quel refpeâ ? 
Le cul defcouuert en figne d'obeiflin- 
cc. S'il y a quelque bon morceau au 
logis > c'eft pour Monfieurle priué. Si 
bien qu'il ne faut en parler qu'en vne 
fubftance indicible. Si vous ne le cro~ 
yez,efpr©uucz ce que ie dis* 



Trologue du Cul. 

MEffieurs ie ne doute point que 
vous n'ayez beaucoup de nez^ 
aufli vous deuez croire que nous a- 
uons du cul aflez fuffifararaent pour 

vous 
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vous entretenir de difeours , princi- 
palement moy qui fuis , Doiïor DoSlo- 
tum in vtroque turc culorum , & gai- 
Untiffimus Bacchtlaurctu , en. i'vne ôc 
l'autre yurongnerie , fçacbcz donc 
que l'autre iouï fueilletant mes plus 
do&cs liures ie trouuay encre autres 
le Callepin à deux fucillets du fexe 
féminin où font contenus trois cha- 
pitres de l'origine des cocus , plus vn 
autre intitulé l'antiquité des danecs 
de l'Hofpital y dont les trois premiers . 
Chapitres parlent de la deffoidfce de 
cent mille poux 7 compofé par vu Sol- 
dat d'Hoftande , que ces-Caualiers vc- 
ftas degris, auoycnt enuoyê adgalU- 
t*s. Plus vn autre intitulé le cul autre- 
ment 1^ Maieftueufc rotondité orbi- 
eulaire , tenant fon fiege au ponant 
pays natal <k la bife , du Sens & de la 
Mort , dans lequel liure i'ay trouué les 
louanges de Monfieur le Cul , la fub- 
ftance duquel ie defire vous faire fa- 
uouter eftant contraintt de dire qu'il 
n'y à verni, qui ne foit en Monfieur 
le Cul , Primo > Ucà y ne portc-t'il pas 
barbe tomme vn Philolophe , il cft 

* ex 
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excellent Aduocat, car en moins de 
rien , il rend, les affaires fi claires que 
ks autres n'y oferbtent mettre le nez 
par après. Et pour raonftrer que Mon- 
teur le Cul prefide fur tous les autres 
membres , u quelques-vns d'entr'eux 
ont quelque affaire à vuider auec luy, 
ils n'y vont iamais fans placet,ce Mon- 
fieur le cul n'cft-il pas excellent Capi- 
taine , il faut confefler que ouy , & 
qu'il à tan^ de courage qu'il veut touf- 
iours ou vaincre tout ou eftrc mis à 
mort. C'eft vn laboureur fort charita- 
ble , car il enfiente fouuent les terres 
de fes voifins. Il eft excellent Peintxe, 
car{parlant de la chcmife)la toile n'eft 
fi toft eftendue deuant luy qu'il n'y iet-- 
te quelque traiâ: de peinture , broyée 
fouuent entre fes deux marbres. Mon- 
fieur le Cul , c'eft vne maifon de mef- 
nage, il y a toufiours à boire & à man- 
ger pour les efeornifleurs de haute cui- 
fine. Il elt excellent Médecin : car en 
deux coups il guérit le mal d'Amour, 
ce qui n'eft en la puiffance des plus 
vieib Médecins. Il eft excellent Apo- 
tkairc, & façonne de mieux le Dia- 

merdis: 
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mardis. Les Barbiers ne gaignent rien 
auec Iqy, car il eft trop vénérable pottf 
faire rafeç fa barbe. Il eft admirable 
Muficieji , & fi i'bJferay dire qu'il n'y à 
Muficque comparable à la fienne , car 
la Muficque fi excellente foit-elle, il 
faut que vous me confeflïez qu elle ne 
contente que l'ouye,mais celle de Mo- 
fieur le Cul contente l'ouye> la veuë, le 
gousft, l'odorat, 6c le toucher,lors qu'il 
y arriuevne figure qu'en cefte Mufic- 
que nous appelions pet de Maçon , qui 
apporte fon mortier quand & foy : car 
alors il y a dequoy fencir,dequoy voir, 
dequoy toucher , dequoy ouyr , & de- 
q*oy goufter. Or ça vous autres Mef- 
fieurs , me confelTerez vous pas que fi 
vous eftes eç vn feftin & qui! y a des 
chaires de Tapiffcries dVn cofté , & 
de Veloux d'vn autre , l'on ne fait que 
dire Monfieur le Cul icy , Monfieur le 
Cul là , Monfieur le Cul deçà , & 
Monfieur le Cul delà , Se d'autant que 
vous fçauez qu'il n'y a rien qui tienne, 
fi bonne morgue que Monfieur le Cul, 
somme vous eftes venus auec voftre 
Cul * & que vous eftes encor liplus 

bas 
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bas auec voftrc Cul , demeurez là en- 
cor auec voftre Cul , & moy le m'en 
vay auec mon CuK 

Trologue de la Tauureté. 
EGES1AS N OBI LIS SI M A. 

Mlrumfortafe videbitnr auditores que 
i*ay fi longue haleine à trouflfer 
méthodiquement vn verre de vin & à 
vous propofer vnc traifnée de belles 
difficultez , mais la louange de ce qui 
nous plaift chatouille la delicateflè de 
nos fens iufqu au fin fôds de nos chauf- 
fes , nous fait dis-ie carelfer noftre in- 
clination dvne affe&ion particulière à 
caufe que comme dit Feticque Arifto- 
te,ie veux dire Ariftote en fon eticque, 
trahit fua cjucmcjue voluptat > vn aueugle 
efl: curieux de.fon baron , vn Doûeur 
de fon chaperon , & vn coquin de fa 
befafle , le Do&eur ne fe lafle iamais 
de raconter le mérite de fa bonne va- 
cation , ainfi ie me deleâe infiniment 
k donner les louanges innumerabies 

à la 
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à la pattlireté y cftant d'autant plus e- 
obligé V^cHe m'a çoufiours tenu bon- 
ne côpagnte îofqu'à pteifcnt) de la grâ- 
ce de Madamoifellc fortune , de ^o^^e 
qae fi Tim6 eftoit çncor en vie,ie lïim- 
portunerois de Ton figuier , pour iolier 
à la faufle énigme ; toutesfois ie fuis 
d'aduis de ne m'en précipiter , le piot 
me femfelc toufiours de bon gouft,pour 
ne defroger donc en rien à cette qua- 
lité, Probaho tmltis & validijfimv raùoni- 
bm , que la pauureré eft vn ample ma- 
gazin de perfection , & que les pau- 
ures , dimibtu fimt longe cxccllemioret > 
comme fi te voulois dire que les ri- 
ches le doiuent céder aux pauures , 
comme à ceux qui en vertu de leur 
qualité gueufefque , les font releucr 
a eux en plufieurs articles. Vous mé- 
ritez icy en balançant, de hauffant vo- 
ftre tefte comme le contrepoids d'vn 
Horloge, que Yen parle pour mon in- 
tereft particulier , Sç comme vn des 
fuppofts de cette fourmilleufe Répu- 
blique, & qui plus eft , ad infiar lapi 
Efofici , à i ? itnitati»n du loup d'Efope, 
qui ayant perdu fa queue , Socijs fùa- 
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dcre voichat. m fibi cwdam depntttrtnt , 
leur voulait - * dis^e * periufrdej .-dt-fe 
faire efeourter , *fih d f eftre fans queue 
tomme lqy. • ' 

A propos de qtaeuë , èfeoutez , ie 
vouf prie , la plaifantc & facecieufe 
folution que ie fis'cesiours paflez à 
vu argument de vin-aigre qui me 
fut propofé par vn Coquefrsdo.iiiUç, 
trois fois plus fal que Sibilot ( ce vray 
magazin de fottîfe ) diicôutant des 
beftes , Mefficurs, & de k propriété 
de leurs queuës,il me demandoit pour* 
quoy les femmes en.eftoyent dçpour* 
ucucs : A cette myfticque queltion , 
ie lay dis en deux mots , Mon petit 
loup , mon anay , la Nature; y .a.pout- 
ueu , car elles fe feruent de la queue 
-de leurs maris , ou de leurs voifins , il 
ne m'en chaut , pour s'émoucher les 
fefles , quand i'équillon de Nature les 
picque : Raifon pertinente , & qui ne 
veut point de réplique, le fuis fans y 
penfer prefque forty des gonci&de mon 
deffein , crachons doâoraiemeftt > & 
puis nous ouurirons la porte de nos 
iauentions , pour nous remettre fur la 

ca 
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cadence des gueux. Les Ancien* tien- 
nent la Raqui^eté ieilrje de Tertre des 
Dieii^^filled^îbon hûqime lupiter, & 
que le ineûaic. lupitef l'enuoya pour 
brider Wnfoience de PÏueon , &*de fes 
fup poiV Voulez vx>ij s ofter le&pauures 
de ce monde , fiai&cs .quant &c quant 
plier les pacquets aax riches.. Car com- 
me die la, Philofophie*, l'ofitowo con- : 
trsrhrumiy mceff* eft alind pmi. Uï etour-, : 
nez jctcyt comme rtie^airedé botresy; 
vous ditexi^ue fublœo vmcomrArtorumy 
n&cffeÀjk jdikâ mfêrn. Qui vaut aratanc . 
diifepqpi^ftMt^v4i''âetfdêax , H, efV 
ncccdaire qie l'autre bande fa caille t 
Foin , foin , îe ïôy bien que voui n'a- 
ute point dîertuïe d*eftrfc gueiix : T*an* : < 
ft^ \\\ vous faut âme d-aatK»;mgfeu ; 
djens^oatnous crttoua^irv vocis autts ^ 
l'cAoniach'; par trop Gcorîftipé, Crdy et 
voiis: qa'AlexaMrtf ; tmr< Mpnarèue 1 
qaiib&koit*, 'portoit crtûfe à lapauute^ 
tb«ét ?.Diag^nes r ; difant xjue s'il n'eulV 
cftéirAlexandfe V tf ctift<ii<rqiUu eftre \ 
Drage-nes * v*ïïlvdë$4à vtf fondement ' 
bien C0àfc<5fe&; bridé , &BlafttéîiËrfcdf i 
trot* €ni^rabeçg y nou* douons l^uer - 

les 
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les chofcs , pourJle< profit Se vtilité 
qu elles nous apportent , é"4Wprs mhil 
cft\ il n'y a,dis-i&j.ri£n quiiapportephiski 
de: commodité que la, ptuureté 4I cavo 

gi&r mHttr vidcticet > la pauureYé , ouda 
neceiffixé , comme ivous vaudrez , eft : 
iticre de toute feienex , cft necef- 
faire , profitable & vtile à la Rrpubli- 
quic r ipuis que. les -enfan3r.de oiifcre Ce . 
peuuent vanter de^cukiaerfiies/feien- 
ccs'j tandis que les richcsi]C03plôyem 
1 e temps à fàcr ifias aux» cWice&\6<: " 
vfctapté. En rcTcom[ién£s::V'^tipcy^lB^ 
pirofit qui lear en vient îauffi En pre- 
mier lieu, ils font eiepapts àei Taillés," 
& autxcs impçfts i/l«ttrTjftanohi£c eftn 
cmologucc par totttfc Mbnd^v bù ite*\ 
ont' dxoiâ: dje Bou&g.eoiâe. r Lèse >R oys^ 
Les /Psfccesr, ; &vConftqt«3Jiimenir*ajài l I 
les Gitayiôsj incognias ritty . fdtfr prede^v 
uablesy CjQiritcibaaWçsiieurs xkoiâs rie~> 
d^perifféut iamais/î Iteray -eôjqti'tils «fut j 
vn.^eudb pwïêàics rpoftûiiscr ; mafcs 
il ; jaeitfeh ftu* ,pàis dffctons* * veu^irtl 

r^temin&^ucç bjfribaUe.'&.gripcwiî^ 
2:1 raud 
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naud eft couchée fur l'eftac de leurs 
rentes : Or elt-il, que pourfuyuanules 
droits des guctjx t Us fè. rendront *u*- \ 
rnefmes condamnables, & feront con-; 
trainâts, d'entrer stf compenfatiop 
tellement. qu'à'faitfe de pofU)lans , ils 
perdent .la moitié de leurs droi£ts , fc 
rapportant pour le payement d icel— 
le. à la confdençe de leurs créanciers, 
qui fouuqnt fon&>coiuraw3:s de cra- 
cher auT?aflin y ppuj; repàrçr hmpor- 
tunité de leùrs. eitoeades., D'ailleurs , 
ils font refolus comme B^thQle , &C : 
peuuent librement pafler , en vertu de 
leurs prtuileges > parmy les voleurs v & 
fans y laiffçr de leurs plumes. Outre 
ee, ils, font en figne d'humilité , tQ^d^s;; 
de fi prez,, & leur coifbn eft fi amïtçi , 
que la Chicane n'a aucune prife (uf : 
eux» .exempts, de donner à ceqx qi>i : 
leur demandant , licentiez de demfap-r 
dejrpartout , Bourgeois du monde , au 
liep .que 1 vous neï'eftes.que de Paris aV ; 
pjrfcrendans droid ;iufques< dedans Jk$f : 
marmites des grands Seigneurs^ .Q£$r 
voulcZyVous que ie vous die >, tçlles 
gens ne fprçt point fuiets à Tvfure, bref 

per 
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perfonnc n'eft ialoux de leur fortune. 
Erg o videte paupertatem ejfc malorum ré- 
fugiant y mi(hriA afillnm , & 1* fauuegar- 
de des ificoraimoditez , vïie marque fî- 
gnalce de leur prééminence. Le prefent 
de cepauurc Payfait , qui porta dans 
le creux de fa maînvn peu d'eau à Ar- 
toxerxes ne fut* il pas plus eftimé que 
les richefTes de mille grands Seigneurs, 
Pakptribtu enim nunqtMm deefi bona vo- 
Imtas.Et fi ce Thebain Philofopbe An- 
cieri n'euft cogneu l'excellence de la 
pauurecc, éuft-il ietté fes Tichcfles dans 
la mer , auèc cette parole héroïque, 
Mergam vos o diuitid^ n*mergAràî/obiè.' 
le vous noyefajr richefles>afin que rené 
fois point noyéde vous, Fabrius euft- - 
il mieux airne ratifier fes rauesfi' qUe 
prendre l'argent des Sanites : ^Btas'cet' 
grand Philofophejs'en a'ila tout h\id de 
la ville de Pnenne , fans fe charger de 
richefTeSjComme fes compacrfotes^ilif*- 
nirne certe. Tant de doâfces hetemès 
n^ruflent embrafTé la pauurcté s Vils 
neùfTenc trouué qûelque bonne frcîeur 
enkelle. ; ; ■ ' v 

lamais Diogencs n'euft! rompu fon 

efcuclle 
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Quelle de bois , s'il n'euft confideré 
que nature nous auoit fourny de tout 
l'attirail neceflaire pour noftre mefna- 
ge. Et pour abréger ce difeours , les 
pauures dorment en repos , ne crai- 
gnent point les couppeurs de bourfes, 
ny les vôleurs nocturnes. Bref, il ne 
leur faut point de Suifles , pour gar- 
der leur Threfors. Et pour finira ie di- 
ray que l'homme qui le contente de 
fà petite fortuné , le peut dire parfai- 
tement riche , voire plus heureux que 
s'il eftoit comblé detoutes les richef- 
fes de Crefus , & poflefleur de la Mo- 
narchie d'Alexandre, le pauure n'a 
dequoy perdre, & trouue tous les iours' 
à gaigner. 



^Prologue de t Amitié. 

A Dieu mon crédit , ô pauure Bru- 
(cambille , par quel bout com- 
menceras-tu tous les regrets que tu 
dois aujourd'huy facrifier à la perte 
d'vne fi chère amitié , que dis- je , <le 
l'amitié , d'vn perfonnage qui m'eftoic 
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plus chcre quvne capillotade de nerfs 
de bœuf à vn forçat de Galère , plus 
rare , plus belle , voire plus tranlpa- 
rente qu vnc lanterne fourdc en plein 
midy , ou qitfvne pièce de pain bis an 
clair de la Lune, & pour laquelle con- 
tra&er , ie quittay la chaire perce'e 
auecvne telle diligence, queieneqs 
pas le loifir de rattacher ma brayette, 
ny gratifier d'vn placer le frontifpicc 
de mon derrière. 

Que n'ay-je la façon de Demofthe- 
ne , pour vous exprimer icy le mérite 
d'vn tel perfonnage, il eftoit lié & 
garotté auec moy , & moy auec luy» 
d'vn plus eftroit lien que ne furent "ja- 
dis Thefee&Pyritous, Piffc & Pqriale 
Pilades & Oceftes , Lxlius & Scipion. 
Vous voila défia en rhumeur, vous 
auez enuie de fçauoir quel il eft , ne 
vous fafchez point , ie vous le vay di- 
re , mais quoy , ie dérogeray à la p*o- 
n^effe que i'ay faire derçe le manife- 
fter , l'on m'en à conjuré par les en- 
trailles de Ces anceftres , & par l'ame 
de fon grand Pcre , qui fut Çheual- 
lier ruftique. Ceft pourquoy il fe dit, 

pour 
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pour ne dégénérer > aurei veBem eques y 
mais le penfc qu'il veut mieux dire 
équité , & au Jieu d'Efcuyer ou Cheua- 
lier,, cheual. Vous n'eftes pas content 
de ces indices : & bien par la croupe 
du raullet de Maiftre Guillaume , ie 
contenteray voftre curiofité fur ce 
fitbjet II s'appelle Va le chercher, Pour 
ne faire donc tort à fon nom , ie vous 
prie de l'aller chercher fi vous en auez 
affaire , ie vous prefteray ma lanter- 
ne pour ceft cflFeâ : mais ie croy que 
vous aurez bien de la peine aie trou- 
uer * fi vous cherchez de ceux que 
le ton Diogenes alloit cherchant de 
iour auec vne lanterne & vne chandel- 
le allumée par le marché. Car il n'efl: 
pas.de ceux-là que le bon homme de- 
mandoit. Or puis que vous n'eftes 
encor afTez amplement fatisfai&s , ie 
vous le. dëpeindray plus amplement: 
Premièrement, ceft vn Domina qui ne 
parle guerçs s'il n'eft faoul toufiours, 
vne main fur fa bouche , & l'antre 
prefte à prendre , fi ce n'eft quand il 
eft à table , vnceil au plat , l'autre fur 
Paillette de leur voifin , vne oreille ou 

L 2, 
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uerre au carrillon de la Cuifine 3 l'autre 
fermée aux prières de fes amis, iele 
voy tout le iour ftipulant^ prefent & 
acceptant , il s'alambique ordinaire- 
ment la ceruelle après certaines chi- 
mères, qui fe peuueht.à peine compre- 
dre par la fophiftcrie phtifique , il ya 

S^uafi toufiours feul par le chemin de 
es humeurs , & par les Galeries de fes \ 
fantaifies bigarrées , faifant tantoft-vn 
deffein de faire baftir vn Palais fur la 
pointe d'vn rocher , tantoft vnCabi- 
net fur Paifle d'vn Moulîïi à vent. En 
fomme,il entreprend tout, & n'exécute 
rien, Diruit > étdificat y mutât quadrata ro- 
tnndis. Il y a quelque temps qu'il fert 
vue Nymphe pourueue de Part, du-" 
quel Demofthene & *Ciceron paffans 
par toutes les voyes des humaines af- 
fedions,fe rendroient maiftres des vo- 
lontez d'autruy. Il reifcmble de ftatuë 
à Pierre du Puis f il peigne fouuent fa 
barbe , qui eft caufe qu'elle n'eft pas du 
tout fi bauéufe, il eft eftroit de ceintu- 
re, haut d J efpaules , il a de belles oreil- 
les, & relfemblans ( fauf voftre refpeft) *, 
du iour à çelles dvn Afne , fa bouche 

1 fc 
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/e peut côparer à vn four , cncor' quel- 
le ne foit pas du tout fi grande, fon nez 
à vnc trompette , il regarde toufiours 
\le vers les nues, augure certain qu'il 
fera quelque iour v.ne cabriolle entre 
deux airs, ie ne vous fçaurois bien def- 
crire fes yeux ^ car Tvn eft borgne, & 
l'autre n'eft pas àluy, fes deius font 
séblables à celles d\n Courtaut d'Al- 
lemagne, levons pourrois bien rame- 
ner icy vne illiade de fes gallanteries, 
comme il a efté plufieurs fois vané, rc- 
cen de bons horions de pots à piflcr 
fur fa tefte , & de pilules en forme de 
confitures 5 "mais ce ne font que traidls 
de foupplefTe , pour exercer fa patien- 
ce. Au refte > il auoit tant de foiwg de 
ma fanté , qu'il m'eitipcfchoit le plus 
fouuent de dormir en plein iour , & 
auec ie ne fçay quelle fant*ftique mu* 
fique , corroboroit ma ccruelle inquié- 
tée &c trauaillée. Bref, fes excellentes 
vertus font en vn fi grand nombre, qua 
les mouches en Automne , les fauciifes 
à Paris y & quoy que l'on en puiffe dire, 
il fera toufiours,pour ne flatter,**^»*;» 
tt$um.& muliu^in (piihmnoneft inteRcÏÏHs: . 

lu h 
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il a toufiours tenu pour maxime > que 
l'homme bien aduisé fe dcuoit donner 
de garde de renuie des Courtifans , de 
la rapine des Soldats , de la plume des 
Notaires , des fubtiles pratique des 
Procureurs , du Prélat qui ne ban- 
quette^ des Marchands qui ne repet- 
tent. Dauantage , qu'il ne falloir ja- 
mais refufer à difner anec les Abbez, 
foupper anec les Aduocats > goutter 
auec les Commilïaires , faire collation 
a'uec les Seigneurs , Pafques en fon lo- 
gis , & Carefme- prenant en tout lieu* 
Voila le vénérable Profoppopee de ce 
gallant homme » ie vous pourrois dire 
plufieurs autres chofes de fa vie , mais 
cela feroit fîiperflu. C'eft pourquoy, 
ie me recommande à tour de bras , en 
attendant mieux. 



LES 
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LES 

I M AG IN ATI ON S 

DE B R V S C A M B I L LE. 

EN SVITTE 7) ES ES 
Fantaijzes. 

'On dit que la ftaciuf de 
Memnom infenfible & 
fans ame , s'animoit aux 
rayons du Soleil, & que 
touchée de quelque di- 
uin Apollon où dvn Terpandre, die 
attiroit les paffans fous 1 accorte mi- 
gnardife des fredons entre-coupez, çar 
les' Serennes qui y eftoient enclolès, 
la charmante voix defquelles pipoit & 
rauifToit les efprits des plus cauteleux 
vliflTesqui tant foi t peu preftoient l'o- 
reille aux doux accents de leurs voix. 
La commraifon de cefte bronze , Met 
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ficurs , ne fe raporte point mal à noftre 
fens , laquelle efclaire de tant de beaux 
efprits , femble aujourd'huy s'animer 
aux doux rayons de leur bien-veillan- 

" ce. Ceft de fa fplendeur quelle doit ti- 
rer fon luftre , & que guidez fur les 
ailles de vos vertus elle emportera la 
palme ordonnée à fes labeurs , l'affe- 
ction particulière dont vous l'auez 
totifiours honorée 3 luy infpire Tame& 
le mouuement , 8c femble défia luy ti- 
rer l'oreille pour Tefueiller du fomme 
l'crargique où elle eftoit plongée. Cet- 
te mefme bien-vcillance nous donne- 
ra,def-ja, autant de langues pour expri- 
mer l'humble defeription de nos vœux, 
qu'Argus auoit de fentinelles : Mais 
qnoy , l'excefllue ardeur de tant de So- 
leils qui brillent parmy cette honora* 

- ble aflemblée: la iplendeur Se modefte 
grauité de tant de Demofthenes & de 
Cicerons qui efcîattent de toutes parts, 
la prefence de tant de Cattons qui fèm- 
blent def-ja aiguifer leurs langues , me 
retiennent Pantois : & par manière de 
dire , me contraignent à faire vn pas 
d'efereuiffe, me recognoillànt trop foi- 

ble 
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Hè de reins pour embraflèr vnerôfor*- 
te luittç que celle qui fe prefentc. U ; 
faudroit pour crayonner au vif vn de£- 
fein de telle importance , vue main 
induftrieufemenp fubtiie , & vnc çer- 
uelle quinteflenciue de plus grand, 
relief. 

Quoy donc s'arrefter au milieu de 
la . cour fe & mettre le bras de mon de-» 
.luxir en efcharpe , non, çeferoit au be- 
soin manquer de courage > & comme 
l'on di& , ietter la tefte après le bon- 
net. Fentreray donc paillarde aucttc 
dans Taymay parterre de voftre méri- 
te , & d'vne poacette animée , ie vous 
en figuteray vnfetit tableau parlant, 
crayopnant aufli par mefme moyens 
quelques t raids en faueur de cette flo- 
riflante ville , qui fe peut dire ^uec vn 
bon droiâ: l'œil du monde : Bien qu'à 
la vérité ce fou vne entreprife fans li- 
mite & fans fonds,& capable non feu- 
lement d'vne 1 Iliade nouuelle, mais 
où les Thuycididës , Saluftés , Plutar- 
ques ,& autres h'ftoriens perdroienc 
leurs efcrimes. Auffi mon delïcin n'eft- 
il pas d'abandonner le port de fes per- 
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ferions , ny de voguer trop auant en 
la mer de vos louanges , de peur de 
m'expofer aux rudes fecoufles d'vne 
tourmenre. 

Il me fuffit donc de dire que voftre 
fauorable accueil, courtoifie & hu- 
maine douceur , renouuellee ce iour- 
d'huy en l'honneur de voftre affiftan- 
ce , nous' fommant à cefte première 
courfè, de ioindre tous tes efforts de 
noftre puiflance, pour vous tefmoi- 
gner le defir que nous auons de con- 
tenter voftre vertueufe curiofité , la- 
quelle receura s'il luy plaift de bonne 
part, les prémices de nos Ubcurs à 
cefte nouuelle ouuerture de Théâtre, 
aucc l'offre d'vne honnefte récréation, 
d'vn modefte pafle- temps pour trom- 
per loiflueté d'vn exercice dele&abie 
qui inuiteles plus ruftiques ames àche- 
rir & careffer la vertu , & que les plus 
feuercs & fafcheux feront contraints 
de gratifier & approuuer d'vn commun 
confentement. 

A qui, ie vous prie, pourrions-nous 
pins meriroirement dédier & rendre 
ccft office , qu'à la generofité de tant de 

beaux 
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fe^aux efprits, qui par l'excellence de 
leurs merites,rendent cefte illuftre vil^ 
capable d'eftre appellée mere desexer" 
cices de la vertu , fiege des grâces & d e 
l'honneur, Paris, dif-je,perle de l'Vni- 
qers,Prmce(Te de l'Europe, port de frâ- 
chife,domicile d'honefteté, Parnafle & 
refuge des Mufcs, & par conséquent de 
ceux qui les cheriflent, oùfe peut dire à 
bon droifrle vray ciqtie des fciencesi le 
Théâtre de l'Académie des langues. 

Toutes ces belles parties ioin&es 
aux voftres, ont inuité les enfans de 
Minerue à vous venir tendre l'hom- 
mage deub à vos vertus , & offrir à vos 
courtoifies le plus pur de leur inten- 
don , qui bien queJimitéc^n etfeâ y £c 
terminée en putfTance , eft toutes- fois 
infinie en volonté : Efperant que voftre 
- magnanimité alfociéc divne faworable 
douceur, receura les fruiéts de leur 
Parnafle, non comme ectux des HeA 
péri des > d'Amathonte, de Cipre Se 
de BabilLan : mais comme produits 
du jardiit d'vne faine affe&ion , qui 
ne refpîre 9 vous fbuhaitte ou d^efire 
autre chofe, que d'vn accroiiïemeat 

L 6 
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perpétuel de profperité de biens & 
d'honneurs. 

Mais où m'emporte mon affedfcion, 
en vn dédale de louanges , de vœux, & 
de complimens , où i'aurois plus de 
befoin de la langue de Mercure, que du 
fîllet d'Ariadne pour en trouner l'ifluë. 
Pardonnez fi la vérité à extorqué quel- 
ques vnes de vos louanges d'vne bou- 
che indigne, ie confefle ingenuement 
qu'vn tel deffein appartenoit à la me£- 
me éloquence. Mais en cela i'ay à me 
plaindre , ou de la ftcrilité naturelle de 
noftre langue, ou la feneantifede nos 
deuanciers qui l'ont fi mal cultiuée: 
Ou bien ie dois dire après vn dofte 
moderne , que les Eftats , & Empires 
ayans leurs grandeurs terminées à cer- 
taines bornes & limites qui ne leur 
permettent pas d'exceller en toutes 
chofes. Ce Royaume ayant eu en par- 
tage l'honneur des armes, n J a peu quâd 
£c quand s'acquérir auec perfe&ion ce- 
luy des lettfes , vrayes nourrices d'élo- 
quence , fi ie n'ay donc peu fatîsfaire 
amplement à mon deuoir , vous aceufe- 
•rezjs'il yous plaift, le nombre infiny de 
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vos perfe6fcions 5 qui furpaife le pouuoir 
de rous arts- 
Ces raifons plaines d'efcufes s'a- 
drefTent à vous , Illuftres protecteurs 
boucliers & fauoris des Mufes,à vous, 
dis-je , fauorables Arions que les dau-r 
phins du firmament portent au trar 
uers de la mer de ce monde , pour mé- 
riter vn hommage du Ciel & de Ja 
terre , Neftors jadis tan; defirez par 
Agamemàon , voyez fi elles font de 
poids & dignes^d'eftre abifmëz. Don- 
nez nous vn oeillade gracieufe pour 
nous en afleurer. Animez 'nous devoi- 
• flre iournelle affi(fancc> & ie/ouhait&- 
ray en- recompence que vos vertus 
foient femblables à des vignes qui rap- 
portoient deux fois l'an , à la roferaye 
du Roy de Phrygie y qui eftoit en per- 
pétuelle fleur , & à la Pommeraye du 
Roy Alcinous , qui jadis abondôit de. 
frui&s en toute faifon , outre le feruir 
ce que ie vous voiie dés à prefent, au 
nom de toute«oftre Acaderaie,laquelle; 
fë. promet de mériter auec le téps, Pen^ 
uere faueur de voftre bien-veillance. . 

Du 
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Des Pitagoriens. j 

LE s Pitagoriens & ceux qui ont 
admis la tranfmigration des âmes 
ont eftimé que comme en ce monde, 
l'vn change fon cheual contre vn afne 
la mulle contre vn veau , Ùl fellc pour 
vnbaft: que l'autre vend fon bois en 
Hyuer pour auoir du charbon en Efté: 
que l'vn perd aux Dames , ce que l'au- 
tre à gaigné aux efchecs. Bref , que 
comme toutes chofes font vn flus & 
reflus , change commerce & mutation 
perpétuelle : ainfi ces bonnes, gens eftj- 
moient que les ames changeoienr de 
corps 3 & que tel d'Empereur eftoit 
fai£t beliftre , que Parae d'vn chat paf- 
foit au corps d'vn fiabtil chicaneur ou 
praticien, celle d'vn Singe ou d'vn re- 
nard au corps d'vne Femme, & que tel 
eftoit Do£fceur,x]iii par après fe conten- 
toit de la peau d< vn afne. Que les Phi- 
lofophes eftoient fots en leuxs temps, 
& les prodigues y vfuriers .,. & qn'aink 
les autres ames par fucceflion , eftoient 
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tdeguécs en quelques corp^qui auoiét 
moins d'antipathie aux vices & aux 
vertus de la forme changée. 

Ceux ont moins menty qui ont af- 
feuré que ce monde eftoit vn théâ- 
tre, & les hommes par cenfequent les 
aékeurs. Que l'vn reprefentoit le per- 
fonnage dvn Priîice,d J vn Roy,Empe- 
reur, l'autre d'vn Prefident, d J vn Con- 
seiller, d*vii Aduocat, dVn Marchand: 
Ceftuy-cy d'vtï labouteur dVn forcier 
& d'vn maquereaux eft autre d'vn cui- 
lïnier & d'vn marmiton , & qu'en fin 
de jeux ils fe trouuoient tous efgaux. 
Democrite n'eftoit point fot de ferire 
derant<ie folies * & fe mocquer de 
la condition dès hommes, loirs qu il 
voyoit les vns planter <ks choux fur 
le fable , les autres conter les eftofllès, 
les autres vouloir efpuifer la Mer , les 
autres difputer lî le Ciel venoit à tom- 
ber , combien il faudroit des pieds 
•de mouches pour afleurer la terre , fê 
mocquant de telles autres inuentions 
«le ceux qui ont le cerueau fai& en 
girouette* 

Ceft vn grand' contentement de 

voir 
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voir vne infinité de perfonnes qui pen— 
fenc eftre arriuez au delà de la fagefTc, 
& qui neantmoins en fpnt efloignez 
dç plus de dixhutét mille pojftes. Celuy 
cy penfe que tout; foit compris dans k j 
cage de fon cerueau , l'autre penfe que 
fes aékions foient hors d'efealade, con- 
damne toutes chofes indifféremment, 
& tous enfemble ne peuucnt çtppef- 
cher que leur cenfurie, ferupnttle jouet 
aux petits enfim$ : Tel donc s'eftime j 
fage qui doit vn tribut à la Lune.Çom- | 
bien fe trouue-il d'hommes aujpur— 
d'huy qui eftiment la condition des 
"autres mal-heureufes , & combien y en 
ayt'il qui penfant eftre naiz lcfceptre 
$ & U m^in & Tefpee au cqftié >, meurent 
ffcrdre au col : Tel penfe auoir de bons 
parens qui feroit bien empefché d'en 
faire preuue. Que feroit-ce > fi tous les 
Afnes portoient grandes oreilles , tous 
les fous né courent pas les rues > fi tous - 
les niais chafïbicnt aux mouches, elles 
ne courmenteroiçîK pas tant l'Efté. 
Tous Maquereaux- ne fe pefchent en la 
Mer , ie fçay; qu'il y en a beaucoup qui : 
ibotûls de bîonne r jûcrc > ca^: tpwte fem- 
me 
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me ne fe chauffe pas à mefme point. 
Quelle confufion fi tout cadran s'ac- 
commodoit à toute elguille , l'Orient 
ÔC/J'OGcident s'affembleroient fi.fou- 
uene que plûfieurs en auroient mal à la 
tefte. 

Laiffons ce poiffon , & parlons de la 
fauffe , fetont toufiours au monde tels- 
galans 3 qui combien qu'ils ayent la ber- 
lue en leurs affaires , voudroient voir 
clair en celles des autres , qu'elles vian- 
des leurs font propres. La femme de 
aoftrc voifin prefte fon Mardy gras le 
lendemain des cendres , vn tel prefte 
cent pour cent. Ceftuy-cy prend fon 
vin de coucher dés le matin : vne telle 
Damoifelle à perdu fon pucelage au 
tri&rat : vn tel à la barbe faifte en 

Î[uenë de pourceau tondii. Ceftui-cy 
çaAc ioiier des goblets & delà harpe^. 
ceffr autre eft bon chicaneur , grand al- 
chimifte, & chaque doigt porte vne 
montagne d'aymant pour tirer le fer 
d'autray : ce font les difeours ordinai- 
res de tels reformateurs de Magni- 
ficat^ 

MaiV les Comédiens qu'en diront^ 

iU 
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ha, ha, ie fçauois bien qu'on leur dore- 
neroit vn coup de gaule par defïbus 
la porte, garde la veuë , les ruades des 
mulets font dangereufes. Mais à pro- 
pos quelles- gens fbnt-cc , des liber- 
tins , hé quelle liberté d'eftre en vne 
/eruitude perpétuelle , pour pra£fciq±ier 
cefte partie de Rcthorique, fçauoir, 
l'a&ion tant vantée des Grecs & dés 
Latins , pour laquelle Ciceron à tant 
pené, & Demofthene tant fué. Ce font 
donc bouffons, ha cefte emplaftre con- 
uient mieux au mal de ceux qui l'or- 
donnent, qu'à celuy de ceux à qui il 
eft ordonné , fi cela eftoit il faudroit 
condamner des Grecs , Euripide , So- 
phocle & Ariftophane : des Larins, 
Plaute> Seneque, Tercnce:dcs François 
Ronfard , du Bellay , Baleau , Garnier, 
Auuray,& toute la troupe des Moder- 
nes qui n'ont pas voulu que l'adtiô foit 
perie.Qnoy?appelleronsrnou&boufFôns 
ceux qui reprefenrent au naturel tât de 
beaux en(eignemës,de vertueux exéplcs 
qui ne nous ont efté laiflèz qu'en pein- 
ture , & qui ne profitent qu'à mefure 
quis font reprefentez & mis au iour. 

On 
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On dira encor qu'ils font patfàgertf 
Ôcbien cette vie eft elle autre qu'vn 
perpétuel pèlerinage où Ton ne doit 
trop s arrefter S Le mouuement des 
Cieux & la mort mefme nous enfei- 
gne, qu£ nous ne femmes autres que 
palïagers , le pire de tous eft l'infamie: 
mais l'infamie prend fon fondement 
de la vie defreiglée , des avions cor- 
rompues , ou direétement oppofees 
aux loix & à la nature. A quoy ie vous 
prie, répugnent nos aftions, ny à la na- 
ture ny aux loix : les loix ont diftingué 
deux fortes de fpe&acles , les vns fan- 
jjlans,les autres non : les premiers font 
abrogez auec raifon légitime , les au- 
tres font: en partie approuuez , & en 
partie reprouuez. Ceux font approu- 
uez , aufquels on n'exige rien du peu- 
ple. Deux font reprouuez qui requiè- 
rent quelque falaire des fi>eétateursj 
voyons maintenant la caute de l'infa- 
mie , c'eft la deffence de recueillir le 
fruiéfc de 'ces efpines. 

Qui feront ceux qui pour donner 
du contentement à vnc Republique, 
voudront expofer leurs biens , leurs 

per 
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perfonnes & leur trauail ? Que s'ils onr ' 
la volonté de le faire , & qu'ils foienc 
defpourueusdemoyens,il faudra accu- 1 
fer la nacure , quelle les ay t fi eftroice- 
ment barriquez,qu'ils ne puiflent faire 
paroiftre leur affe&ion au peuple, & 
d'autre part accufer la loy qu'elle ayt 
tellemét bridé le peuple, qu'il ne puifle 
difpofer d'vne eftiqcellede fcs moyens, 
en vne récréation fi honnefte , & luy 
foit permis d'en abufer en vne infinité 
d'autres chofes moins licites &<hon- 
neftefs. Ces difcours font les principaux 
promenoirs de ces Afnes desbaftez: 
mais pour le falaire , i'efpere qu'en la 
grande catalhophe du monde , nous 
les, verrons reputer des perforinages 
de badins , de guenons , de finges , de 
bouffons , pour apprefter amplement, 
à rire à ceux qu'ils ont eftiraé eftre nez 
en exercice de femblables a&ions, 
chacun fon tour c'eft le jeu du mon- 
de.. 



Dè 
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De l'Turongnerte. 

CE Mifantrope Thimon s au lieu de 
donner quelque confolation aux 
affligez, pour les mettre du tout au de- 
fefpoir , les inuitoit à fe pendrç, pour 
gaigner leur procez , comme fi c'eftoi^t 
quelque grande charité ou courtoifïe, 
de dreflei: refchclle à vn defefperé , ou 
prefter vn cordeau à quelque mcfquin 
vfurier , eftimant que telles gens na- 
uoyent aiîez de vertu & d'inuention 
pour faire vn (ault fous la corde , Se 
prendre la pofte en Pair * pour fe def- 
faire de leurs eftats & moyens , au pro- 
iît de quelque bon entonneur , qui ne 
s'éftrangleroit à les faire pàflèr par 
Angoulefme. 

le ne veux , fuy liant le Aille de ccft 
ennemy du genre humain , ny comme 
les mauuais Médecins , précipiter le 
falut de ma partie, & Iny donnant vne 
deffiance de fa caufe , l'induire à pren- 
dre le reagal pour la rhubarbe , ou jet- 
ter la cette , comme Ton dit , après le, 

^ borner, 
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bonnet, voftre équitable iugement fer* 
uira comme le fillct d'Ariadne , à con- 
duire le droi&^de ma partie hors du 
labyrinthe de Cour & de procez 3 & 
efpcre que la plufpart du monde inter- 
uiendraen la caule, comme y ayant vn 
notable intereft. La reigle du droi& 
fait pour nous,qui veut que ks deffen- | 
deurs foient plus fauorables que ceux 
qui agiflènt. 

C'eft donc pour les biberons que ie 
plaide, gens de tsut temps priuile- 
giez , & qui en plufîeurs cas ont droit 
d'exemption , de tailles , fubfides, im- 
pofts^pour eftre francs comme maque- 
reaux ( i'entens de ceux qui peuuent 
dire comme le fage Bias , nous portons 
tout aucc nous. ) Quelques beuueurs 
d'eau frefche & froide , mines fondées 
fur le pied d'vn ciron,ont pris occafîon 
de troubler l'eau , & de mefler les car- 
tes , voulant accufer telle forte de 
perfonnes qui ayment à boire du bon 
& pafler l'Efté au frais, difans qu'il y a 
de l'excez Se de la prodigalité en leur 
vie. Mais fi Ton coniîdèxe que tels re- ; 
formateurs de Gaudeamus, n*ont au- ! 

tre 
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tre droit icy que la crainte qu'ils ont 
de demeurer la gorge ouuerte comme 
vu poiflbn fur le fable , ou qu'il n'y ayc 
aflèz de vin aux plus fertiles regions f 
ny d'eau en l^air , pour cfteindre la foif 
de leur Hydropifie Tantalique : ils fe 
trouuerpnt dignes d'eftre déclarez non 
receuables en leurs prétentions , ren- 
uoyez aux Kalendes Grecques , con- 
damnez à trois mois de Carefme , & 
l'amande arbitrairement , enuers qu'il 
appartiendra. 

Or pour fondement & confirmation 
du bon droiék de nos biberons > ils me 
font icy remonftrer qu'ils font fondez 
no« feulement fur l'antiquité, mais 
aufli fur la prefcription immémoriale 
fur la couftume introduire & interi- 
«eepar l'exprcz ou tacite confentement 
des peuples , voire encor fur la pofïef- 
£on|, & quafienterie ioiiyflance de leur 
droit.Qu'ainfi foitjes anciens ont tant 
reueré le vin , & honoré ceux qui com- 
battoyent à l'enfeigne du G ou bel ot, 
qu'ils ont proposé des Couronnes & 
Palmes à ceux qui remportoyent le 
prix de de ce tournois. Pour la couftume 

de 
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de boire, & l'vfage du vin,perfonne ne 
doute que les plus célèbres & releuecs 
nations n'en ayent efté en pofleffioix, 
voire auec telle religion & reuerenec, 
qu'ils, ont mis fon autheur au nombre 
des Dieux. 

Qu,ant à la bonté , effed & opéra- 
tion d'iceluy, les Grecs ont affermé 
qâe la vérité logeoit en quartier auec 
luy -, & à cefte ôccafion oivpeint Bac- 
chus nud & ieune , comme toufiours 
preft dedécouurir la vérité des chofes, 
fans malice & tromperie.Platon afleure 
que le vin eft feur &ferme fondement 
de refprit humain , & que les Mufes, 
eftant aymé d'icélles , on a logé Bac- 
chus vis à vis d'elles , fur Tvn des cou- 
peaux de Parnafle. 

L antiquité s'eft toufiours feruie du 
vin aux facrifices, qui,commechofe di- 
uine, pouuoit appaifer les Dieux, & les 
rendre doux & placables. 

Que fi l'on s'en feruoit ancienne- 
ment à nettoyer & purifier les corps 
morts , combien à plus forte raifon 
nous en feruirons nous maintenant à 
lauer ôc nettoyer ceux des viuans ? A 

cette 
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cette ©ccafi6,ie puis dire vie de l'hom- 
me eftre la lampcjmais le vm eftre aiîf- 
fi l'huylç qui entretient la lumiere.Hy- 
pocrate & Galien le tiennent comme 
vn medicameut fouuccain , pour ref- 
chauffjr & fortifier les nerfs foulez &C 
refroidis, recréer les yeux laflez & rra- 
- uaillez,purger la melancholie,réchauf- 
fer lcAornach , prouoquer Tvirne, ref- 
treindre le vomiflemenr , déchafler fes 
ennuis, & faire efmouuoir les hom- 
mes à entreprifes hautes ôç gencreu- 
fes. C'eft vn Antidote contre le poifoa 
& maladies * &pqur cet effeâ Hefiode 
ordonnort que vingt iours auant la Ca- 
nicule , & vingt iours aptes , on beuft 
du vin pur» Et Celfc Médecin pour le 
règne de la fanté > aiTcuroit qu'il -cftoit 
befoin de boire quelques fois outra 
mefute , contre l'opinion dcjCali he- 
ne,quirefufade boire à la fante'.d'Aie- 
*andre,de peur,difoit-il,d'auaic befoin 
dVn Efculape. : ; . 
- le fçay que partie aduerfe voudra 
icy ictrer de la pould>e aux yeux des 
luges, trfin d'obfcurcir le drord de nos 
Biberons , pat -quelques inconueniens 

* M 
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que Ton attribué au vin. Il dira peut- 
*ftre que le Ciclopc cftant yure , fut 
esborghépar Viyffc , que Troyes fut 
prife pendant que les Citoyens ron- 
floient enfeuelis de fommeii & de vin: 
Qu'Atrce en vn banquet fit manger à 
fon frerc Thiefte (es propres enfans : 
Qu' Alexâdre plein de vin tua fes amis: 
Que dvn banquet fourtirent les que- 
relles ôc inimitiez irréconciliables des 
Lapithes,& des Centaures ; Q^e ce fut 
en vn banquet que le rauiflemét d'He- 
lcnefut conclud & proicttê,& pour ce 
regard , la preuoyance des Legiflateurs 
deffendoit fort i'vfagc'du vin aux fem- 
mes,comme eftant le premier degré ou 
efchelon pour monter à Ja brefche de 
leur honneur. Que Romule condam- 
nait à mort celle quiauoit beu du vin, 
comme ià conuaincue & atteinte d'a- 
dultère. 

Mais pour refpondre à telles obic- 
ftions, difôns que ces cfiç&s ne fe doi- 
uent point attribuer au vin , ains au 
mauuais naturel, de ceux qui en abu- 
fent : Car toutes chofes , pour bonnes 
Ôc faiutaires qu'elles foyent , font con- 

uerdes 
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ucrtics en venin,n eftans deuëment ap- 
pliquées à la vertu pafliblc,fclon le na- 
turel de l'argent. 

D'oà vient que nous voyôs des corps 
qui pour leur mauuaife difpofition cô- 
uertiflent les aliments non en bonne 
fubftâce, ains en corrupeiô & humeurs 
peccantes : De forte que fi pour tels ôc 
femblables accidens,il falloit condam- 
ner l'vfage du vin , il faudroit par con- 
fequent dire , que le feu pour auoir 
embrazé quelque ville , & l'eau pour 
auoir fait quelque rauage , font deux 
elemens pernicieux & contraires , 8c 
ainfi des autres ; Car le fage fe feruira 
d'vne efpee à fon coilé , pour la deffen- 
ce de fà persône,ou le fol en fera quel- 
que meurtre, ou s'en égorgera foy- 
me(me. Pour les Loix anciennes allé- 
guées, elles ont efté meritoirement a- 
brogees > comme donnant plus d'oc- 
cafion d'abus , que de reformation, ou 
pourec que les Anciens vfoyent dVne 
trop grande cruauté cnuers leurs fem- 
mes , les empefehans de participer à 
leurs délices ordinaires > ou du moins 
auoyent fait telles loix , crainte que le 

M i 
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vin leur faillift ou encherift, ( auiditè 
certes intolérable ) ou que leurs fem- 
mes ayans l'vfage ordinaire du vin , ne 
dcfcouuriroit le pot aux rofcs , Se don- 
naient communication de leurs pièces 
pendant quelles feroyent empelchees 
à iouer au reuerfis & au flux viral , & 
leurs migfions au trou Madame : mais- 
leur feuere ialoufie n'a empefché que 
dés ce temps là ne fe foyent faits autant 
d'accords par nature , qu'il s'en faiéfc 
maintenant par beccarre. 

Mais pour pafler outre , c'eft chofe 
indubitable que les plus fameux & il- 
luftres perfonnages , voire mefmes les 
Prouinces & Régions ont cultiué la 
vigne lors qu'il eftoit queftion de faire 
quelque coup de partie. Bacchus pere, 
êc prote&eur des biberons 9 conqueîb 
les Indes , & fit de merueUleux effe&s 
après vin boire. 

Alexandre fon fuccefleur,apres auoir 
nage enlamer rouge, s'en- eftre donné 
par les yeux , iufques à fe faire empor- 
ter de la table au lift , & y auoir pafle 
les îours & les nui&s toutes enrieres, 
ne laifla pourtant de faire de mefmes 

con 
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conqueftes,& fe rendre fouuerain d'vn 
Empire: Noé, Agamemnon Marc-Aix- 
thoine, Tibère, Alcibïades, Mithrida- 
tes,Homere, Heraclite, AnacreonJHo- 
racç,& plufieurs autres de la famille de 
Mars & des Mufes , ont fait de beau* 
exploits , tant aux armes qu'aux fcien- 
ces , après auoir dormy à Tombre de la 
treille. La Grèce fur toutes aUtres 3 scft 
rendue illuftre aux armes & doctrine, 
par le moyen du vin qui y eftoit telle- 
ment en pratique, que Ton côtraignoic 
ceux à boire ou s'en aller.Lcs Allcmâs , 
Bohemiés, Polônois, Flamans^Picards, 
& Bretons , n'ont efté ignorans en céc 
exercice de beuuçrie. Les Italiés(com- 
me tefmoigne Pline ) de fon temps , ils 
contraignoyent les ieufles hommes à 
boire outre mefure. Cirus le ieune fut 
déclaré digne du Sceptre , pour boire 
beaucoup , fans perturbation d'efpnr. 
Denys le Tyran pardonna à vn qui au- 
près vin boire, auoit mcfdiâ: de luy, Se 
fit mourir celuy qui eftoit tombé en 
femblable faute, le recognaiflant boire 
fobrement.Pififtrateauffi Tyran,remit 
l'iniure fai&e à fa femme par certains 
M j 
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qui auoient fourré leur chaperon du 
meilleur , confiderant l'vn & l'autre, 
que ce qui procède du vin cft ioyeufe- 
té & gaillardife , fans malice & trom- 
perie. 

Pour ces confiderations & plufieurs 
autres à fuppleer de voftrc office, ie 
conclus pour nos Biberons , à ce qu'ils 
foyent maintenus en la poflcflîon x & 
au droidt de boire du meilleur,& dW- 
tant , & ce faifant mis hors de Cour & 
de procez,auec dcfpens , & outre,Que 
defferifes & inhibitions exprefles foyét 
faites à parties aduerfes > de ne les in- 
quiéter , troubler > ou molefter en la 
ioiiiflance de leurs priuileges > à telle 
peine qu'il vous plaira arbitrer» 



De la création des Femmes. 

OLa plaifante rencontre d'vn pig- 
mée qui portoit fur fes efpaules le 
Géant Briarée dans la Coquille d'vn 
Limaçon : & du Seigneur Panthaleon 
di£t Bcfongnofijhabilté de rouge com- 
me 
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me les poux de luilliers Ja Brayettc du- 
quel eftoit fi exorbnaniment grande, 
qu'il portoit dans icclle vn Philofophe 
de Ia„deuxieime pépinière nomé Pier- 
re du Puy ,armé de pied en cap à la gue- 
fayque /lequel Pierre dn Puy ( parlant 
par reuerence ) après auoir mis pied à 
terre, & fait deux caprioles , tant pour 
moftrer la difpofition de fes pieds tor- 
tus,que pour (alucr la compagnie, c'eû 
adrëfle à Pigméc,& luy à dcmâdé quel 
il efloitrquoy ce perfonnage à petit vo- 
lume^ fait refponcc (en fe hauflant fur 
les ergots) qu'il eftoit fils de fon pere^ 
ftiere de fa fœur & neueu de fon on- 
cle^ d'auantage, Do&or omnium en ce 
qui touchoit,dc natura. 

Noftrc Philofophe de la dernière 
fournée s'eft trouuc de cefte refponce, 
auffi eftonné qu'yn efeolier à qui la 
faim rongeoit les entrailles » & qui ve- 
nant pour difner & remuer les mandi- 
bules à fcolaftique , ne trouueroit rien 
que k. carcaife d'vn nihil entre deux 
plats , anec les inteftins d'vn caillou 
fry.Toqtesfpis pour les fonder Se foiiil- 
lcr plus auafrt dajtu.lc çQrbeillon de fa 

M 4 
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fcicnce. Il luy a demandé s'il fçauott 
bien commet la première femme auoit 
efté cree:Monfieur le Pigmee auffi fub- 
til en fcs reiponces que le Philofçphe 
Pierre du Puy importun en fes deman- 
des, au rapport mefmes de ceux qui le 
cognoiflent, refpondit plus gros qu'il 
n'eftoit grand, qu'il les fçauoit dix ans - 
auparauant que (on pere euft couché 
ûuec la mere. 

Et d'auantage que Sccundùm jfrifto* 
telem Ubro prfr/t§ de babim humimm. 

< Il tenoit pour certain que la premiè- 
re femme auoit prins Ton eftre d'vne 
charette , alléguant pour preuue , que 
comme le premier homme fe faifoit 
traifner fur icelle en vn chemin , pour 
le moins aùfii vny que les montagnes 
d'Auuergne, Se fe voyant porte auffi 
rudement que durement :I1 îupplià les 
Dieux de metamorphofer cefte charct^ 
te en vne chofe plus douce , de forte 
qu'au mefme inftant la charette fe dref- 
fa toute droite $ & chofe mirânde, pre- 
mièrement : les roues Ctfaptëfàoriho* 
ferent en bras , lehaUt en tefte-, le mi- 
lieu &rcflieu en vçmre > lts petits ba^ 

ftons 
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fions en codes , & les limons cnxuifles , 
& iambes,voila la raifon pourqiïoy les 
femmes omirent auiourd'huy fi libre- 
ment les ïambes en forme de limons 
pour y receupir le limonier de nature. 

Le bon homme Pierre du Puy après 
auoir fecoiïé quelques roupies qui luy 
peiadoyent au bout du nez,& efibyéfa 
barbe baueufe (faufvoftre grâce) auec 
le derrière de fa chemife , ouurit la 
gueulle auffi grande qu'vn four banal> 
pour réfuter l'opinion de Pigmee : Ec 
de fait, fe feruac de l'authoritexle Mar- 
tin l'enrouille, DoBor in vtrobique, aua- 
leur d'enclumes, fourbiffeur de verres, 
Se ronfleur de poignards à coquille, a- 
ue.c lequel leieune homme Gargantua 
s'çbaftoift le plus fouuent à ioiier de 
Tefpadon & du baftonà deux bouts 
dans la pochette, du vertugadin de 
grande mere , fouftenoit fort & ferme 
que telle folution eftoit erronée. Et 
qu'au «contraire, la plus commune opi- 
nion des Poètes tenoit que la femme 
auoit efté fabriquée d'argille par Pro- 
raethee,lequel Promethee,ayant par le 
moyé du feu qu'il aupit dérobé au ciel, 
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compofd vn certain flambeau, s'aduifa 
pour rendre fa femme d'Argiile plus 
parfai<5fce& accomplie, de luy en per- 
cer le bas du ventre, ce qui fut à peine 
exécuté , quelle receut vie & mouue- 
ment. 

Et ceft La raifon pourquoy les fem- 
mes fetrouuans débilitées, font fïeu- 
rieufes de rechercher ce flambeau en- 
tre les iambes des hommes, où il a eftê 
mis & colloqué,tant pour fupplecr à la 
débilité de leur naturel , que pour les 
rendre plus fouples & allègres des par^ 
ties dte derrière. Et de fait aufli toft 
quelles ont pratiqué la recepte ,. elles 
commencent à remuer, trépigner, aller 
à bonds & à courbettes , & bricoller, 
tant du cul , que de la tefte , fi bien 
qu'en vn moment elles fe recollorent, 
& reprennent leur première force ôc 
vigueur. 

Le vallet àt chambre de Fierre dir 
Puy y voulut mettre fon ncz,difamque 
la première féme auoic efté créée de la 
cofte deThommc^ôc que c'eftoit le fub- 
ie£t pourquoy elle au oit là tefte plus 
dure que tous les mille Diables» 

Mais 
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Mais la raifon du Philofophe Pierre 
fut iugee la plus forte par le Seigneur 
Pantalon : de force que le pauure Pig- 
mee fe voyant y aincu^tant par mcr,que 
par terre , dedefpit chargea fes ïambes 
fur fes efpaules,& s'en alla tout de voi- 
lée fur la butte de Mont-Martre où il 
eft ordinairement employé à pefcher 
des eftrons au clair de la Lune pour le 
Seigneur Pantalon di& Bcfongnofî, 
après auoir réintègre le Philofophe 
Pierre du Vwf y dans i'vtv des replis de 
fa braguette^il à pris la porte fur vn rof- 
figfroid'Arcadie 9 pour en. aller conter 
les nouvelles à la confrairie des gran- 
des oreilles» laiffant la compagnie auflî 
cftpnee qu'vn homme qui auroit perdu 
tvçc de les battes en courant pofte. 



En faneur des Dames. 

G 'Eft le propre des Serpens de con- 
wrtir toutes chofes en venin , & 
& le naturel des Corbeaux de rcfpirer 
Kak 'igfç&Çc s'atacher au charongnes: 
\ ■ M 6 
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C'eft encorcs le propre des Cantarides 
de fleurer le veimeil de la Rofe & le 
transformer en poifon.On dit que l'a- 
uaricieux rient du pourceau , qui a«- 
porre profit qu'après que le coufteau de 
la mort fuy a palïé fur la gorge. Mais 
Téuieux n'apporte aucun fruit, hy après 
fa mort , ny beaucoup moins deuant fa 
vie. C'eft ce Serpent, cefte Vipère qui 
charge en Açonit ce qui eft bôn de fa 
nature 5 c'cft encor cefte Cantadde^ qui 
fleftiit lesrofes & les lys de l'honneur, 
& fucce la beauté de fes fleurs : c'eft, 
dis-ie ce Corbeau qui fuit les m-auuai~ 
fes odeurs , & fe dele&e en 1* charon- 
gne des vices. 

• Mais fi nousconfiderons que les Iar- 
diniers plantent des aulx , oignons 5 & 
autres feméces de fafsiheufe odeur au- 
près des Roziers, afiri dé "rétif e le tfmfc 
de la rofe plus odorant & agréable* 
Tout ainfî dirons- nous qu'il eft expé- 
dient, voire neceflaire , que cette pefte 
fc retienne parmy le mprt^e , afin que 
la vie,la grâce, & les vertus àéi' vifcans 
paroifTem auec plus de fplendeur & 
niaieftéjfelô l'axiome des Philôfoplies, 
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qui difent qu'vn contraire oppofc à (on 
contràire,paroift aucc autant de luftre, 
que l'autre a de difformité. 

Les partifans de Tenuie (c font for- 
cez auec leur noir>& de fumée tirée du 
fourneau de l'enfer , & par leurs pro- y 
po$ picquans & iniurieux , de noircir 
prophaner & fletrk ta Candeur, excel- 
lence , & repùtation du fexe féminin, 
fecôde pièce Se ioyaux neceflaireà l'c-* 
tretien & conferuation de la famille 
humaine. Et combien que leur droit 
*-£ft cftê cy deuant fuffilamment de- / 
batu pfcr'vne infinité de bfaues cham- 
pions , tant aux armes qu*en l'cloquen- 
ce a toutes-fois pour fatisfaire au de- 
voir auquel la nature oblige ceux de 
noftrc fexe. le ne laifferay d'efteridre 
mon difeours for quelques vnes de 
lfcurs louanges > afin de fernterla bou- 
che à ces hermafrodites & ferpentiu* 
dé l'enuie Mais auparauât ie feray con- 
traint de raporter par le menu leurs* 
propos iniurieux defgorgez conrrè les 
femmes yaflri dé lés refluer pat le mô- 
yen dés vertus '^i feront produites dé 
l«.r P .«. , - ^ 
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Ils diront donc en premier lieu que 
la femme a efté la porte par laquelle 
font entrez tous les mal heurs au mon- 
de^ que Pandore apporta la boiietc à 
Epimcthéc,en laquelle eftoient enelo- 
fes toutes fortes de maladie. Qjjandà 
la femme par fa lubricité fut le flam- 
beau qui embraza celle grande Mo- 
narchie Troyenne. Que Salle trahir 
fon pere , que Clyftemneftre efgorgea 
fon mary, que Phèdre attenta fur la 
vie & pudicité d'Hypolite, qu'Ariadne 
abandonnant fes parens , fit banque- 
route quant & quant à fa virginité , 
que Progne fit manger fes enfans à fon 
mary- Theree , que la femme de Tar- 
qum fit patTer fon Cafolfc fur le corps 
de fon pcre,qu vne ftrome trahit Sain- 
pfon^jue Hercule perdit, fa réputation 
entre tes femmes > 6c quVne i^finit^ 
d'aurres, tant duliecle prefent,quç des 
precedans ont comme vne Iliade d'a- 
ctes mcfchans,horribies &c deteftables» 
(ait de parricide, de meurtre,d'adulte- 
te £c que partant ce fexe cft pernicieux | 
& dommageable , voii;e ; perturbateur 
du repos public. 

Mais 
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Mais pour première refpoace à ces 
obtentions , il faut nier la conclufioa: 
pour n'eftre en forme probante : d'ail- 
leurs fi nous venons à examiner 1er 
chofes de plus pres,nous en trouucrons 
vffe partie des fufnommees , auoir eu- 
iufte occafion de vengeance , pour a- 
uoir cfté prouoquees par le moyen des 
excez commis en leurfr perfonnes , ou- 
en celles des leurs : les autres indui&es 
de perfuafions , & feduites par les ap- 
pâte , piperies, tromperies, & alkche- 
mens de ceux qui les ont pouflees à tel- 
les entreprifes , l'ignominie defquelles 
retombe pluftoft fur l'authcur, que fur. 
l'exécuteur d'icelles. 

robmets-ïcy ce-qu vn Grec en a diti 
que le feuyi'eau,^ la femme,fbiu troisr 
grands maux, &quc hiyuant cepro- 
uerbe , il eft difficile de crouucr vne 
bonne femme. Philcmon affaire qu'v- 
ne bonne cheure , vne bonne mulle, 
êc vne bonne femme , font troi* mau- 
uaifes beftes. Simoaides luy fait pren- 
dre fa naiflance , tàntoft d'vne belette* 
tantoftd'vn Singe ^ôu d*vaRcnard: 
va autre affeute que fa beauté eft vne 
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rofe cnuironnce d efpines , fes paro- 
les vn pipeau , fes omemens la queue 
d'vn Pan , fon amour vn Serpent , qui 
cftrangle fon mafle en fes embratle- 
mens > & que la femme en tout , & par 
tout*refijmble à ce coffre qui fut trou- 
ué au temple d'Apolon,lequel à fon ou- 
uerture, pour eftre remply d'vn air pe- 
ftilentieuxjinfeda plufieurs Piouinces. 

Mais fi nous confiderons qu vne par- 
tie de ces iniures a efté dite . en ieu,l'au- 
tre par animofité de calomnie : Il fau- 
dra par confequent , infères que telles 
iniures ne peuuent rien faire aupreiu- 
dice de l'excellence & réputation du 
fexc féminin, outre que le nombre des 
venueufes excède de beaucoup celles 
qqife feroyent oubliées & fouruoyee* 
du -(entier de la verty. 

Oppofons la vertu aux vices ^quelle 
plus grande pudicitc que celle de Lu- 
crèce y qui ne, voulut furuiure après 1^ 
perte de fon honneur ? de la femme 
de Régule , qui tua celuy.qui auok 
voulu attenter fur -elle? 4e Iulie» .fille de 
Cefar v qui voyanUarrobe dç fp» mary 
Pompée eo&Qgb&tec > mourut de tri- 

fteffeî 
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ftefle ? de Porcie femme de Br,ure , qui 
&ualla des charbons ardans , ayant en- 
tendu la mort de Ton efpoux } Qjjellc 
plus grande pieté que celle de ces deux 
filles, dôtrvnç allai&a fon perejl'autre 
fa mère*, condamnez à mourir de faim 
en prifon?Les Anglois, comme rappor- 
te TacitCjcftirfioient tellement les fem- 
mes , qu'ils ne faifoyent point de diffi- 
culté d'aller en bataille rangée foubs 
leur conduit*©. Les Ailemans vfoient 
de leur confeil > eftimant qu'il y eufl: 
quelque meflangè & participation de 
Diuinité en elles. Les femmes mefmes 
Argicnnes repoufferent Cleomenes qui 
penfoit furprendre leur Cité. 

Les Belliqueufès Amazones ont pro- 
duit vne infinité d'aéfees merueilleux d$ 
leur valeur.Les François ont efté reftar 
bits ewleur liberté,par le moyen à\m 
Pucelle : les Sabines appointèrent les 
querelles irréconciliables d'entre leurs 
parens,& leurs maris tous prefts à s'en-r 
tr'efgorger. 

x Et pour ce regard , Plurarque rap- 
porte en la vie de Romuie , que plu- 
fiçnrs priuilegefrleur furent coilcedez. 

En 
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Entr'autres , l'on leur cède roit le de- 
liant , lors qu'on les rencontreroit par 
le chemin , que Ton ne fe defpoiiille- 
roità nuddeuant elles , qu'elles porte- 
roient leurs robes bordées de pourpre, 
comme participantes au Conf ulat & à 
la Royauté , qu'elle ne feroient appel 1 
lees par deuant luges Criminels , que^ 
leurs enfans porteroyent au col vnc 
certaine bague appellec Bulle. le ne 
veux d'auantage entrer en la merde 
leurs louanges > de peur que le temps, 
la parole , & la voix ne me dcffaillcnt 
pluftoft que le fubiet , feulement va di- 
ray que la féme ayant elle donnée pour 
compagnie à l'homme-, par ce grand 
Architecte de natiare:Il faut croire qu'il 
l'a voulu doiier de toutes fortes de per- 
fections , n'eftant à prefumer qu'il eut 
voulu furcharger l'homme fon mignô, 
d'vneroiic , eud'vn fardeau inutile St 
fafcheux, attendu mefmes que fes oeu- 
ures font en tout & par tout parfaite* 
& admirables. 

Il faut donc conclure par neceflité 
que la femme cft vn animal participant 
de la raifon Se diuinité, doux, amiable, 

fecoa 
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fecourable, trai&ablc,& autant requis 
à l'entretien & coaferuation de la fa- 
mille humaine , que le Soleil mefme, 
puis que fans Tvn& fans Tautre^les ef- 
' fets de la puiflance gcn'eratiue cefle- 
rpyent par confequent, que l'homme, 
priué de fon Androgine ou moitié , ne 
ïeroit qu'vn demy corps, fans foulas Se 
contentement:& fans la caufe efficien- 
te de la conferuation de noftre efpece, 
le monde deraeurcroit defnué de Ces 
plus belles paaies,fçauoir de l'homme 
& de la femmc,qui font la caufe finale 
de la produ&ion d'iccllcs^ 



Des Chaftrez,. 

C'Eft m maxime qui s'obferue de 
pere en fils entre les Afnes de por- 
ter grandes oreilles. 

Ceux qui ont fcuilletté leurs couftui- 
mes,rapportent qu'il fc trouue au Cha- 
pitre de leurs Menus plaifirs , en leurs 
HierogIifiqucs,efcrit de la propre main 
Afînique, du grand pere de celuy,de Isl 

ma- 
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machoiïereduquel Cam tua fon frère 
Abelr vn certain article, paf lequel ii eft 
permis à la communauté des Àfhes de 
s'entregratter l'vn l'autre, fans feanda- 
le,au retour du Princemps,en cefte pri- 
mere. C'eft aufli l'ordinaire des gueux, 
de ioiïer au Roy, defpouillé,& i oubs la 
faueur des rayôs de Mars,cxercer leurs 
ongles à la chatfc des miftodins , pour 
s'efgayer après tout àJoifir au ieu de la 
follette, aux noyaux,vn dedans & deux 
dehors. 

En cette agréable faifon , le Pèlerin 
commence à planter fan bourdon , Je 
Berger à ioiier du flageollet de nature, 
& delà cornemufe fourde à l'ombre 
du tertre mouflu.de la bergère. 

Bref,en ce temps tout rit, tout dan-^ 
ce , & ne refpire que la conionéfcion 
orbiculaire. Il ny a par manière de di- 
re, trou qui ne defïrefa cheuillc , lar- 
doire qui ne cherche fon lardon, balec 
qui ne cherche vn manche , coufteau 
qui ne demande fa gaine, piftoler qui 
il'apette fon fourreau , lanterne qui ne 
defire fa chandelle, & cul qui ne refpi- 
re vn nez pour luy feruir de bouchon. 

C eft 
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C'eft: vne diligence fore methodicque 
de porter demie douzaine de verres de 
vin au pays bas,fans bôuger de la table. 
G'eû: encor vne belle commodiré aux 
aueugles , de fc pouuoir pafl'er de lu- 
nettes. 

Mais ie trouue que c eft vn grand cre- 
ue cœur aux pauures cmafculés ou cha- 
ftrezjil n'impotte, de ne pouuoir en fi- 
gne de refioiiiflance carillôner & fon- 
ner les cloches à l'entrée de ce dôux 
Printemps,& qui plus eft,de ne pouuoir 
faire couler la hauette entre quatre fef- 
fes à l'aftclier de nature,comme ceux à 
qui elle a donné deux records pour ex- 
ploiter réellement & de fait , certes 
il faut aduoiier en fe grattant l'oreil- 
le du cofté de Septentrion, qu'on a trai- 
tée ces pauures gens auec beaucoup de 
rigueur & d'imuftice. Mais vous me 
pourrez due, quel tort leur a t'on fait, 
de defeharger lctirefcarcelle d'vne mô- 
noye qui n'eftoic pas de mifc?Commér, 
Monfieur , huv rauir fubtilement les 
principales pièces du fac > lors qu'ils 
eftoyétjpcut- eftre, fur le point de pro- 
duire , & que leur procez eftoit-preft à 

mec 



Digitized by Google 



i8£ Les Oeuures 

mettre fur le bureau,eftimez-vous cela 
peu de chofe ? N'eft-ce pas d'vn fcul 
coup leur retrancher le plus grand plai- 
fir qui fepuifl'e goufter en ce monde? 

Car quand on leur auroit donné 
cent ans, ou dauantage , de delay pour 
recbuurer leurs pièces , voire mcfmes 
quand ces pauures diables de Cliens 
les auroyent remifes dans le fac, el- 
les ne feroyent plus admirables : grief 
certes capables de les faire defefpcrer. 
Encores fi pour vn temps ils les pou- 
uoyent tirer dehors, ôt après les re- 
mettre , ce feroit à faire à vne dou* 
zaine d'efeus , pour graifler la main du 
Clerc , qui leur auroit fait cette cour- 
toifie. Mais quoy , leur fac doit cftre 
clos & fecllé, que s'il appert qu'il y ayt 
eu ouuerture ou infraction, les bonnes 
gens font renuoyez delà Teau,& décla- 
rez non receuables,encor que leur pro- 
duction foit dextrement & finement 
recachettee,attendu que Ton tient pour 
maxime , que l'information ne doit ia- 
mais cftre vciûLquc par le luge. Mais 
puis que nous fommes fur fes Mef- 
ûeurs de nonfnnty touchons en deux 

mots, 
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mots , en gardant toutes- fois le droit 
aux Dames* 

Que direz- vous d'yne certaine fem- 
me de Vaugirard, à laquelle oh vouloir 
donner vn perfonnage léger feulement 
de deux grains? Quel plaifir , difoit- 
elle, en tournant la gueulle en S. Fer- 
me , aurois-ie auec cela ? il n'en a non 
plus que fur la main , if fourgonnera 
aflez il mettra le feu aux eftouppesjl'e- 
fteigne qui .pourra : le n'en veux point, 
& puis«adiouftoit la defgouftee : le fuis 
de trop ba(Tc e/èofe , pour époUzçr vn 
Capitaine I-J^ngre. Telles femmes, di- 
foit Margo refueiliee , en fon liure de 
Balfe dance , ne fçauent ce qui leur eft 
propre,comment on fe fert à plat cou- 
uert , Se de quelle façon on fe iouë de 
la feigneurie,fans enfler le balon.Gom- 
bien y a-il qui fe creu^roiéc de froma- 
gc-moljs'ils n'auoyét peur que la pref- 
fure ne leurcaufafl: vne enflure de vé- 
cre? C'eft donc le plus feur de s'efgayer 
auec nos chappons , puis qu'ils ont 
Toutil propre à chatouiller Nature,fans 
enfler le bas. 

Et qui fortifie encor leur bon droit, 

La 
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La glofc , au fécond chapitre De fri- 
gtdis & maleficiatis f Eft daduis que le 
'Mariage veut valider cum eo qui habet 
tfirgam ereftam , parce , qu'tncor qu'il 
foit tout à fait defgàrny de boules , fi 
peut-il ncantmoins iouër à la foflette, 
& donner quelque réfrigère à la par- 
tie enflammée , contre l'opinion de 
ceux qui les appelent fouucnc Coigne 
feftus. 

. C'eft trop s'atrefter fur vne matiè- 
re de légère taille , fans parler de boi- 
re, le fuis d'aduis que Ieaii Fariné vous 
apporte fesfefles, pour faire fon pre- 
mier pet à voftre fanté , afin de ra- 
fraifehir la mouftache de voftre pa- 
tience, le le viens de laitTcr fort cm- 
pefché après vne ; farce aiLvcrius : Les 
* ingrediens de laquelle promettent 
de purger les cerueaux les plus con- 
triftez de mclancholie : Bref,|tous 
les fuppofts de la faculté facetieufe , 
fembloyent à qui mieux mieux , pour 
Taflaifonner delicieufement. Les vns 
efpluchenrles herbes au clair de la Lu- 
ne yics autres allument le feuâuec vn 
fecau d'eau fréf£he^le& autres fe (çt uent 
; de 



Digitized by 



de Bmfcambiila. 
de leurs fefles pour le fouffler > autres 
efltiyent k poëfle auec- le derrière de 
leurs chemifes,pourlafrica(Tcr, les au- 
tres broyent du cul certaines gringue- 
naudes en forme de cloux de girofle. 
Les ramiriagrobis de la bande, affis à 
la înoyachalle* la bar&eefparpill<?e, & 
cordelans leurs moultaches à TETpa,- 
gnolle , ordonnent ces faufles, & auec ^ 
certains nxouuement, formez au moule 
delà glauicé, contemplant au trauers 
dVn papier perce , tous ces braues of- 
ficiers rctrouflez iufques au coude. 
Les officiers de h féconde table font 
rôfler lé larigot fans remuer les doigts^ 
les «autres fredonnent du cul fur la. 
(fhaire percée. En fomme » ie vous af- 
feure de leur part qu'ils font fort era- 
pefchez à préparer cet aliment récréa- 
tif.. Ct)iîtczrr donc tomes ' vos .dents, 
de peu* quil'ne vous en- tombe quel- 
quVne à fbtce.de rire , & remuer les 
nventibulles à vuide. Fermez la bou- 
che , &c ouurez les fefles , pour éuiter 
lacholique* 
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Prologue dts Galeux. 

QVe demandez-vous, Meffieucs* 
qui vous ameine icy ? Eft-ce pour 
quelque pet fai& en public , au préju- 
dice des Sentences interuenuës fpr ce 
faiâ:, en faueur des nez : ha , non , ic 
yoy bien que c'eft, vous attendez que 
quelque difeours vous chatouille l'o- 
reille : Et bien , l'on mettra au pied de 
yoftre requefte , Soit faiâ comme il ett 
requis > Mais au ' préalable , ie veux 
fommer le plus Calleux ou la plus Gai- 
leufe de la compagnie de refpondre à 
vne petite queftio frefehement efmou- 
luc.Parlez donc Galleux,où eftes- vous? 
Qjxoy>perfonne ne rcfpond : Eft-il pof- 
fiblc qu'il n'y ay t pas feulement vn ga- 
leux en ï\ bonne compagnie ; Ha , i'en- 
tens,ce mefemble,vn difciple S. Main, 
auec /es feffès chamarrées de galon, 
enrichies de broderie naturelle, qui 
rumine entre fts dents, à quï en veut 
ceftuy-cy ? yrayement il eft aisé à voir 
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qu'il n'a gueres eftudié en matière de 
galle : Car s'il auoit mis le nez dans 
les priuileges de Meilleurs les Galeux, 
il Ce gratteroit tant , qu'à la fin il fc- 
roitenroollé en leur Cathalogue com- 
me moy. 

Tu tt trompes , mon amy , ie (çay 
qu'en Taut l'aune , & ne fuis icy que 
pour embrafler le party de Meilleurs 
les Galeux , contre vn tas de feneans, 
qui ne fçachans à quoy employer le 
temps , deuroyent s'amufer à former 
leurs aâions fur le patron des Galeux, 
dont les mains rte font iamaisoyfiues, 
& lefquels en quelque part qu'ils ail- 
lent , ne lai(Tent iamais leurs ongles à 
lamaifbn. 

Tirons à main droite, pour for tir de 
la fange, nous nous pourrions em- 
bourber. 11 me fouuient,d'auoir autres 
fois ouy dire à ma grand mere , qu'elle 
auoit appris- d'vn tacouftreur 1 de bos 
d'efbame, qui tient le fnireau de^fes 
guenilles au coing de la rue aux Ours, 
que le bas le plus cicatrice & rompu, 
n'eftoit pas le meilleur, A vn Apoti- 
caire, que le cul plus furieux n'tftoit 

Ni 

:^ " I 
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pas le plus her. Et à vn Médecin , que 
le plus Galeuï n'eftoit pas lé plus hon- 
riefte : Mais' ils ont tous menty 1 vn 
pbufTaWtrc, 8i vn feul pour le tout, 
principalement pour ce qui concerne 
le galon : Car il eft certain que les Ga- 
leux ont plufieurs beaux priuileges,quc 
le» autres n'ont pas. 

Qu'ainfi ne Toit , contemplez vne 
troupe de galeux (Mcflïeurs ) au Soleil 
& vne troupe de galeufes ,mes Damoi«* 
Telles, à l'ombre , vous verrez qu'encor 
qu'ils trauaillent tous à vn mefme me- 
ftier , ils auront neanrmoins diuerfes 
pôftures , l'vn fe grattant la paulme de 
la main, leuerales yeux au ciel, comme 
s'il vouloit remercier la planetre qui 
Ta faift naiftre Galeux. L'autre en fe 
^grattant la nucque du col , grincera les 
dents comme vn conftipé fur la chaire 
percée , vn autre fe grattant Je jaret 
gauche,daifc , pen fer à faire feulement 
vn pet dans fes chauffes, y chiera 
tout à faidfc, drogue'qué les Apoticairefc 
de noftre pays appellent Duwjerdis^ 
fort expérimentée pour le mal de 
'nez. 1 • * 

Dauan 
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Dauantage, qu'il y ayt cinquante 
perfonneen vn feftin , ôc qu'entre ce 
nombre là il y ayt vn Galeux bien re- 
cogneu & approuvé, & qu'il n'y ayc 
que deux verres fur vne table , il y en 
aura vn pour Monfieur le Galeux. Bref, 
fon priuilege luy permet de boire feul, 
chier feul,manger feul, &c. 

Vn autre exéple , fuppofez que vous 
/byez arriuez dix de compagnie, en 
quelque Hoftelerie, par là pofte,ou 
par les cheuaux de relais , & qu'apex 
auoir galopé de trente-fix dents à lou- 
per , vous poftuliez poux le coucher, 
Thofteffe ( fi d'auenture c'efl: en quel- 
que maifon mal meublée ) vous dir^ 
Meffieursjvous eftes dix, & ien'ay que; 
quatre lictS y il faudra , s'il vous plaift, 
que vous couchiez trois à trois , car 
Monfieur doit coucher feul, parlant 
du feigneur Galeas-empefché à grat- 
ter fes fefles au coin de la cheminée, 
à la faueur d'vn petit tifon de feu. 
41qh quelque Fantaffin de la compa» 
gnie prenant la parole entre bond 3c 
volée, pourra dire, pourquoy , Mada- 
me couchera-il feul ? ig veux cQUohçc. 

* 3/ 
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auec luy , ou s'il ne le trouue boriqu'il 
aille coucher à l'efcurie, il y a de la 
paille fi efcbe ? Ah Monfieur, refpon- 
dra l'hofteffè , vous*ne cognoiflcz-pàs 
lionficur, fon priuilege porte enter* 
mes exprés qu'il doit coucher feui >cat 
il a l'honneur d'eftreplus galeux qu'vn 
chien : & qu'ainfi ne foit , vifitez luy 
les parties du derrière , vous trouue- 
rez vne infinité de Carraéteres Ga- 
latins imprimez fur lç mouLe des fef- 
fes. 

Alors tous ceux de la compagnie» 
les vns la main au bonnet de nuiâ* 
les autres au pot \ pifTer , ne manque- 
Jront point de dire d'vne voix vnani- 
me, auec plufieurs reuerences à han- 
fche defnoiice: Ahi Monfieur le Ga- 
leux^xcufez, s'il vous plaift.-ah ! Mon- 
sieur le Galeux , que ie vous embralTe* 
ah Monfieur le Galeux , que vous eftes 
galant. C'eft donc vous , Monfieur le 
Galeux , vrayement vous le deuiez di- 
re pluftoft , on vou^ enft mis en vne 
petite eftable à part. Quoy dauanta- 
ge , on vous euft traiâlecomme vous 
méritez, Voylà vne partie des hon- 
• neurs 
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neurs attribuez aux Galeux , les autres 
font fans nombre* 

le me doute bien que quelqu'vn de 
la tompagnie 9 plus net qu'vn ladre 
ver A, le formalisera de ce quefay didk 
en faucur des Galeux ,* fit qae c'eft à 
dire que ie fuis de leur Confrairic , & 
bien , ie le veux , pour éuiter à procez, 
mais c'eft à condition que ces Zoyles 
achepteront chacun vne paire de lu* 
nettes de dixhuid deniers , pour me 
venir vifiter les parties du derrière : A 
h charge aufli que pour leur falaire, ie 
leur donneray d'vn vent qui ne fera 
pas de Bizc : RefioiiifTez-vous donc 
Galeux, Tcflrille eft retrpuuee. 



T}eszAllumtus. 

A Vous voir,freres,en troupe com- 
me brebis qui ont veu le loup, 
il fcmble qu'ayez enuie d'oiiyr quel- 
que Prologue , mais il y en aura de 
bien trompez : car comme dit le Pi- 
card , A tou dy pere , & ne rien-ouai- 
N 4 
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gner , le grand diable n'y Fournirent 
mie. Vous v feriez vne ceruelle' d'a- 
cier à vous conter iotirnellement de ■ 
ces fornettes , defquelles tm peut dire, 
Et nug&ferta dacunt: Pour moy,ie m'en 
delifte dés à prêfent> comme pour lors, 
& dés lors comme dés à prefent. Le 
fafle qui voudra, ou qui pourra, ie fuis 
déformais ad metam non , Loqui : Ioindt 
que tout le profit que i'ay receu iuA 
ques icy de voftre afliftance, ne vaut 
pas vne allumette, vn<e allumette } ah, 
ce feroit beaucoup ,. fi Vous me voulez 
promettre de receuoit pour payement 
vn beau petit Èncomioiî en fauenr des* 
allumettes , ie m'en vay vous faire 
confefler que leur valeur ftirpafle tous 
les threfors Perfiques & Indrens , que 
les allumettes méritent l'éloquence de 
Neftor, Tinuention d'Homère, & la 
Majefté de Virgile, pour eftte di- 
gnement célébrées , deferites Se ma- 
gnifiées. • • 
Sommes-nous .d'acord > Ouy : tou-» 
chez- là , il n J y à rien de fai^t vu fîlen- > 
ce général mefert d'vn commun con-' 
feixtement. Il y a aflez dé faux,ie veux 

dire 
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dire de bons tefmoings en la compa- 
gnie. Pour vérifier noftre marché : ef- 
courez donc fe panégyrique d'Allu- 
mettes Huis vous eftonner , fi deDo- 
éfceur ie fuis d'euenu Marchand d' Al- 
lumettes. Cela fc fai&rit. Lucri gra~ 
m. Car maintenant vri Banquier d'Al- 
lumettes auec de l'argent , eft mieux 
receu en compagnie quVn Platon de- 
ftitué de ce maudit métal, dont le 
Poète dit , (j&gid- non monalia pe£lqm 
cogûy auri facra famés ? &c. Vous m'ad- 
uoiïerez d'ailleurs, & félon le dire d'vn 
Empereur Romain, que', Odor lucri bo- 
nus eît exire qualibct , Il n'y â foulphre 
qui tienne. 

Mais venons à la chofe. Ox fus, 
tout de bon , fans pour neanç , & fans 
remettre. Imprimis. le diray que TA1- 
lutuerte en fa fubftance & accident* 
participe à trpiVelemens:pour le moins 
le bois & le fonlphre de nature tcrre- 
ftre requis à fa forme cflentielle, le feu 
à rallumer, Pair agité immédiatement, 
conioinéfc à la caufe de fa lumière. Ce 
nombre de trois, duquel fa confiftance 
dépend èft Tvn des flus parfaits, coin- 

H 5 
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me noftre facrée Théologie, que ie 
ne vowdrois prophaner icy vous le 
prouvera. Si nous youlons curieufe- 
ment rechercher Ces vtilitez , reffem- 
blences & hieroglifiques , *sinte dûm 
clafi/b comporta Vcfftr OUmpà. L'allu- 
mette , entre les meubles no&urnes. 
tient le premier lieu de la maifon> tous 
luy cèdent par la neceffiré de Fvfage. 
Qn^ainfi ne foit, le foir arriuc , faut- il 
allumer du feu où de la chandelle ? vne 
Allumette auec trois où quatre coups 
de fuzil frappez à propos en feront la, 
raifon , (ans importuner fes voifins* 
fans fe confommer en fraiz , & entre- 
tenir vn brafier allumé le long de la, 
journée; 

Voylà pas vn notable fecours que 
ce petit infiniment faift aux pauures 
geps ? bien plus, il en reroparc vne in- 
finité contre les aflauts de la pauure- 
fé, qui ne vit que d'Allumettes qui les 
conuertit en bon alliment , voire les 
transforme en corne d'abondance, 
Ccft à dire en tontes les ncceflitcfc 
de vie. Defirez-vous vn autre exemple 
3c charité * le voicy : adueaanr que 

queL 

1 . 



Digitized by Cookie 



de Bmfcamhtlle: 199 

qtfelqu'vn la nuiû fc trouiie furpris 
de quelque fyncopè où apoplexie , re- > 
cours aux allumettes , qui ieruent ( la 
chandelle allumée ) à aller quérir les 
Médecins, Apotiquaires, Chirurgiens: 
à faute d'allumette^ defufil,cela s'en- 
tend y car ils. font infeparabies , voylà 
vju homme mort. 

O Dieux , & en confiderarion dé 
tant de rares qualitez , rie ferons-nous 
pas vn huidiefme miracle du monde? 
referablé aux allumettes , & à leur ce- 
lefte inuention s Mais en confeienc^ 
qui croyez-vous eftre inuenteur de cè 
bel art de faire des allumettes ? Mi ncr- 
ue>. Apolon & les Mufes y ont mis U 
main. Minerue en donna la forme, 
Apolon v contribua la lumiere,les Mu*, 
fes en nrentvn prefent aux hommes 
ftudieux , pour la conferuation de leur 
feience, pour s'elUeiller à minui& , & 
en faiieur du filence > faire rage , deftu- 
<Ëer , d'écrire ,. compofet > apprendre^ 
méditer , ruminer ,,lire>,& tout ce oui] 
s'enfuyr. i^toy 
Diçes nuintenanrqtic vous en auez> 
*& qu'il n y ay tuaaftinde C en feu r qui 

N 6 
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m'ofe répliquer là deiTus , pour voir il 
ia ne luy donne drotw & chaperon de 
mefme. On me dira peut eftre que 
les allumettes ne (ont pas bien receucs 
chez les foireux & les larrons. Chez 
les premiers,à caufe d'vne certainélm- 
patience de fefles qui les porte à bride 
aualée & en plein minutât, (ans ta- 
boUrin ny fans lanterne «à la chaire 
perche, fans auoir loifir feulement de 
penfer , ny aux allumettes , ny au'fnfil: 
chez les larrons , à caufe qu'elles font 
infiniment contraires à leurs no&ur- 
nes defleins , mais fe font deu^énn'e- 
mis aifez à mettre les quatre fers con- 
tremont. < 

Ho ho, fay affaire à la vefue.& aux 
héritiers, i'entens ce me ferable des 
femmes qui .ruminent fous leur àffi- 
quet , &>difent que pour le faire à ta- 
lions il ne faut point dechandelle , ny 
par confèquent d'allumettes. Elles ont 
qpelque peu de raifon ? Mais ce n'eft 
paçxiela bonne. le leur dertanderois' 
volontiers , fi lors de Teclipfe 5 & que 
les (>çtits pieds veulent fortir i on leur 
©ton h chandelle, où fe troiiuéroient 

les 
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les bonnes Dames , à qui elles en refcri- 
royent , & comment on yroit quérir les 
fages femmes \ Si credere fâu eft , qu'il y 
en ayt, helàs, qu'elles ddnneroyent vo- 
lontiers alors vn efcu d'vne allumette 
accompagnée de fa chandelle ? Qu'elle. 1 
defireroyent 5 dif-je 3 Tune ttmporù, que 
leurs marys fe fuffent amufez à fueil- 
leter d'autres fueillçts que ceux de leur 
librairie naturelle ?Touteâ-fois> ce de- 
fir violent comme le mal n'eft pas de 
durée , on fe refoult là , qu'il ne meurt 
de cette maladie que les plus malades, 

Qû'eft-cecy r le flus de mon élo* 
qûence m'emporte , & où à voftre ad- 
uis ? vers vous autres feules , qui por- 
tez le nord de mort aiguille > rrois mots 
donc & puis la fin. Aprenez > mes Da- 
mes , que toutes vos bonnes grâces* 
beautez , perfeftiôns , he reprefentent 
<jà& des allumettes pour efpandre la' 
chandelle de l'homme , principal or- 
gàhé de vos cùnteàtemens i & laquelle 
vous ïcâuez efteindre auee vne mer- 
ueilleûle dextérité de féflfei , qui vous" 
obligent de totit\\mc en feuëtir des 
allumettes , 6c fi dauanture ma chan- 
delle 
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«telle s'offroit bien ardante , la lpger eiv 
la lanterne amoureufe de vos courtoy- 
fies, à. fin que la douceur de telle rc~ 
co m pence, m'aiguillonne à vous fat* 
briquer quelques nouueautez- extra- 
ordinaire , qui vous faflent plus rire 
qu'm tas de pierres. Bon foir & banne 
famé. 



Conculcammus. 

OQiiec'eft cfeofe lucratiue , tn hoc 
fkcHb d'cftre verfipeUx. Ceffc à 
dire > d*auoir vn manteau à plufieurs- 
rebras , où pour parler plus clairement! 
fe transformer en toutes fortes de cou- 
leurs comme le Caméléon ? LVn de ces- 
derniers (ours, partant fur le Pont neuf 
entre chien & loup, aueema robeà tto- 
per pauure homme , troiiflfce pour lors 
de peur des crottes > fendant le vcm en 
deux dpubles au«c mes manches con- 
iulaires.Ie fus arrefté de pied ferme par 
vn certaintCiquofanre , qui à ma grauc 
démarche., & àla forifle de mon cha- 
peau 
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peau moulé , à l'inftar du bouclier de 
Minerue , me prit pour qpclque con- 
fultant, combien que ie fois de profeP- 
fion pedantefque, ayant pouuoir, foue- 
tmài ptaroi 9 & quaquandi magna* latri- 
mu y quandocumque libuerit. Rtdefaiây. 
ce bourgeois de la place aux veaux* 
après plt\fieurs reuerences à la rufti- 
que,me derrunda,attédu,difoit-il, qu'il 
n J auoit i a mai s feruy de valet de cham- 
bre aux mulles du Palais:& par cqnfè- 
çpitntyNoutu Arpinas in hac parte.Cotn~ 
ment il fe deuoit comporter en vn pe- 
tit différent interuenu dans la famille 
de fon haut de chaulfe>entrc fon cul&r 
fa chemife. 

Le fubie& eftoit tel , que fa chemi- 
fe, principalement quand elle eftoit 
blanche , (e plaignoit de hmportunité 
de (bn.dërrferc * lequel auecis ne fçay 
auelles couleurs broyées entre les rel- 
ies : s'êxerçoit ordinairement après 
plufieurs profpe&iues confufes» fans* 
ordre,& non &ns ordùre,yoire du tout 
incogneuës aux. plus excellent* pein- 
tres des pays bas. Ce Peintre en cou- 
leur merdifotiqac * Se de bouucHa 

impref 
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imprefllon , fouftenoit ay contraire,, 
que la chemife luy eftoit fubiette en 
tout & par tout , mcfmes vfîjue ad la- 
trinas. Lequel eftant le garde-manger 
de l'homme , il deuoit eftre foigneufc- 
met couucrt d'icelle, de périr des mou- 
ches. D'ïtilleurs, que chemife vaut 
autant à dire , que fur chair mife. le 
ne vous veux pas dire quelle fentence, 
ie donnay fur cela. Mais fi d'auanture 
tel différend interuiét dans vos chauf- 
fes , mcfmemeno en fi bonne compa- 
gnie, ie vous confeille de vous bou- 
cher le cul auec vne chcuille d'vn pied 
& demy : & fi d'auanture la force de la 
pituite d'embas vient à chaffer le bou- 
chon , & barboiiiller voftre chemife. . 
Le plus expédient pour vous fera de la 
faire fecher à voftre plus prochain voi- 
fin , pour éuiter à procez. Màis laif- 
ïbns le fuc de cette Sentence pour lei 
dégbùftez parlons d'autre'matieré. 
Qu'on me felle ma molle , qu'on me 
lameine a garçons >fubito , fans oublier 
la houlfe brodée à l'antique de fines 
crottes dé Pàris > le m'en vay^ /» coUt- 
gmynafffiri^liborum , oà k luis mandé 
. • comme 
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comme yn des plus, apparans des fup- 
% poils de la faculté grimandienne , ou 
grammariealle. le me fuis pour cet 
eflfeâ: , miinyid-vne infinité de propo- 
fitions richement belle. le vous en di- 
ray quelques vnesert attendant quemar 
mulle foie fanglée. 'Trimo. Pourquoy, 
crtpttué, qui veut dire vn pet, eft du 
mafeulin genre , veu qu'il appartient 
pluftoft à la femme qu à \ l'homme > 
Vous autres qui eftes nafkti , dites ce 
que vous en lentez, Vencz-çà , n J eft-il 
pas véritable , que les Romains firent 
la loy y de Cnpitu , à caufe des femmes, 
pour ce que ferraris ordinairement les 
fefles, elles eftrangloient, fuffoquoient 
& metamorphofoyent Ifcurs pets en 
ve0es , abrèuuant par ce moyen toutes 
les compagnies où elles fe trouiioyent 
fans mouiller les leures , Il n'en faut 
point rire,recouts à l'Autheur. 

Secunda fropûfitio^ comment on peut 
dire en vn mot de Latin , cinq beftes 
portans poil , le voulez- vous fçauonv 
c'eft ce beau mot > ÇoneulcaHimué. La; 
première fyllabe que nous reprefente- 
elle à voftre aduis ? Elle nous figure la 

porte 



Digitized by 



' 306 LesOèHum 

porte Je nature > où le Pèlerin s'arrefte 
pour planter Xon bourdon , où bien la 
grorte monlfuc , où certains aueugles 
vont le bonnet fur l'oreille faire péni- 
tence, & pleurer leurs vieux péchez. 
Il faut dire qu'ils font enfans de bon- 
ne maifbn : Car ils ne vont pas fans 
compagnie, comme ceux des Quinze- 
vingts , ils ont toufiours à leur fuitte 
deux Lacquais qui les attendent à la 
porte de la grotte* La deuxiefme fyl- , 
labe de Comutcouimuê , n'eft que trop j 
aifèe : il ne fe faut reprefenter qu' vne 
grofle femme,de laquelle les fefTcs fer- 
uiroient bien de vertugadin , & qui 
d'vn pet feroit tourner vn moulin à 
vent en raz« campagne. La tfoifiéme,, 
cat , qui en Picard, fignifie chat en Frâ- 
çois. La quatriefme , le Laboureur de 
nature, & lacinquiefme,*»**, en Latin, 
qui fignifie vne Souris en François, 
voilà pas ce beau mot interprété tout 
au net? 

Quarto , pourquoy Montai* , qui fi- 
gnifie le plus beau membre qu'ait l'ho- 
me , pour perpétuer 5c faire fourmil- 
ler nature humaine , eft du femenin. 

genre*. 
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genre , veu qu'il cft propre à l'homme» 
& luy appartient l Refponfc fur le 
champ. Ce beau & digne mambre 
appartient véritablement à l'homme^, 
Mais à caafe qu'il eft employé à- tra-; 
uailler pour la femme de iour & de 
nui&,on Ta faitfœmiftinigenerv. fer qui 
regnlam? Eftofœminewn, &c. Neftoicia 
cîoche qui m'appelle, ie vous en dirai* 
bien dauantage s mais nous remettrons 
k refteà vne autrefois : Tminnabulum 
ferttaurcs, non moYAnium efl y voleté. Ma. 
mule,ma mule. Infante* imiter* 



DttLoiftn 

PArce que certains facquins de la 
racaille du peuple, fe font éman- 
cipez de dire , voyans cette hono- 
rable compagnie affluer de toutes parts 
céans , en yoylà qui font bien de 
ioifîr , iay pensé qu'il ne feroit hors 
de propos d'en difeourir pour réfuter 
i'iniurieufe calomnie de ces indifcrets 
qui conçeurent vn vertueux pàtTe- 

temgs,, 
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temps , & ceux qui en font par confe- 
quent,commel , ame& le mouuemenc. 
le dnay doc en premier lien,qu'ils font 
portez d'vne extrelme ttialice>d'vnc fu- 
prefme ignorance, ou de tous les deux 
enfemble, qu'ils ne fçauent non plus 
comme le loifir eft permis,qu , cn quelle 
forte il eft défendu. 

On répliquera peut-eftre , Ceftuy- 
cy luytte contre les ombres, s'efcar- 
mouche contré le vent, & s'en prend 
à ceux qui n'en peuuent mais : Nulle- 
ment , car le iufte blafme de leur im- 
pudence feruira de luftre àvos méri- 
tes, & puis qu'abfëns, ils detra&ent de 
nous en la forte , par-la loy de l'équité, 
il nous fera permis de leur rendre en 
bonne & legirjme monnoye ce qu'ils 
nous ont prefté en faufle & deferiée. 
Polïible auffi qu'entre tant d'abbeilles, 
quelque freflon des leurs fe fera jette 
fcy à la tratietfe , & que noftre répri- 
mande ( s'ils ne font plus éuergon- 
gnez que la vergongne mèfme) for- 
gea vn mot à îeur,medifance, & char- 
mera ces maftins d'vn fort de filenca 
éternel. 
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Marchons donc encor *n pas & 
tafchons à dénouer le/-nœ ud:de la ma- 
tière. Ce mot de loifir^ ne fignifie ain 
tre chofe > qu'vne intermiffion de la- 
beur , & diffère autant de l'oyfiueté* 
que le plaiûr de la volupté. L'oyfiueté' 
eftant vne certaine nonchalance qui 
abaflaMift la vertu de l'homme ': le 
plaifir fe prend pour les frui&s que 
nous recelions de la bonté liberalle 
de nature, comme pour exemple, de la 
clarté du iour , du viure conftamier & 
modéré, & ainfi des autres. La volupté 
n'eft rien autre chofe , que cette liber- 
té forcenée, qui nous faidt croupir 
en toutes fortes de délices , à l'imi- 
tation des bettes brutes. Le loifir eft 
autant requis queletrauail , puis qu'il 
luy eft immédiatement conjoinét , & 
qu'il luy infpirc la vigueur, & que 
fans luy , la contuwj^n du trauail 
nous emporteroir. TSNPre (créature 
inanimée ) fi on ne luy dtfhne quelque 
rélafche, deuient ftfcrile , & trompe 
l'efperanoe du Laboureur. Les plus, 
beaux efprits s'attiédiront à la longuà 
de ce qui letir eft plus agréable > & le 

roiel 
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miel es leures leur deuiendroit amer, 
s'ils ne defroboyent quelque heure d'vn 
bonnette loifîr , tel que ceftuy-cy à leur 
cftude. 

le me doute bien que quelques par- 
tifans de nos Cenfeuts , répliqueront 
icy en eux-mefipes , Oftny-cy parle 
pour le profit de fa Republique , il n'a 
garde de defprifer (a marchandife* Il 
faut voir fi cela eft, & examiner nos 
actions de plus prez. La vrayè pierre 
de touche de nos a&ions , bonnes où 
mauuaifes , eft l'expérience qu'ares 
vous touchez du bout du doigt. Di~ 
tes-moy 4?n confciencc , & ie vous en 
fay les arbitres , quel temps eft mieux 
ordonné, & quel loifîr mieux appli- 
qué, que ecluy que vous donnez à la 
Comédie ? Iadis pour vifiter quelque 
piramide du Nil , ou bien quelque au- 
tre œuure maip ^^p lttfieurs ont perc- 
griné la mojWïu monde au hazard 
des brigandages , & au partir de là, 
s'en retourner aufli fçauans comme ils 
y eftoient allez.Si daufcnturc ils ne vou- 
loient rapporter ce contentement <lc 
pouuoir mentir affeurément à leur re- 
tour, 
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tour , & farire croire aux bonnes gens, 
que veflîes font lanternes , vice fami- 
lier à ceux qui ont accouftumé de 
voyager , &~quelon efl: contraint de 
croire, à faute d'y aller voir , vous 
n'auez pas icy tant^ de peine , & ne 
voyez vne image muette qui arguë vo- 
ftre folie. Mais bien après auoir don- 
né ordre à vos affaires domefticques, 
vous tranfporrans depuis voftre logis 
iufques à noftre Theaftre, vous le trou- 
uerez difposé tantoft à la reprefenta- 
xioiî d'vne Tragédie , pourtraid véri- 
table & anim4 , de l'inconftance jour- 
nalière des grandeurs, à la louange des 
(âges, & par confequent , au vitupère 
des fols. Maintenant vne Comédie 
vous produira aux yeux la frenaifie 
sl'vn vieillard amoureux, les aftuces 
cTvn valet , les rufes dVne maquerel-» 
le i l'artifice d'viî jeune Amant , pour 
donner dans le noir de Tes defirs , 8c 
la fimplicité de quelque pauure fille 
.qui laiflèra aller le chat au fromage. 
Se qui par le moyen d'vne pluye d J or, 
admettra Iupiter en Ton lieu du haut 
ci* vne lucarne. Chacun fe fent là pin- 
cer 
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<er fans rire , fe faiéfc fage fans feanda* 
lé, auxdefpens d'aurruy r & s'en re- 
tourne beaucoup plus cornent chez 
foy , que s'il auoit obtenu le vœu du 
Phrygien. 1 ♦ 

Refte à confiderec , fi en cela nous 
vfons de prodigalité ^ vous d'auarice. 
Bons Dieux y quel apparent menfon- 
ge de l'inférer , qui ne fçait que les 
Comédiens facrez aux Mufes , & à 
Bacchus , n'eurent bneques l'ame in- 
fectée de telle contagion ? Que ces 
bonnes gens ne biffent gueres de prô- 
nez à leurs héritiers , pour ljamas du 
fuperflus des richeffes, & que les fe- 
coufTes dir temps, bien qu'ils en euifent 
enuie les en empefche bien. Pleuft 
à Dieu ( pour dejuentir cette finiftre 
opinion ) que nous euffions nous mef- 
mes le moyen de fournir aux.fraiz, 
fans mendier voftre ffecours. Mais 
quel befoin, ces vœux font, inutiles. 

Vous ne nous fçauriez feulements 
prefter le petit coin de l'efpaiilc» que 
nous ne foyons totaliement allégez. 
Et ie croy que fi voftre bonne volonr 
*c xefpondoit à voftre puiffance >nous 
» -» ne 
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ne ferions que trop riches , bien que 
nous ne nous en plaignons,pas, & que 
cela foie pluftoft dit par manière d'ac- 
quicque de mefeontentement. 

Receuez donc nos raifons de bonne 
part, fermez l'oreille à l'enchantement 
de ces marancs,croyez que voftre loifir 
tient icy le lieu d'vne ferieufe occupa- 
tion^ que noftre profeflion noble ne 
s'allie que d'efprits de mefme mctail, 
affiner au fourneau de la Philofophie, 
&la leâurede tant de bons Autheurs. 
Proteftant que s'il aduient iamais à ces 
Afnes de braire, nous leur ferons tact 
manger de chardons , qu'ils n'auronc 
plus enuie de regimber. 



T^esAccidenrComicqws. 

/^V Velle différence y a-il entre le 
V^contemplateur & la chofè con- 
templée , entre l'Auditeur & le Harên- 
guedr : , entré Pâttendant & Patrendu l 
La différence eft grande , par ce que 
vous qui me contemplez 5 qui m'auez 
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long téps attendu, neftimez rien moins 
qu'vne bonne eftuuce panurgicque de 
ma venue. Et moy tout au contraire, 
faute d'ingrediens , fuis refolu de vous 
déclarer non receuables* auec defpens. 
Vous ne le croyez pas Meilleurs, SI 
cela neft > que le nez de mon plus pro- 
che voifîn puhTe feruir de bouchon à 
mon ^erriere,au péril de cinquante pe- 
taradcs,pour luy frizer la mouftfichc. 

Toutesfois pouffé d'vne fureur Pia- 
tonicque , ie vous rapporteray fidelle- 
ment ce que les idées de ma ceruelle 
me di&eront. Qui eft le franc-taupin 
qui oferoit bien Sujpendere na^jum^ ren- 
contre de mes proportions ? Si ie iure 
vne fois par la mouftache d'vn Mor- 
pion, i'enuoycray ces Momcs droit aux 
Olympiques de Mpnfaucon,auec cefte 
àcm(c yRtdcnt atupedç s. Mais laiflpns cet 
honneur cholérique : C'eft fur les pré- 
férences que ma dodtrine veut auiour- 
d'huy augmenter , & maintenir qu'en- 
tre toutes les vacatiôs,la Comédie doit 
v tenir le premier rang : &c de fait , que » 
trouuerez- vous de plus curieux, qu'vn ] 
Comedien,depIus popm,de plus frizé? ' 

qu*y-a 
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qu'y a-il ati monde d'incognu au Co- 
miques que l'oifïuetç?Ie n'entens com- 
prendre icy vn tas de petis Bailleurs 
qui vfurpenc la qualité de Comédien, / 
&qui n'ont pas fi bonne prouifionde 
i feience, que de rubens iaunes , blancs, 
ou rouges , entrelardez de leurs mou- 
ftaches , Se d«. braffelets , compofez ou 
tiflqs de ie ne fçay quel vilains cheueux 
qu'ils auront pris au peigne crafleux de 
1 quelque paluUre cbaîjîbriete de village: 
Et qui peair auoir efté tant feulement 
regardez d*vnc Dame -, ne s'imaginent 
rien moins que luy fauter en croupe à 
i la première rencontre. Au contraire, 
i'entens. parler de ceux qui reprefentçc 
en leurs aéèions Je pur & vray miçro- 
cofme de la nature Comicque.Rctour- 
nons donc à eux * & laillbns là ces Ca- 
méléons , qui ne fe repaiflent que de 
vent & de fumec. 

La première propofition du Comi- 
que , c'eft Imra> le m'en rapporte à nos 
\ hoftes,quand nous allons parles châps, 
que demandez- vous, Meilleurs ? qui 
cftes- vous h nous fommes Comédiens 
Fiacre. Lé moindre defqucls eft pour- 

O z 
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ueu de trente dents , leftes & affilées 
comme le rafoir d'vn chartreux. Alors 
d'vne voix organifee , & principale-^, 
ment fi c'eft en Languedoc ou en Pro- 
uence,on vous refpondra, Imras>intras. 
La féconde préférence ou proportion 
du Comique,nos hoftes rappellent,^*- 
ne , celle-la gouuerne le tourmentatif: 
car à faute de munition de bource,nos 
efpaules courent fortune d'eftre dêmâ- 
relees,& mifes au clair de la Lune,mais 
nous n'en fommes que plus légers , & 
difpos pour mieux courir à la peletcc. 

Les fages d'Egypte efleuoyent les ho- 
mes laborieux entre les demy-dieux,& 
leur confacroyent l'oliue , pour figoi- 
fier que les trauaux font enfans légiti- 
mes de la fapience , qui mérite autour- 
d'huy ce rameau,que le Comédie s'en- 
tend le bon : mais il s'en trouue bien 
peu après le trauail du Comicque , lujr 
fuccede le plaifir. L on parle des faufles 
de Cleopatre & d'Atilie : Mais ic fou- 
ftiens qu'il n'eft foppicquet plus friant 
que celuy que le labeur aprefte aux 
Comicques : qu'ainfi ne foit , figurez- 
vous de nous voit en la rue d'éfer , cm- 

bour 
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bourbez iufques au cul battus de qua- 
tre vents,doot Tvn nous foufBe la gref- 
le,rautre le froid,& l'autre la pluye>sâs 
autre monnoye pour payer noftre ho- 
ite,que quelques fleurs de bié dire, dans 
vne bource boudée à la Rethorique. 
Se peut-il imaginer à noftre arriuee à 
THoftcleric vne efearraouche plus fu- 
rieufe ? quelles eftocades franches en- 
tre Tcfpee & le poignard?On;ne s'amu- 
fe point à prendre des lunettes pour 
choifir Iesbos morceaux chacun à bon 
pied & bon œil,au diable Tvn qui met- 
tra Tes mains dans fes pochettes, & à la 
vérité auffi perfonne n'eft admis en céc 
exercice qui ne foie bon limier 4e ta- 
uerne. Que ce peut-il alors trouuer de 
plus perluaûf pour faire la difiedion 
4vn membre de mouton,dc plus refo- 
lu pour eftriller vn alloyau fur leven- 
tre,5c par tout,?** Uborat que frit. 

Après auoir releué la mouftache à 
quatre eftages, chacun fe met fur le me-, 
rite de fa qualité. I/vn fe dira (ils de 
Baron de nullieu , l'autre fondera fa 
fortune fur le fable d'Olonne. Quel- 
qu'vn engendré d'vn pèlerin de S.lac- 

O 3 
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ques,à l'ombre dVn bujflbn,fc fera api 
1er Monfieur de l'Efpine , Monfieur de 
la Violette: quelques autres fils des 
eaux > Monfieur de la Seine , Monfieur 
du Viuicr,Monfieur de PEftangJes au- 
tres engendrez en raze campagne,Mô- 
fieur du chemin, Monfieur de la route, 
Monfieur de la Place. Les autrëz trou- 
viez en quelque marche > Monfieur de , 
la Potence , Monfieur de l'EfcbeUe, Se 
c'eft alors que lantilcfine les foie châ- 
ter à cinq parties le globlet en main, 
Léer alitas optirnnm vttligal. Puis à l'if- 
fuë du repas & en fe curant les dents, 
Ton difeourt des circonftances de la 
braguette , feèulis libatu. Les vns met- 
tenr en ieu la Cornelta de Venife , la 
Flamina de Rome , la Francifquine de 
Naples , la Victoria de Elorince , la du 
Moulin de Paris. Mais elle cft allée 
en pofte en l'autre monde : La Ga- 
baude d'Angers , la Bardoiie du Mans, 
la Beluictte de Poi&iers , la Sabotière 
d'Aix, la Brette de Bordeaux, la Char- 
lotrc de Thoulouze, laSmfle de.Bour- 
ges : luxta tllud abfqut B*echo friget Ve- 
nu*. Bafte, la Comédie eft vne vie fans 

foucy, 
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foucy,& quelquefois fans fix fols. Te- 
renec fert de eut de lampe à noftre N 
Théâtre, Senecque de chandelie^pour 
Aipleer aux foltices d'Hyuer. Ouide 
d'Arc-bourant , Rofcitis de Portier, 
I pour recueillir le fruift des marmites 
! eftrangere*: Et Maiftre Guillaume de 
j Hallebardier pour la manutention & 
deffence de nos droits. Ce difeours, 
! félon mon aduis fera en partie loiié & 
l en partie reprouuê : mais il faudroit 
eftre vn Prothee pour plaire à tout le 
i monde* Donc pour conclure ie finiray 
par les vers de Iean Peliflbn , dit De- 
I fpautere : Deleiïat atqttc inH4t dat quarto 
! èroponct. 



De la Mexique. 

BOn voyage, bon voyage, heureufe 
nauigatioA , trafHc ineftimable pe~ 
regrinatio» qqi me rend auiourd'huy 
poffeffeur des plus riches & précieux 
meubles que rantîque curiofiié nous 
ait gardes 9c CQnfcruez. A la Mexique, 



Digitized by Cookie 



310 « LesOeuurts 

à la Mexique,qui a enuie de profiter ÔC 
s'enrichir. Ceft de fes Ifles fertiles que 
i'ay apporté vnc infinité de chofes ra- 
res. & fingulieres , dcfquellcs ie vous 
veux eftrener le premier iour de Tan, 
afin qu'au reftabliffenicnt des ballets 
&c mafcarades,la nation Françoife em- 
porte le pris fur toutes les autres tant 
en la fumptuofité des habits , qu'en la 
richefïè des inuetions.il ne feroit hors 
de propos de vous defployer icy toutes 
les pièces côtenuës en vn fi riche thre- 
for, afin de n'eftre réputé menteur de- 
uant ceux quibntplus menty en leur 
vie , que ie n'ay iamais dit vray. Mais 
vous vous contenterez pour leprefent, 
de les oiiyr defpeindre & figurer par le 
menu. 

Premièrement il y a quatre chemifes 
de Venus , faites de la main d'Aracne, 
& empefées par Mars, lesquelles, du 
toucher* feulement , rendent les nou- 
uejjes matrices hardie -& courageu- 
fes,entre deux draps la. première nui A 
de leurs nopees.. Cinq marteaux à l'an- 
tique façon Athénienne , tiflus & bro- 
dez de fentences Diogeniques , auec 
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• le collet à barbe d'EfcreuiceSjqui mon- 
tre au naturel ce PUnu homimm. Vne 
brayette à deux^eftages pour loger 
Métier Piape auecfafaux , laquelle 
eft fort aperitiue prouoque les conuul- 
fions de reflet fans lefion.attire les ma- 
tricales & defeharge les reins. 

Vn manteau d'Agamemnon, auquel 
en forme de profpcdHue , fc voit tou- 
te l'a guerre des grenouilles & des Rat* 
deferite pat Homère r Cinq capes 
qui s'eflargiflcw & referuent à dif- 
cretion , félon le dos de celuy qui les 
porte» 

Deux robbeslidianes parfumées d'o- 
deur fi pénétrante , qu'elle refueille ÔC 
cfmeut merueilicubtement les apetit* de 
concupifcence , corrobore & rcleue le . 
nez des courtaux receuz & trauaillez 
au combat de Cypris. Les armures 
cl'Eaque & de Rhadamantë , qui ne fe 
peuuent pénétrer que par l'vrine des 
Mules. 

Item , vne petite mule de la race 
de celle d'Atticenne , laquelle d'vne 
merucilleufe dextérité , fçait donner 
des clifteres* la copie coliationnee à 
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l'original de rinftrument de Nabucho- 
donofor, l'ombre duquel à ccfte ver- 
tu de defalterer les femmes , efchauf- 
fees du defir de la bràyette. Le Luth 
d'Iopas Crinit,monté de feptantes cinq - 
cordes , qui rendant vne telle harmo- 
nie, qu'il faut confefler que quiconque 
les entend fonner n'eft pas fourd , & 
n'en mange pas moins pourtant : vne 
paire de mcrucilleufcs lunettes , des- 
quelles le bon homme Saturne feier- 
uoit pour choifir vn torchc-cUl blanc 
allant à la chaire percée. 

Plus , vne médaille tirée au vif d'vn 
•bedeau de Collège , ayant la vertu d a- 
prendre les lettres Grecques & Lati- 
nes , à cehay qui prendra la.peinc d'e- 
ftudier feulement vingt ou trente ans 
vne fiolle de la fumée que Hercule 
garda quand il tua ce mefehant Ca- 
cus , auflî verde comme fi elle y etffl: 
efle îiiifc hier, LVrinai duquel fe fer> 
uoyent Mars & Venus ,-auec vn graud 
delplaifir de Vulcan v de telle mef are 
& iufte proportion , qu'il enflamme 
les coeurs des regardaris de luxure; in- 
fupporcabie , & fait bander iarbî Jeftc 
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ic nattKc,pour tirer après labefte fau- 
uc qui n'a point de nez* 

D'auamtage, vne efguittme mufquee 
que Demolthenc dfcfroba vn iour aux 
caileçons de la belle tais , quand le 
Pàiilard pour efpargner l'argent quel- 
le luy demandoic pour earriilonner du 
cul , fe contenta feulement de fredon- 
ner des doigts fur fes tetins. Et finale- 
ment vue paire de brayes dç ceft hom- 
me de bien.de Seneque, remplies de 
fentences, morales dignesde profonde 
confideration. Si^aduéxiirc quelqu'vji 
en veut auoir laveuë qu'il me vienne 
crouuer en vne telle rue, à vne certaine 
enfeig»e-, chervn racouftreur de ver- 
. res en taille douce , tout vis à vis de 
la barrière des Médecins , en tirant du * 
codé de Septentrion , -ily iera le bien 
venu. Mefmcs. les aueuglcs curieux , 
defquels ie ne prendray pas plus que 
des autres ; là ie refpudray auffi plu- 
sieurs queftions qui m'ont eftê propo- 
fees par vn certain orftifi e en cuir, EU 
le» font telles: Premicreinçnt.Que To-^ 
pini<?n de Socratcs eh. la Republique 
de Platon ^ de faire que les femmes 
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foyent communes , eft meilleure que 
celle d'Ariftote. 

* Qu'vne femme eft d'autant plus bel- 
le qu'elle,& la les mamelles du derriè- 
re feilus & rebondies 1 laquelle eft plus 
digne d'eftre aymee la maigre ou la 
grade ? Si les galans hommes peuuent 
fans fcandale enfiler les Chambrières? 
Que les femmes deuroyent requérir 
d'amour les hommes , leur monftrer la 
mortaife afin d'eftre cheuillees. . 

Que les femmes font plus libérales 
de larges que les hommes contre l'opi- 
nion d'Euftacfae, qui les appelle auares 
& referrees , & plufieurs autres chofes. 
à dire & déclarer en temps & lieu. Ve- 
nez & nous en résoudrons. 



Des cinq Cens. 

1?{ter Scbolare hcc eft famliare.dc faire 
courte Mcfle & longdifner. Ce qui 
«me feroit enuier leur bonne fortune, 
n'eftoit que quelque- fois leur CaHepin 
«à deux fucillcts eft contraint de fou- 

ftenir 
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ftenir les rudes attaques de Martin ba- 
fton armé de quinze pointes , Pautho- 
rité duquel faicjflechir les efguillettes, 
fuflènt elles de toye renforcée, & met- 
tre les hauts de chauffes bas. Et n J é- 
ftoit que leurs mains auec lesquelles ils 
ont accouftume d'anathomiler les pe- 
tits partez à la gueule du four , en re- 
reçoiucnt quelques fois cinq ou fîx 
coups entre bonds Oc vollee,puis rirent 
les rideaux des fefles ils auroient kfup- 
porter de piquant aflaux. 

Hûc /cto y ftc(che & délibérée affiftan- 
ces parce que Olim , ie me fuis trouué, 
In hù perkulv , lors que in Clajfe , Ton 
nous iifoit Tinftitution de la brayette 
<!u bon homme Rabelais , au premier 
chapitre de laquelle eft fort ample- 
ment traifté du procez intenté entre 
les membres & lé ctil* lequel cul nous 
femblera peut- eft re du prime face 
trop foible pour refifter à fi grande 
puifTance. Maisie vousafleure que fi 
vous auiez pris la peine <Ty mettre le 
a«, vous confefferiez qu'il ne man- 

Î[ue point de fentiment pour fc déf- 
endre. ■ - 

Oc 
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Or afin. que vous en parliez doref- 
nauant 9 cum cersa cognitione , le vous 
veux amplement rapporter les rai- 
fons alléguées en ce procez. Primo , le 
Seigneur ChIo -, infu* cythedra , & les; 
autres membres in fuis , Les yeux com- 
mencent & mettent en fait, qu'ils font 
la plus noble partie de l'homme, Se la* 
lumière d'iceluy. A celte première ob- 
icâion , le cul refpond qu'il n'y auoit 
rien au monde de phjs rare que laro-' 
tondue oibiculaire, laquelle p^roiflbiÊ 
comme vn Soleil de midy, u*r le ca- 
dran de Nature. Or tout ainfi que les 
yeux, (es parties adueifes, ne pouuoxét 
fupporter l'ardeur des rayons du So- 
leil ,tout ainfi oppofez aux rayons do- 
rez qui brillent au tour dt Monfieur le 
cid,ii$eftoient comme fprce&çte fç dé- 
tourner aucc la 4 proponfiation d'vn 
honorable/). Les yeux vaincus par cçs 
raifons cul iftr ides, (k cetitrnt pour fai- 
re place au liiez . Lequel s aduance £fe 
fouftient qu'en luy feul gifoit & repo- 
fpit tout le (entim :ni dç Thomme. £e 
qui çft vniement d^batu pat U Cul, din 
tant que fi le nez auoit q^clque-feptv* 

inenr,* 
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ment, il en citait pouuieu- par le cul, 
& partant qu'il ne s'en poussoir pré- 
valoir. 

Les bras fe prefentent , & diient 
qu'en eux confifte toute la force , 6c 
partant préférées à tous les autres 
membres. A quoy h culrclpond fuc- 
cindlement^qu'illes fuipaffou en forée 
êc er*femiment , comme cftaot le vray 
Arcefialoà eftoienc enclofes toutes les 
munitiôs , tant de gueule que de guer- 
re , & que comme vne forte Rochelle* 
il auoit vne petite porte enuironnée 
dVh fort gazon , accompagné de deux 
bouleuarts , entre lefquels lortoient 
fouuencforco canonades^petardesjbaU 
les ramees , fifflantes & faites en façon 
de fauciffe. De façon que les bras le 
voyans mai fundez,fe retient au petit 
pas pour faire, place aux iambes ncm- 
ueliement arriuees en pofte,pour repre- 
fenter leur bon droit. 

Ce qu elles font en peu depacoies, 
disat que b cui leur eftoit mferieuc,& 
dépendoit de leur volonté *:& nauoit 
aucun mouuement , ny moyen àt ic 
pourmener lans leur permiffion.Le cui 
* _ reipond 
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refpond que le contraire fe.verroit par 
vne preignante raifon qu'il atioic exa- 
gérée fur le carap,& qui eft tclle-Si les 
ïambes , dit-il eftoient feparecs d'auec 
moy,clle.fcroient inutiles, & ne pour- 
roient plus où aller:ou ie puis libremét 
fubfifter fans elles , cftabliûfant mon 
throfoe fur le cul dvnc i^xte. ,. 

. En Comme tous. les. membres ayans 
perdu leur eferime voulurent recou- I 
rir à la force : mais Menlieur le Cul 
leur faifant la moue > leurs oppofoit j 
la mort. Et qui plus eft , pour les eba- 
ftier il fermafa porte de derrière (eu- | 
lement pour deux ou trois iours: Si 
bien que les membres commençans à. 
affoiblir , furent contraints de dépu- 
ter le nez pour aller troiiuer. fe Mon-* 
(ieur le Cul , lequel eftant arriué à fa 
porte , & après y auoir frappé deux ou < 
trois fois le portier fe prefente , appel- 
lé en langue vulgaire , Eftron , fur-» 
nommé mafehez , lequel en auertit le 
Cul > qui ayant -entendu la commiflion 
du nez , & efmeu de pieté , là larme 
à l'œil, ouure fa porte comme aupa- i 
çauant> & leur pardonne à tous; or- 
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donnant feulement pour marque de 
cette reuolte , que la main gauche por- 
tèrent le (lambeau deuant Monfîeurle 
Cul , lors qu'il fe voudrait mettre en 
chaire pour y fredonner à l'accouftu- 
mec : Se l'autre mainte mouchoir pour 
le regard du nez , qu'il feroit tenu en- 
tiers luy à vn hommage perpetucl.Voi- 
la fommairement ce qui s'eft pafle fur 
ce fubieâ , qu'il vous plaira goufter 
d'auflï bon cœur > comme ie vous baife 
l'ergot. 



De la Folié en gênerai 

SI pour tracer quelque rime faupou- 
drec & fophîftiquee,i'eftois iuge ca* 
pablede feruir feulement de-Gouiart 
en la compagnie d ? Apollon , ie m'y 
alambiquerois la ceruelle , mais l'a- 
yant allez mal propre pour loger la 
Damoifcllc de Fantafie , mere nour* 
rice des Mufes , i y ay renoncé : ioint 
mefme l'infolence qui s'«ft de tout 
temps remarquée en ceux de iafuit- 

tc: 
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te : les vns aymans le mol , Ites autres 
le dur. Aucuns feruans fur la carcaf- 
fe ,« les autres fur le croupion 9 partie 
des Lacquais habillez, à k vin-aigrcc- 
te , & l'autre partie ic ne fçay quelle 
couleur bizarre , qur n'eft point enco- 
rcs en crédit à la Cour. D'ailleurs, me 
reprcfentant plus de compagnons qu'il 
n'y a de fyllabesdans le Calepin, iay 
crèu que le bois de Boulongnc,(quand 
il feroit tout de huciers ) ne fulfiroic 
pas pour en couronnée la moindre par* 
tie. 

Vn certain Sommelier d'Hclicon 
m'apporte dans vn liure imprimé en 
PVniuerficéde Gonnefle , que feruanc 
vn iour d'efçhanfon aux Mufes y il luy 
fut dit tout bas en Foreittc par lvne 
d'icelles , Stultorum infinitus efi nume- 
rué : qui vaut autant à dire , afin que les 
fourds l'entendent , Que le nombre 
des fols eft infiny. Et de fait , nous vo- 
yons ordinairement que ces cfprits 
tous fuccrez ôc confits en feience , font 
les plus mal timbrez Se folfiez. Car 
penfans embrafler toute la dodtrine, 
ils n'eftreigMnt rien que l'arbre de la 

fainâe 
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fafndle Folic.Si le temps me permettoit 
d'endifeourir , ie vous prouucrois qu'il 
y a des fols de toute qualité , & qu'il fe 
trouue peu de ptrfonnts qui ne por- 
tent vne branche de ccft arbre en leur 
chapeau. Toutesfois nous en dirons 
trois mors,& puis la fin. 

En premier lieu,le prouerbe ne dit- 
il pas que , Qui ne faid les follies en 
ieuneffe , les faid en vieilbfle : Il eft 
donc neceflaire que foyons fols en va 
teps ou en vn autre. Voulez-vous voir 
vne folie rtanifefte,rcgardez en temps 
de Carcfme-prenant y que de veaux à 
Chenal , que d'habits de fols , que de 
matacins , qufe debalet$& roafeara- 
des?les vns auront perdu le repos d'vne 
nutfk à&'atinter , godronner > frifer, Se 
damafquiner depuis la çefte iufques 
aux pieds , les autres fe 'feront brouil- 
lé l'entendement après, la composition 
de quelque balet. Les autres pour se- 
ftre démonté les fefles en courant la 
bague de nature , & fe çj&uuans ine- 
ptes au dédit , retiendfppt, leur place 
rrois iour5 aupar^u^nt^ où voçs les 
verrez paroiftte aux fy açitres , afife 
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chacun dans vne chaire à laMonacha- 
le pour iuger des coups. le ne vous dy 
rien de la bizarre façon de mes habits; 
car puis que chacun s'abille follement, 
comment me dois-ie habiller, moy qui 
fuis l'Empereur des fols ? 

Quant aux femmes, ho,ho,leur folie 
paroift aflez fur leur vifagc.Tclle aura 
cinquante ans)qui fe fardera le mufeau 
en telle, forte, que la vieille chair ne fe 
verra non plus à trauers le fard , que 
Torde couleur d'vne vieille muraille,, 
qui eft vn peu blanchie. Les Amants 
font- ils pas fols auffi , & à double car- 
rat y quand au danger de leur vie , ils 
efealadent la nuit la maifon de leur 
MaiftrelTe? C'eft vne- chofe eftrange 
de les voir prefquc en vn mefmeterops,. 
rire , pleurer > chanter , detefter, dan*- 
cer , frapper la terre de rage & defpit, 
& faire vne infinité d'autres grima- 
ces , qui découurent amplement leur 
folie. 

Les Poètes n'entreront-ils point 
en cadence ; ldquels tranfportez hpr* 
d'eux-mefmcs pat vne fureur mania- 
que , dilent chiofes extrauagantes î en- 
tre 
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ère autre , que le Soleil fe couche Tft\ 
la mer, que la Lune eft ombragée d'vn 
fagot d'efpines , mefdifant tantoftdes 
vns en leurs deuis familiers, &picquas 
tantoft les autres de leurs vers fatyri- 
ques:Mais le plus fouuent pour recom- 
penfer leur folié , oit leur prend la me- 
lure d'vn pourpoint par derrière :Mais 
paflbns outre, ce n'eft pas le moyen de 
guérir le mal des reins. 

Les Efcolliers auffi ne font-ils pas 
hors de leurs bons fens , quand ils 
ioiient iufqaaux fers de leurs cfguil- 
Iettes , voire leurs iarretiercs dor- 
ment iufquau fon de la cloche , allans 
quelquesfois en Clalfe quand la leçon 
eft à demy faite ? Renient la patience 
âpres leur quartier * lequel n'eft pas 
pluftoft arriuê , qu'ils Tenuoyent en 
pofte à Angoulcfme , les tiares fuiuent 
quelques-fois le quartier en crouppe: 
& à la fin 5 pour toute reeompenfe, 
outre vne galle de Chic qui les accueil- 
le i ils deuiennent auflîfols que les au- 
tres : ils me renuoyeront peut-eftre à 
Pierre du Puy, & diront qu'encore* 
qu'il n aye pas fouillé dans les feiences 

corn 
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ccfttune eux,il ne laifle pas ncantmoins 
deftre foui; à chaux & à fable : mai» 
dtftmgHOytn matière de folie,car ils font 
fols par beccarrc>& Pierre du Puy l'cft 
par nature. 

Les Médecins ne font-ils pas fols 
auffi , lefquels au lieu de baume aro- 
matique > contentent leur odorat de la, 
fenteur d'vnc fîolle pleine de piflat , 
qu'on leur prefentc , auec vn baflin 
plein de merde,&: vn petit bafton pour 
la remuer , la confiderant de prez auec 
leurs lunettes cntrauecs fur le bout du 
nez ? Les marchans font-rils moins fols 
que les autres , quand au péril de leur 
vie , & à la niercy d'vne mer courrou- 
cée, ils s'embarquent efperât faire quel* 
que trafic au Leuaat:mais ils vont pre- 
dre paf t en l'autre mondé. Les yurôn- j 
gnes & les ioiieurs defquels la France 
cil remplie , font-ils pas fois auffi en 
tpute game,& en tout fens que vous les 
puifBcz prendre. 

Il y a vne efpece de fols qui n'ont 
l'efpric appliqué qu'à la Çuifine , dif- 
courans tantoft de l'excellence des 
, faulces, tantoft de la bonté des vins, 

ceux 
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ceux-là ne font pas des plus fols à mon 
adais. Il fc troque auffi d'autres fols 
fages , quiffe mettent à confiderer ces 
autres fols : Mais Je dy quant -à moy, 
que s'eftimans fages , ils font plus fols 
que les aut res Je feray doneques l'Em- 
pereur des fols , me direz-vous , puis 
que difeourant fi librement des folies 
j dautruy , ie laifle à part les miennes, 
qui fo/it prefque infinies, & bien, ie 
n'y contredis pas: ie me fuis défia qua- 
lifié tel. 

Pour vous , Meilleurs les Le&eurs, 
nous n'en dirons rien , puis que les 

i folies qui vous pouffent à la le&ure 
de ces difeours, fi telle çuriofiré fe 
doibe appeller folie 1 font aucant de pic- 
ces de dix fols , ou teftons en la 

! bourre de l'Imprimeur , ie.me garde- 
ray bien de dire ce que j'en pente , car 
i'ayme trop fpn profit & voftre con- 
tentement. Toutes- fois ie coneluray 
que le monde eft vne cage de fols , 
& qu'il n'y a aijtre différence du fol au 
fage , fifton que Tvn exerce fes folies 
manifeftement , & l'autre en fecret, 
& ceux qui s'eftimenjt les plus fages 

en 
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en ce monde icy , font de la 
Claffe eq matière xle folie. 



première 



*A la louange de la nuiffi. 

A La louange de lanmâ, ievous 
veux aduertir faire bon^ c proui- 
fion de chandelle: car vorcy le temps 
que Ton verra la nui&Or la raifon ra- 
tiocinante & raifonnable,pour laquel- 
le en raifonnant , it veux arraifônner, 
& vous entretenir d'vne matière fi ob- 
feure , cVft que ces iours paflez, fur le 
midy , ie fongeois en bcuuant que le 
vétre inférieur me faifoit fi grand mal, * 
que i'auoïs vnefueur vniuertelle, voire 
mefme , que le canal du fronttfpice de 
mon derrière eftoit fi oppreffejqu'il di- 
ftilloit vne liqueur de beaucoup plus 
douce que le miel : fi vous ne le croyez 
taftez-y doucement. Sur ces entrefai- 
tes ie me rcfueilîéi & voulant en dor- 
mant efprouuer fi cela cftoit vray , ïy 
. glitTay ma main fur mon derrière, où 
ie fentis ie ne fçay quelle matière qui 

me 
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me confirma l'efFeéfc de mon (bnge.Sor- 
tant tôut dVa faille hors du lift, ieme 
trouuay fi eftonné d'vnetejle defcon-t 
uenuc , quallant deçà delà, au milieu 
des tene.bre$ de la nuid, Qc tiç pouuanc 
trouuer de la chandelle , pour ailuméc 
du feu , contraint de donner de l'air 
à mon cul , pour le, faire fentir à vos 
nez-, tout efchauffé de cholere, & 
voyant que la -nui'â eftoit la principa- 
le çaufe de ce snal-heur , ie commence 
à detefter 9 maudire , iniurier, blafmer, 
& mefHire de cette pauure nuiâ: : mais 
tdut ainfi que Ja matière qui eftoit au 
milieu de la chambre en attendant le 
r 'iout,commença à fe refroidir , de mef- 
mt taa cholere commença.; à. s'a ppai- 
fer , & mes fens à( fe modérer : lors de 
foin enteridemeiit , ie. commence à ço- 
gnoiftre que la nuiét n'eftoit a.ucune- 
| ment conlpable de cecy , mais que i'en 
eftois la principale caufe* pour auoir 
vn peu trop mangé le lendemain d'au- 
parauapt; - • • ,. t 
• le me propofay d'efl^rs , que pour 
réparation d'honneur , dommages , & 
ihterefts des ijiiures par moy cr^che'es 

P 
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contre laditte nuift, ie ferois vn dît 
cours a fa louange , & dé fes admira- 
bles effe&s> publiquement & en voftre 
prefehee. Mais c'eft aflez parlé de 
mon fubieA , encor trois pas , & puis 
venons au poind. Pour doricqacs vous 
monftrer euidemment, que tant s'en 
Faut que la nui& foit pernicieufe , & 
dommageable : mais au contraire, 
tres-vtile & profitable. Combien pen- 
fez-vous qu'il y en ayt en la compa- 
gnie qui ont efté fai&s & forgez du 
marteau naturel fur l'enclume dé la, 
nature en vne feule nuiû ? Combien 

Î)cnfez-vous qu'il fefaidfc de bôs coups 
anuidk ? vos femmes en fçauroyent 
biett que dire. Voylà défia qui eft ca- 
pable d'exalter la nuiâ: par deflus le 
îour mefme : en après la nuiâ eft fauo- 
rable à tonte* fortes de gens , de quel- 
que qualité ou vacation qu'ils fbyent. 
Aux bonnes gens pour dormir, aux 
Amans pour court i fer leurs Maiftref-j 
fes, aux Cofmographes, DcrographesJ 
Aftrologues , Pnilofophcs, & aux Ma-*j 
thematiciens , pour voir les Planettesrj 
aux YûrOngnes, pour faire les plats] 

netsrj 
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nets : aux Magiciens pour faire leurs 
charmes : & aux larrons ( Meilleurs) 
pour defrober. Dauantage, la nui& eft 
le vray repos , & l'oubliance de tous 
maux. C'eft pourquoy le Poète Latin 
dit. 

Cotera fer terras y omnesexim aléa montes 
Laxabant enras, &c$rda oblit* Uborum. 

Il n'eft pas iufques à lean des Ef- 
paules,qui parlant de la nuiéfc dit, Glix 
faux , nix , mx y &c. Ouy, mais il me. 
femble que ie le lis dedans le cœur des: 
femmes,qui difentellcs- mefmes,qu'eft- 
ce que ceux-là nous racontent du re- 
pos de la nui& ! c J eft à l'heure que 
nous trauaillons le mieux , certaine- 
ment , èomedo maiorem ; Mais ce trauail, 
mes Dames , eft fi plaifant , & l'endu- 
rez dVne fi bonne affc&i on, qu'il vous 
eft comme vn agréable repos , & par- 
tant il ne doit eftrc eau fe que la nui6t 
foit* aucunement defprifèe , veu que la 
nature mefine l'a inftituée. Qr ainfi 
comme ie vous ay do£fcorallement 
prouué l'vtilité, commodité, & r profit 
que nous peut apporter la niriét , ie 
vous vieux femblablement monftrer 

P 2 
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quelle incommodité ce feroit s'il n'y 
en auoit point. Premièrement, viençà, 
puis que ie m'efehauffe en parlant, 
vne chofe n'eft aucunement belle ou 
agréable , qu'au regard de fon contrai- 
re, & doneques , que diable feroit ce 
iour fans la nuift ? Se s'il n'y en auoit 
point , comment conterions- nous les 
heures , les iours , les fepmaines , les 
mois , les ans , les fiecles : certes il ne 
faudroit point de fupputateur ou Cof- 
mographe, iLfaudroit conter ablatiue 
tout en vn tas , & comme ie vous.ay 
dit , qu'elle apporte de la commodité 
à toutes fortes de pcrfonnes> Combten 
yen a-il qui auroient le nez bien pe- 
tit fans la nuicl? Pour exemple , les 
Chandeliers , & ceux qui portent la 
deco&ion de voftre derrière , quelle 
heure prendroyent-ils plus commode 
pour exercer leur office ? il faudroit 
qu'en plein iours ils mena(Tent Jeurs 
Chariots de triomphe à vos yeux, 
& à la fenteur de vos nez : Et après 
ces Marchands groffiers / vendeurs 
d'Allumettes , que feroient-ils (ans la 
nuidfc ? s'il ne falloir point de ehandel- 

le 
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le il ne faudroit pareillement point 
d'allumettes pour les allumer : Certes 
; fi cek eftoit, toptes ces manières de 
\ gens pourroient bien pafler le refte de 
leur vie à la Cour de miracle , Se auec 
les Cagoux , manger honnorablement 
dans des efcuelles de bois. le fçay bien 
qu'il y en aura qui diront la nuid eft 
vne grande incommodité,r©n nefçau- 
roic marcher faffc châdelle: Abus abus, 
qu'ils viennent à mqy 3 ie les oftera v 
hors de fcrupule, & voicy ce que ie 
leur diray , Venez çà mes amis , vous 
> dites que vous ne fçaariez aller de 
nuiâ: fans chandelle , qui vous con- 
traint d'y aller ? ce n eft- pas la nuift: 
ùuy , mais i'ay vne affaire d'importan- 
ce , attendez qu'il fafle iour : mais, elle 
eft prefleé, & fi l'on ne trouue ces gens 
U qu'au loir qu'il fai&dçfia nui&, at- 
tendez qu'il fafle clair de Lune , il n'y 
a point de meilleure chandelle , car elle 
eft naturelle , ou bien fi par necçflité 
neceflîtante , vous eftes contraints 
d'aller de nuit , & que vous n'ayez 
point de lumière, rompez- vous le col 
fi vous voulez pour aller à tous le$ 
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Diables , il ne faut point de chandel- 
le. Vn autre me dira , on ne fçauroit 
manger de poiflbn la nuiâ fans chan- 
delle, car on aualleroit les areftes , & 
mon amy pourquoy en mange tu ? fi 
tu ce fais mal c'eft pour ta friandife, 
ce n'eft pas la nui£fc qui en eft caufe, 
ou bien fi vous autres eftes auffi friads 
que vos femmes , qui veulent en man- 
ger la ntiid & le iour , & à toute heu- 
re , & fi elles auallent tout, quand bien 
elles s'en deuroienc eftrangler. Si bien 
donc que vous m accorderez , que la 
nnicl eft trcs-vtile & profitable , & 
inucntéepour le bien deTvn & l'autre 
fcxe. 

Que le iour ne feroit rien fans la 
nuiâ: 3 &que lanuiâ: fans le iour ne 
vaudroit gueres mieuxj Or de peur de 
vous nuire , & qu'en naiflGyu la nuicl 
ne vienne , ie vous baife les mains, 
bai fez moy les fe(Tes . 
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De la mifere de l'Homme. 

L'Qn peut rapporter à quatre trai&s 
principaux, toutes peintures &de- 
fcriptions que les Sages ont crayonné 
de l'homme, fçauoirà la vanité, à la 
foible(Te,àrinconftance, & à la mifere, 
les vns l'ont appelle defpoiïille du 
témps , jouer de fortune, image d'in- 
confta,nce , exemple & raonftre de foi- 
blcfle. Les autres l'ont appelle le tre- 
buchet d'enuie & de mifere , rofe du 
matins Fleur auffi-toft jSeftrie qu'ef- 
panoiiye. Ht ef, la plus miferable chofe 
du monde. • 

La x vanité de cette eïponge de mife- 
re , entr'autres tefmoignages & preu- 
ùes 3 fe demonftre affez és penfecs & 
entretiens particuliers des hommes: 
l'vn fe pour menant en vne fale, fe plaift 
à comparer fes pas d'vne certaine me- 
sure & fimmetrie ;fur les carreaux # & 
tables du plancher. Cét autre s'alam- 
> bique Jfe cerneau d'vn difçours efgaré, 
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fçauoîr comme il fe comporteroit s'il 
£eftoit Prince, Roy ,ou Empereur : cho- 
e à quoy l'humilité de fa foibleire * ne 
le pourra eflcfcer. Ceftuy-cy rumine 
comme appertemcnt il compofera fon 
corps & fa contenance pour complaire 
à fa maiftrefle. L'autre confiderant fes 
geftes dans vn miroir,fe promet de ra- 
uir toutes les Dames çourtifanefques 
en admiration , auec vn feul clin de 
tefte,vanité qui s'engendre & prend ra- 
cine alors que Tefprit cft engourdy* 
d'oyfmeté. 

Venons au fécond chef de noftre 
difeours > & difons que la^foiblcfle de 
l'homme fe remarque es chofes où il 
fe glorifie : que Fon luy: baille la carte 
blanche , que l'on le mette à mefme 
de choifir , tailler & preferire , vous le 
verrez defpourueu de iugement & de., 
confideration , à faire choix de ce qui 
luy eft propre : Mais béant après les 
chofes incogneuës & aduenir , jl ne fe 
peut faouler des preferites , eftimant 
lesw abfentes de plus grand poids & 
mérite. • : - r 

J.ai(Tons à part ce qui coiicernç la 

fj->e 
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fpecialité , & prenons ce qui regarde 
là Police & le publicq. Combien de 
chofes mauuaifes ôc petnicieufes fontr 
licites & en yfage public , non feule- 
ment par conniucnce ou permiffion* 
mais encor par approbation de$ loix, 
dont elles font particulièrement au- 
thorifees ? Le Legillâteur de Spartes- 
pour inftruire à tempérance & hon- 
nefte modération de vie , faifoit eny- 
urer les Ilotes ferfs , pour par ce bru- 
tal defbordement , faire prendre en 
horreur ce vice trop couftumier. Que 
direz- vous, Mcffieurs,fi ie m'émancipe 
tant de dire, que la Iuftice ne peut fub - 
fïfter & eftrc en exercices fans quel* 
que meflange d'iniuftice ^Platon per- 
met i & -le ftyle en eft en plufieurs en* x , 
droiéh d'attiltrer parfraude ou fauf- 
fes efperaiices de faueur ou de pardon 
le criminel à defcouurir le cas duquel 
\iî eft accusé. 

) Vn autre argument qui pretTe vitie- 
tnent l'homme à recognoiftre fa debi r 
lité , eft que la venté redonne par foiv 
«(clair, & l'atterre par fon efclat, com- 
me' la vijue clarté du Soleil ofFïifque Se 

V 
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aueugle l'œil du noéfcurne oyfeau * Tel- 
lement que pour luy donner quelque 
air & quelque gouft , il la luy faut dcf- 
guifer , tempérer & couurir de quelque 
ombra ge. 

C'eft aflèz parlé de fa foiblefle , fon 
inconftance vient en jeu , laquelle fc 
vérifie clairement eh ce que la pluf- 
part de nos a&ions ne font que bou- 
fées & faillies. 

Ce ne font que pièces rapportées* 
& à vray dire , l'homme eft l'animal 
de tous le plus difficile à fonder 5c co- 
gnoiftre. Il y a chez luy tant de cabi- 
nets & arrière boutiques > dont il fort 
tantoft .homme, tantoft fatyre : tant dè 
foupirailk dont il fouffle , tantoft le 
froid tantoft le chaud , & d'où il fore 
tant de fumée. Bref, en toutes a&ions 
fi plein de diuerlîté , que Ton le peut 
comparer aci Caméléon qui reçoit 
toutes e(peces de couleurs qui- li>y 
font oppofees, tout fon branfler & 
mouuoir n'eft qivvn cours perpétuel 
d'erreurs , il eft coûtent & mal con- 
tent , il veut & ne veut , & ne fçait en 
fin ce qu'il veut, En fin fon efprit flot- 
te 
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te au milieu -de la tempefte de Tes paf- 
fions ny piiis ny moins qu'vn vaifleau 
exposfiiàia mercy des vents. 

C'eft «h Occean fans fonds & fans 
riue»> que de penfèr amplement def- 
peiûdre l'a mifere de l'homme.- Nous 
j auons dit qu'il cft en vain ,foible, in- 
eonttant au bien, à la félicité & à Taife, 
mais il eft fort robufte,conftant, 8c en- 
durcy.à la -mifere , & hors de luy, il n'y 
ma point au monde.. Confiderons fa 
prbdu&ion ârfbh entrée , elfe eft vile* 
honteufe& miferable. Comme à Top- 
pofîte. , fa fortie , fa mort , & fa ruine, 
glorieufe & honorable 1 voicy de\juoy 
1 payer contant.U n'y a aucû loyer çu re- 
| corapenfe affigntré pour ceu^ qui fça- 
uçnr multiplier & èonfesuer rhirmai ne 
nature: Au contraire , tousrhonneurs, 
grandeurs.^ trophéesfont déferez à 
ceux qui la Éjauem affliger, troubler, & 
deftruirci & pour exeple , les deux plus 
grands Capitaines dia monde ont des- 
fait (s'il faut en demeurer à- 1 authpri té 
de* J f Hiftbrien ; natuicf ) plus de deux 
millions d'hôities; en guerres & batail- 
les,&.x^en ont iççu engendrer vn feul. 
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D'ailleurs , voulons-nous vn plus 
cuident tefmoignage, & plus fréquent 
argument de la mifcrable condition 
de l'homme, que de le voir ne à la 
douleur , qui luy cft autant naturelle* 
que l'ombre au corps , la.chaleur au 
feu , l'humidité à l'air , la froidure à 
Teau , & la feicherefle à la terre ? Que 
diray- je plus , l'homme eft fi pa/Eon- 
nement amoureux de fbn mal , qu'il 
luy va au deuaht , & d'vnecurieufe re- 
cherche,le prouoqueà vcnir,ïèmblable 
à ceux qui fe tuent de peur qu'ils ont 
de mourir, 

Voylà donc l'homme mi ferable , & 
naturellement & volontairement 3 en 
vérité i & par imagination y par con* 
trainte>& de gaieté cte coeur;. Le-, voylà 
le but où la mifere décoche tous les 
traicfcs & pdignaiçesi fàgettes: de ifk. 
cruauté. Luy poùrrions^Tiou4 pas don- 
ner vn cinquiefîne & dcjiiîer traiâ de 
fa peinture? Ouy à là verité,mais ce fe- 
roit abuftr de la fanéur <le voftrt lon- 
gue patience * par Je récit fuperflu de 
ee qui vous pourroit plùûoft attedier 
que contenter, vea rtiefme que c'eft 

chofe 



Digitized by G00gle 



de Bmjcambiûe. 

chofc fî notoire > quvn chacun à parc 
foy en peut feinement & meurepient. 
iuger par l'expérience de foy-mefme.. 
I C'eft pourquoy>pour ne vous entré* 
[ tenir plus long-temps- dvn difcoujrs 
! importun > ie vous coniureray de nous 
vouloir continuer l'honneur d'vn fa- 
uorable fiience en la reprefentatiqn de. 
la pièce promifc , laquelle produira les 
véritables effe&s de llnconftance qui 
vous a eftc figurée* en- l'abrégé de ce. 
Prologue.. 

! T>e l'excellence de tHommeè 

GOmbifciP que ie vous âye cy de~ 
Jant figta*4 1* tnifere de l'homme 
1 tref-grandè ,c & que le*! Philofophes 
Grec? Bc< Latins i aprtfs auoir dili gem- 
| nient tonteroplé toute* fortes dani- 
I maux curieufement recherché leur ma^ 
nicte de viure , & conféré leur naturel 
I auptfle noftrc , fe foyfent e&riez qti'en- 
tte tous ceux ^ui réfjifroyerit l'air, & 
& Wâifnoicnt iurk tcrreiiln^ eirauok . 
i f aucuivi 
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iucun plus milerable que l'homme. Ce 
neantinoins ie ne lai (Ter ay , targué du 
bouclier de voftre patience» de difeou- 
rir de fon excellence, & fubtilité dè fon 
efprit, pour vous monftrer & faire voir 
à l'œil , qu'il eft phis diuin qu'humain^ 
teftnoing Tordre qui fuflt gardé en fa 
création. 

Parlons en premier lieu de l'excel- 
lence qui fe remarque en la tefte de 
cefr animal , qui eft la tour & rem- 
part de la raifon & fapience. Qui ne 
s'efmèrueillera de fa mémoire , laquel- 
le (ainfi qu eferit Platon ) eft le greffier 
qui toufiours demeure.au dedans de la 
tour. Mais- quel miracle y a- il en la 
fubtilité inexplicable de fës yeux , ..les- 
quels- ont efté mis & collocqu3«z , au 

Î>lus haut delaTouri pour'eftre tpecu- 
ateur des chofes hautes & celeftes: 
Au de(Tu* defquels (oxxt les fourcils 
fài&s en arcade , pour empefcher que 
la fueur ne les offence. Quel fpeâacle 
digne d'admiration , trQUiierons-iious 
£n,la fabrique du nez, \ n'eft*éç pas 
vn r petit mur, éflejié pour h dcffenfê 
des yeux 2 «5c combla q^'iL £càt petit, 
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t il efi nsantmorns propre à trois offi- 
ces : l'vn pouffer & retirer fon vent &. 
haleine , le fécond pour odorer & fen- 
S • tir -, & l'autre afin que par les trous ou 
!> tuyaux d ? icelles , les fiiperfluitez. du 
cerneau foient purgées & euacuees. 

Puis par quelle meilleure ordonnant 
ce font taillées les leures , geollieres 
de la langue. , laquelle par fes mou- 
uemens conuertit la voix en parole, 
interprète , & donne ï entendre l'in- 
tention de l^fprit ? Qui ne:s'efmer- 
uéillera , dis-je , de ce petit monceau 
de chair, lequel» bien que par manière 
dédire, foitla plus petite partie de 
| l'homme, difpute ncantmoins du Ciel, 
dèiaterre, & de ce qui eft contenu fous 
les quatre elemens : le menton décoré 
, d'vne tant horinefte forme, enrichy 
de barbe , qui fétt de truchement pour 
faire cognoiftre la maturité du corps* 
& la différence du fexe. Quant aux 
oreilles, elles font cplloquees.cn vn 
lieu haut Se éminent , afin de recenoir 
le fon qui naturellement efbportéen 
haur : Les ordures & immondices qui 
s'yandEbent i feruamdeglus pour ar^ 

refter 
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refter les petirs animaux qui pour- 
royent offencer l'oiiye. ' J 

Mais laiffant à part la merucilleufe 
fabrique de toutes les parties de l J hô- 
mé, parlons de fes effeéts. Combien 
nous doit fembler admirable la ma- 
gnanimité & generofité d'Alexandre, j 
lequel en l'aage de trente ans , auoit 
fubingué tant de peuples, que ne trou- I 
liant plus de refiftance, il fut contraint 
d'aller iufques aux extremitez d'Afri- 
que? Puis de là, fe recordant des paro- j 
les de Democrite , il fift cauer la terre, 
pour combatreles Antipodes.Ië pour- 
rois mettre en jeu vn Iules Cefar , vn 
Pompée , mefmes vn Marc us Sergius, 
lequel après auoir perdu la main droi- 
te , & receu vingt-trois playes en di* 
uerfes rencontres & batailles , com^ 
battit quatre fois de la main gauche* 
de laquelle ne fe pouuant facilement 
ayder, il en fit faire vne de fer, dont il 
combattit vaillamment deuanr'Cre* 
mone, défendit I*lailance, & prit doo^ 
ae places en la Gaule. 

Lailïbns lès armes,& parlons de l'ex- 
cellence de la Peificurc* pratiquée par 

vn. 



Digitized by Coogle 



de Bfujcambdlei 363 

vn Apélles , lequel par l'efpace de dix . 
ans , employa toute la vigueur de fon 
efprit à pourtraire vné Venus, qu'il 
„ façonna d'vne fi excellente beauté,que 
les ieunes hommesi qui s'amufoyent à 
là contempler , en deuenoient efper- 
duëment amoureux , comme de quel- 
que viuc image, Plutarque difeouranc 
de l'excellence de l'homme , afleure 
qu'Archimedes traifiiavn iour d'vne 
feule main, & d'vne feule corde , au 
trauers du marche de Siracufe, vn grad 
Nauire chargé de marçhandife,comme 
fi c'euft efté vn chcual qu'on euft mené 
par la bride 9 ce font par là feience de 
Mathématique. 

Galicn Autheur digne de foy , eferit 
que le mcfme Archimede fabriqua vn 
miroiïer qui hrufla en pleine Mer les 
Nàuires de Ces ennemys:ce qui nefem- 
blera eftrange à ceux qui ont veu vnr 
Espagnol fi adroi£t en la compofition 
& fabrique des miroiiers , qu'il en fai- 
/bit qui reprefenroient deux images, 
l'vne vifue , & l'autre morte enfemble. 
Pline tefmoigne qu'vn autre forgea vn 
Nâuire fi induftrieufcment accomply* 

qu vne 
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qu'vne mouche à miel le couuroit de 
les ailles^. 

Nous auons, ce me femble, fuffi/âm- 
ment trai&é de l'antiquité , il faut vn 
peu difeourir de ce qui s'erè paflfê es 
derniers fiectes , afin que ne lailîans la 
gloire de& Modernes ènfeuelie, nous 
ne donnions tout Pauantage & préémi- 
nence aux autres* Quant à moy > ie ne 
trouue rien parmy les merueilles des 
anciens > qui puifle cfgaler l'admira- 
bfe inuention , vtilité , & dignité de 
l'Imprimerie, laquelle furmonre tout 
ce que l'antiquité a peu conceuoic 
d'excellent : Attendu qu'elle garde & 
conferue toutes les conceptions de 
nos ames ; & combien qu'on puifle ad- 
joufter quelque chofe à tous les au- 
tres Arts , ceftuy feul a fai£t Ton entrée 
au monde auec tel heur & perfe&ion, 
qu'on n'y peut rien adjoufter ny di- 
minuer , qui ne le rende defedbueux oit 
difforme. Pour l'Efcriture, on eferi- 
uoit anciennement en cendre , ou en 
efeorce d'arbre, en pierre, en fueille 
de laurier. La première encre eftoic 
de liqueur de poiflbn., puis de jus de 

meures, 
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meures , de fuye de cheminée , de ver- 
millon , & après de galles, gomme , & 
couperofe. ^ 

Alexandre & plufieurs autres Hifto- 
riens , raportent que de leur temps en 
Sicile , il y auoit vn homme qu'on ap- 
pelloit le Poilïbn Colas , pour ce qui- 
ttant aquatique, il demeuroit quelque- 
fois l'efpace de cinq ou fix heures en- 
tre deux eaux , fans qu'on le veift non 
plus qu'vn poifTon. Que refte-il donc 
plus à l'homme , fi ce n^eft l'air , qu'il 
ne pénètre tous les eflemens , & ne fe 
rende familier d'iceux? Encor fe trou* 
ue-il vn Léonard Vincius , lequel apre$ 
auoir long-temps cherché l'inuention 
de voler, eft prefque heureufement for- 
iy de fon dellein. 

le referue pour quelque autre dis- 
cours , à parler de la merueilleufe 
beauté de lame à craignant de vous en- 
nuyer , pour vous dire , Centrant en 
mon premier difcours , touchant l'ex- 
cellence de la face de l'homme , que 
combien qu elle foit infiniement bel- \ 
le & accomplie , elle ne laiffe néant- 
moini d'efpouuenter tous les animaux 

irrai 

I 
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irraifonnables , & les faire trembler à 
fonafpedt. le rameneray auflien ligne 
de conte Alexandre le Grand , lequel 
fc voyant en l'extrefme péril de fa vie, 
mefmes abandonné des fiens en vnc 
bataille qu'il auoit aux Indes, s'alluma 
tellement de cholere , qu'il fua le fang 
par tout fon corps,&.fembloit aux Bar- 
bares qu'il fufl tout encerné de flam- 
mes de feu > qui fuft caufe que pre- 
nant refpouuante , ils le kilTerent ef- 
chapper. 

11 s'en eft trouué d'autres qui eftoiêt 
fi bfen compofez, que le poifon ne 
les pouuoit offencer , tefmoing le Roy 
Mithridates , qui fe voyant vaincu par 
Pompée, fe tua de fa propre main* 
voyant que le poifon ne le pouuoic 
offencer. Tefmoing 'Exagon Ambaf- 
fadeur d'Afrique, que lès Romains mi- 
rent dans vn tonneau plein de ferpens 
de de Vipères , lefquels le careflfèrent au 
lieu de loffencer. Bref y le temps der 
faudroit pluftoft que la langue , qui 
voudroit plus amplement difeourir dé 
l'excellence de l J homme. C'cft pour* 
quoy, penfant auoir affèzhi& pour 

mon. 
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mon particulier , & que Texcez n'eft 
nullement agreabtjsen toute matière: 
ie me retireray fous mon enfeighe,pour 
vous laifler efcouter nos A&eurs , que 
iecroy préparez à s'acquitter de leur 
dcuoir. 



^rqce^du Bouffi âu Morpion. 

MEflîeius , tout ainfi que le Ciel 
roulle perpétuellement autour 
des Polies Artique & Antartique , que 
le Soleil & la Lune font vn perpétuel 
voyage par les douze tnaifbns du Zo- 
diaque : Ainfi ma ceruelle,par Antho- 
nomafe ou par Cathacreiîè, fe trouue 
forr empefchée à la refolution de cer- 
taines ^utentiques queftions dans les 
Gircs, Méandres, Dédales, & Labirin- 
thes de plufieurs difficultez qui la 
brouillent , ainfi qu'vri Cuifinier faiéfc 
des œufs verjutez : Vade pourtant de 
mon refte, deuffe-je perdre la partie. 
Pemployeray la fublimité de ma do- 
ftrine, pour terminer vn différent de 

haute 
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haute matière, qui s'eft meu depuis peu 
de iours entre Mcfler Morpion , Gou- 
uerneur pour luy-mefme es pays de la 
Bafle-Marche , demandeur en reiuendi- 
cation,contre vn certain Poux de haute 
graifle , Efcollier eftudiant , & fai/anc 
fon cours en l'Vniuerlité des fefles, dé- 
fendeur. Mais afin que mon iugement 
férue d'vne loy irréfragable à la pofte- 
rité des cliens : ic rapporteray par le 
menu les raifons propofees de part & 
d'autre. Les concluions dû deman- 
deur font telles , qu'ayant baille' à t-il- 
tre de ferme au défendeur , certaine 
terre & Seigneurie , confiftant en mai- 
fon forte , garnie de Canon , & autres 
munitions , tant de gueule que de guer- 
re, Moulin à vent, Moulin à eau , Ga- 
renne , & autres appartenances & dé- 
pendances , fize au valon de Hume- 
vefne : 11 s'en eftoit par fucceffion de 
temps rendu maiftre & propriétaire, 
& s'eftoit empare de .ladide place , au 
preiudicedes Droi&s dudid Seigneur, 
qui l'auroit fai& par plufieurs fois 
fommer de la remettre entre (es mains, 
comme à fon légitime Seigneur , qui 

allègue 
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allègue la différence qu'il y a entre 
CondnElor fnndiy&c DomintufHndi. D'ail- 
leurs * que la terre de queftion feruant 
comme d'alambic au Ne&ar de la vie, 
elle ne pouuoit endurer vn Seigneur 
fanglant & mordicant , comme par- 
tie aduerfe, qui nevifoit qu'à eften- 
drefes limites depuis le Leuant, iuf- 
ques au Ponant. Que cette vfurpation 
auoit efté fai&e de guet à pends par 
le défendeur, lequel ne pouuoit igno- 
rer les Loix, pour auoir fuffifammenc 
fréquente & couru toutes Vniuerfi- 
tez, voire iufqu'au fin fonds des gre- 

Î;ues des fuppofts de la faculté décèl- 
es. Tertti , que les îttorpions prede- 
^efleurs du demandeur, auoyent efté ~ 
mis en ce monde inférieur pour Eûoil- 
les fixes , & les Poux pour errantes, 
alin que ce petit monde corporel fuft 
bafty fur le mqdelle du fpirixuel , & 
que partant Tordre dé nature foroit 
renuersc, il le Pou «ftoit maintenu 
en cette vfurpatipn. D'auantage* que, 
çotiiitto cjtts, non éfl ex ejfemia contra* 
Hké % reddit contrtfhim nullam. Et en- 
cor que le. bail fuft valable, fon bas- 

àage 
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aage le releuoit de ce qu'il pourroic 
auoir fai£fc ou çontra&éà fon préjudi- 
ce y vt tara y introduits en faueur des 
mineurs le tefmoignent. Pour ces cau- 
lcs & autres , concluoit à ce que le def- 
fendcur fuft condamné à vuider la pla- 
ce, reparer les forfai&s fur icelle,& 
aux dommages & interefts , auec de- 
fences de plus entreprendre fur ladite 
partie, ny dechaflerés Garennes qui 
en dépendent , fur peine de palier fous 
la rigueur de l'ongle. 

A ces obie&ions , le deffendeur , le 
bonnet fur l'oreille , &r les griffes ef- I 
parpillées , oppofoit vne charretée de 
deffences , lesquelles pour éniter pro- 
lixité , feront réduites en petit volu- 
me , afin qu'à courte oreille àrriue pe- 
tit difeours. En premier lieu , il met- 
toit en auant pour deffences» que le 
Morpion, cafannier de fa nature, ayant 
vn voyage à faire en Barbarie , pour fe 
rafraifehir & prendre de l'air en fon 
Chafteau de la Mouftache, fîtué prez 
lemboucheure de la màch&iiere : Il fc j 
feroit embarqué au port de Souffle j 
au cul , après auoir bâillé la terre dont 

il 
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il s'agit, à cilcre au défendeur. Auquel 
ledit Heur Morpion en auroic par mef- 
me moyen transféré la propriété, fi 
dans le temps prefix il n'eftoit de re- 
tour. Le terme donc expiré, le défen- 
deur s'en cftoit rèndu pofleffçur à iufte 
tilrre. En fécond lieu , que luy & fes 
alliez auoyent de tout temps efté en 
pleine liberté de fe proumener par les 
chauffes & par tout ce qui en dépend, 
& que partant ayant efté troublé par 
le demandeur» il auoit eu iufte occa- 
lion dcîe r'emparer de rheritagejcom- 
me feigneur féodal , & duquel le Mor- 
pion releue. Arreftoit d ailleurs que 
lçs iniures vomies contre fa fincerité 
reromboycnt fur lé demandeur, lequel 
eftoit tellement taché du vice de gour- 
mandifc 5 quil ne vouloit iamais lafeher 
prflfe , qu'il ne fentift les griffes de la 
mort.Tiercemçt, que la troifielmc rai- 
fon du>corpion cftoit erronee,& fc de- 
ftruifpit elle mefme : Car (uppofé , di- 
fo|i^-ii, que iejois fftoillc errante , il 
e# ^éççflTairc qu'en fin ie me repofe: 
Car fit rnotHà 4 ttrmmo à quo termimm *d 
<]Htw y ox\ eft le repos, ce qu'jl auoit fait: 

CL, 
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Confcntant le temps de fon erreur ar- 
riué , de quitter la place; y eftant forcé 
par le fore & le deftin, & non par par- 
tie adueffe. u 

guarto><\ub la minorité du Morpion 
ne pouuoit empefeher la validité du' 
contrad , veù que la communauté des 
puces y eftoie intéruehuë, comme Tù^ 
trice& curatrice, ainfi qu'il eft cette 
en la Lqy 4. digeft. de Introibué , ÔC 
luftinian en fes lnftitutes, au tiltre de 
Teftamentariamela, couchant pour fes 
raifonS & requeftes, qu'il fut dit que 
Quitentt tentât ifoffhjfio valet. Voila les 
plaidoyers des parties dcdui&s de fil 
en éguillc ; & cluirs comme la matière 
d'vnfoireux. En quelle pofturc eftes-, 
vous d'aduis que ie me mette pour ter- 
miner te différent ? De Quelle fa'çoâ 
y procederay-ie? Trôuucrez- vous bon 
qu'il foir'vuidé au fort dés dez i com- 
me faifoit Bridoye , ou auec les lettre* 
anciennes , A.C. R L pràtiqûcè* pdi: 
les Romains , ou bieri^qùe lesjwrtfèi 
tirent au Toit defrféues corne faifoyéht 
1rs Spartaihs ? Voulez ydite que ce foit 
plus crotefqucment, ; & à la iriodfcrrttf) 
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Le plus court fcftu choifira ? Que i'en 
demande tout haut foubs la Gaileric, 
comme dVn coup de partie ? Trouuc- 
rez-vous meilleur que ce (bit kvife- 
ftucaria , comme dit Aule Gelle, en (es 
nui&s attiques:Sera- ce à coup de gour*. 
mades ? lefdcclareray-ie par fignes co- 
rne Triboulet à Panurge ? voulez-vous 
que ce foit à qui mettra le plus puez du 
but S ha que ic feray contraint d'en 
dire ma râtelée, & d'en iuger parmyles 
ténèbres, comme les Aréopages, le dis 
donc après auoir pourmen^ toutes for- 
tes de confiderations par les Gaileries 
de mon intellect : & en forme d'arbi- 
trage , que le lieu contentieux doit e- 
ftrejaiffé libre au demandeur , pour y 
viure à •raccouftumce,'fans que Je tiefé- 
deur le puifle trouble en la ioijiflance 
& perception des fruits qui en dépen- 
dent. Pourra neantmoin^ ledit défen- 
deur , lors qu'il fe voudra pourmener, 
ou aller à la piccotee ^librement paffer 
fur les terres du demandeur * ny de ne 
les'gafter en quelque forte que ce foit. 
Et auflî ordonné que les parties fe 
vifiteronr /comme bons amis , & Sci- 
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gneurs déterres confines,& prendront 
leur repas en mefme table. En cas de 
contravention , & où le Pou ne vou- 
dront forcir , permis au demandeur de 
le chafler hors de fes terres à coups de 
canonnades & pétarades. Et outre, de 
lafeher la bonde de fes efelufes pour 
noyer le défendeur auec tous fes mau- 
uais defleins , ou bien de faire vn tel 
roaflacre de luy & de fes adherans,que 
les Hofpitaux s'en refTentent. 



tA la bùange du Seigneur 
Vomlletrou.* 

QVe dois-ie dire de tes pcrfe&iôs, 
Compère Foiiiilctrou } Certés > el- 
les t'ont incomprehenfibles , & dignes 
d'admiration , puis qu'elles ont feeu 
charmer ,que dis-ie,forger le lien indif- 
foluble qui nous ^arotte,lie > &cnchaif- 
ne auiourd'huy d'yne cftoi&e , large, 
petite, courte , & grand* amitié. Or çà 
Meflieur*, quel homme penfea-vous 
que Ibit le Côpcre Fouilietrou?ile vous 

le 
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le veux dire en vn quarteron de paro- 
les, plus ou moins. Mais quoy? c'eft vn 
Dédale duquel ie ne forciray qu'auec 
vnc peine indicible. Ton. es-fois paf- 
fons outre, Greffier,tourncz le fuëillet. 

Primo , C'eft vn Cheualier de table 
Ronde , accomply de toutes les quali- 
cez qui peuuent faire mal au cœur à v- 
ne perfonne:Il cft honnefte & gracieux 
comme vne demie liure de chandelle* 
fauoureux comme le piffas d'vn vieil- 
lard quand il a mangé des afpcrges> 
propre comme vn tourne broche: Il cft 
dekâable comme yn eftron lucre , li- 
béral comme vn riche auarc , ûncere 
comme vn foldat chez la bonne femme 
en temps de guerre,plaifaat comme vn 
goûteux , blanc comme vn Bourgeois 
d'Ethiopie , ciuilifé comme vn payfant 
de montagne. 

Que voulez-vous dauâtage;le Com- 
père Foiiille-trou ( à qui Dieu doint 
oône vie iufques à tant qu'il foit mort) 
eft plus agreble à voir que vn teigneux 
fans bonnet : Il a les ioiics rabondies 
corne déux veffies de porceaux, fon nez 
cft compofe d'vn gros ceruelas , fon 

Q i 
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bonnet d'vne croufte de pafté de venai- 
fon : pour pendans d J oreiflcs 3 il porte 
deux grofles poires cuites , fes dents 
font fabriqués de pieds de mouton , fa 
barbe d'aitichaux , fon pourpoint de 
coftelettes de mouton , chamarré de 
cardes d'artichaux & bordé de verius 
de grain,fon haut de chauffes à la cuif- 
fc de deux groffes citrouilles , enrichy 
de doux de giiroffle:les efguillcttes d'e- 
ftomach de coq d'Inde , ferrees de ca- 
ndie : fon bas de chauffes eft d'vn gras 
double de Milan , les coings bordez à 
la moderne , de fine crotte de cheure: 
(es fouliers font cornpofez de deux pa- 
rtez de godiueau,les rofes de deux gros 
choux cabus,& fes iartiers de fine trip- 
pe At mouton. 

Voila pas vn brauc & galant hom- 
me / ho 3 ho , ie l"aime auffi plus qu'vn 
gueux ne fait fon cfcuelle ( quand el- 
le eft pleine , cela s'entend ) qu'vn Pè- 
lerin fon bourdon , quvn Aduocat fes 
Codes & Decretalcs , qu'vn Mcnui- 
fier fon villebrequin , qu'vn Cuifinicr 
fa lardoire , qu'vn Clerionnet les petis 
partez , & qu'vn yurongne la bouteil- 
le. 
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le. Tauray toufiours mémoire de luy 
comme les EfcoUiers des coups de ver- 
ges de leur Regens , l'honorant plus 
que les çfeornifleurs ne font la Cuifi- 
ne, & non fans caufe: Car ce reuerend 
pere en fau(fe de Foii.iletrou cft doiïc 
avn efpiit infernal , d'vn entende- 
jmcQt de vin aigre : fon difeours eft 
parfumé comme vn retraift de Collè- 
ge , fon iugetnent tranfparent comme 
Vne lanterne fourde. Au refte , autant 
çuriçux de Ce faire côfirc en vin,qu'cm~ 
feaumer parmy les viandes. En vn mot, 
c v eft le. Foiiiiletrou des Foiiilletrous, 
vous le voyez pçdinairement aufli 
fluide de la bouche, qu'vn foireux du 
cul. 

Atf furplus ,lai(Tant à part toutes les 
autres vertus de ce magnificque per- 
4bnnage,ie baijdçray Tarbalefte de mçs 
difeours pourtir^r au but Je voftre cô- 
tentement : vous confeiliant de viure 
le plus que vous pourrez , fi vous ne 
voulez mourir bien toft: honorer les 
Médecins , en faueur de la Criftaliné: 
fuyr les pjitains, pour ne deuenir Chc- 
uajîers dçfs!aples:donner largemét aux 

Q_4 " ' 
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Procureurs , afin qu'ils deffenctant vo- 
ftre caufe : & faire conte du Compère 
Foiiilletrou: Conclufion,deuenez gras 
pour bien remplir voftrc pourpoint: 
magez pour ccft cffcdfc à trente-fix dets, 
beuués duinatin,pour éuiter la fincope. 



Du Papier. 

IE me prefente à vous,non comme Vn 
Cancre, le cul premier, mais le ven- 
tre farcy , & la tcfterelcuee comme vn 
Cormorant d'Efpargne : Ainfi faifoyée 
les Areopagites de la Chine, fur la ma- 
tière de draçmatU amygdaUs^ fierforib 9 ^ 
pour faire bonne bduche âpres la refe- 
&ion. Mais parlôs de la curieufe recher- 
che que l'antiquité Tropiqué,qui tieat 
que les filles d'Achcîois fàifôient le pa- 
pier auec le cul: A l'imitation defqueî- 
les les hommes d'auiourd'huy fc feruét 
du derrière de leur ehemife pour faire 
du papier doré au Courtifans. 

Qui voudra bourreler l'excellence 
du papier ? qui voudra , dis-ie , tenir la 

gloire 
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gloire de ceux qui en ont trouue l'uw 
uention , fans cftre contraint de palier 
iugement de itrgerc notes curn digitis , & 
les lécher puis après en forme de pom- 
mes cuites : venons au poindfc. Qui eft 
celuy qui nereieue de Tes vtilitez? Qui 
ne l'admire à double reflbrtde bcficlc? 
Sansluy aurions nous la cognoilTance 
de Pertàn de Gaule , de Ican de Paris, 
de Robert le Piab!e,des quatre fils Ay- 
non> de l'Efpiegle, & autres liures 
modernes , mifaculeufemcnt retruuez 
parmy les ruines de Troyes f Sau- 
rions- nous que Mars & Venus onr a- 
pris aux geç^s à guerre à battre la Dia- 
ne au poinft du iour fur le tambour 
de nature ? fçaurions nous la vengean- 
ce d'Apollon enuers Caflandic ? fçau- 
rions- nous qu'Amour a penetr^ les En- 
fers > pour mettre enruth le miierable 
Pluton. 

Sans papier, les amoureux cfloignez 
de leurs maiftreflès, ne pourroyeht ex- 
primer leurs pafliôs.ll n'y a ru n qtie les 
amans cateflènt avec plus d'aff< ûion: 
que fi quelque amouteux tranfi fait vo- 
ler vu polet vers fa matftrcfle > fi toft 
Q S 
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qu'c lie l'aura veu, baifé>rebaifotté, clic 
le ferarepofer entre fes tetÔs.O dieux, 
quel amoureux n'eû-il alors mctamor- 
phofc en poulet ? que de coups de bec? 
l'eau vous en vient à la bouche pour le 
feur, le cœur vous en fait mal. Gardez 
le bandage de Tarbakfte , baillez vos 
lances , ie vous en prie , vous blefleriez 
quelqu'vn.Pottrfuyuons la loiiangc du 
papier. 

Il n'eft pas iufques aux fecretaires 
de Sainék Innocent , qui ne releuent 
de Tes fun&ions. Ob *rc*na Vencris. 
Mais que feroyent fans luy les Hifto- 
riographes, Poëtes,Orateurs & autres, 
gens de plume ? que fcroyent-ils fans 
ce refpçéhble papier, campus fine gra- 
minc t capHt Jînccrine. Il me fouuient que 
pafTant dernièrement par l'Vniuerfi- 
té , vn Efcolier cafoellemenr relaxé 
du derrière euft parfume le dedans de 
fes chauffes fans le fecours dvnc miflî- 
ue , laquelle en forme d'aduis Fapirica, 
que le vulgaire appelle eftron volant, 
defehargea le pauure here de> fa ven- 
trée plus copieufe que l'opération de 
cent bolus de cafle. Voila pas vne bcL 
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le commodité que rapporte le papier. 

Faut- il. crayonner vn beau vifage? 
faut-il torcher fon cul , le papier y eft 
employé. O crueile featence de mort; 
hé q^oy 9 faut- il recompenfer fa blan- 
cheur d'vne feparation pediculaire > 
Le papier n'a qu'vne mauuaife qualité, 
c'eft qu'il caufe le mal de tefte. Quain- 
fi ne foit qu'vn fergsnt porte vn ex- 
ploit à quelque débiteur, il le rend tel- 
lemeût hebeté, qu'il ne fçait s'il a gré, 
poin&,flus, ou fequence. Mais à pro- 
pos des fergens, qye feroyent ces gens 
de bien fans le papier > Tout de mef- 
me$ des Procureus & autres du pays de 
Chicannois. 

Le plaifirxjue l'en tire du papier eft 
fauuçnt recompenfé d'vne cxtrefme 
ingratitude, & pour exemple , fi quel- 
qu'vn enuoye Ton laquais à vn homme 
pernicieux pour emprunter quelque 
fomme d'argent , & que pour toute 
gratification il ne luy enuoye qu'vne 
Icttte d*excufe , il en fera autant de 
morceaux qu'il y a de grains de raifin 
4e Coriptbe & de pignons dans vn 
pafté de godiueau. Eft-il conuerty en 
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carte , garde l'efcarr , car s'il n'arriue 
tel que le idiïeur le defire , voila mon- 
/icur le Papier condamné au feu , & 
réduit en cendres. Poùrquoy penfez- 
vous que les Rois de Careau » de Pic- 
que,dc Trèfle, & de Cceur,foyenr pau- 
urcs , c'eft à caufe qu'ils ne font autre 
chofe que ioiicr. 

Ludfté bominum perditio. 

Mais venons ad rem , & voyons d'où 
vient ce mot de papier. Priape cft Ion 
dénominateur. Dieu payen , affez co- 
gneu des Dames & des amoureux de 
ce temps.Qu'ainii ne foit,anagramma- 
tifez ce mot Priapc,vous trouueicz let- 
tre pour lcttre,papier.Auflï eft-il à pre- 
fumer que Priape , pour la commodité 
despauures amans, inucta les poulets, 
non carne am barbam-y non fermas portantes 
mais ayant le corps de papier & les aif- 
les de îbye efmaillée de cire d'Efpagne. 
Voila d'où vient ceft outil d neceflaire 
pour ouurir les trefors deijoftre baque. 
Voila d'où vient cefte agréable rosée 
pou* faire florir les plus belles margue- 
rités.c'eft afTés dir,ie finiray ce difeours 
auec vnc fimilitud* du papier à la rofe. 

La 
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La Rofe fleur inégale, 
Dénient en fin grtrectd , 
Du papter en fin finale: 
On enfaHi vn tmhe ad. 



En faneur de la Comédie. 

POur ne laitier noftre Thcatrc vuide 
de prologue, ie vousientretiendray 
{ en attendant que nos A6keurs foyenc 
preparez)tion dyn difeours fluide,mai$ 
cude,grofliei,mal agaïc é;toute*fois e- 
fperâc que la diuerntc vous fera agréa- 
ble, ie l'a y bien ozé cntreprcdre.Ie dra- 
peray donc iur nous mefraes,& plaidc- 
ray la caufe <les Comédiens , vous fai- 
fàns arbitres du differens meu entr eux 
6c la lie <du peuple , entr'eux dis-ic y 6c 
ceft Hydre à cent chefs, qui ne fe plaift 
qu'à fou opintaftre ignorancc,foule les 
feiences fous le pied , abhorre la Co* 
nu die & fes Profeflcurs, plus qu'vne 
pefte; qtfvn bafilic, Se le l'imagine, vn 
pieciptce de toute ia leunefle. 
' Leur plainte cft fondée fur ce di- 

fent 
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- fcnt-ils , que telle vie libertaire, vaga- 
bonde & inutile an public, eft notee^ 
de toute efpcce d'infamie; que ce qu'ils 
en vient n'eft que faute d'autre meil- 
leure occupation , & qu'en vn mot on 
les deuroit relegueur par delà les co- 
lomnes d'Hcrcule^a l'exemple de Marc 
Aurclle-Ce font les principaux poinéts 
de leurs calomnies ? aufquels nous re- 
fpondrons ainfi quett toiite vocation 
mortelle, ce ferpent d'enuie trouue in- 
rceffumment à mordre , qtie la Comé- 
die à la vérité > n'eft point necelTaire 
comme la Théologie , la Iurifptudence 
& la Médecine. . 

Mais ne plus ne moins qu'en ce petit 
monde du corps humain , les humeurs 
nuifibles comme la pituite fe tourne à 
la fin en nourriture , faute d'autre ali- 
ment. Qu'en vne maifon bien ordon- 
née il y a toutes fortes, d* vile ncilcs^a- 
prcsle meuble plus pjrecisux. T put de 
mefme la Comédie exereçp pa*. tant 
de ficelés enjee les Grecs & jç {,*tin$, 
c'eft depuis, changée en y ne irrçfraga- 
. bleloy. i , 

Tant d ouorages «ceHens^Archi- 
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te&ures, de Théâtres d'Emphîteatrcs, 
érigez par rantiquiré,portertt mon tef- 
moignage cfcrit en leurs poudreufes 
reliques. Athènes & Rome n'ont çu 
pendant le temps de leur profperité, 
paffe- temps plus recommandable que 
ceftuy-cy , (elon l'vn des fept Sages de 
Grèce reprefenta luy-rçefme la pre- 
mière Comédie qui fut iamata expofee 
• en public, dont TAutheur^fe nommoit 
Thefpis. Du crédit obtenu par ceux 
de noftre vacation chez les plus re- 
nommez Monarques de la terre , vn 
gros volume entier à peine fufiroit: on 
ne heurte autre pierre fucilletant les 
cayers.Au récit des exemples d'vn Ar- 
t chilaus, d'vn Marc Antoine, dVn Aie- 
xadre le grâd,& de la pluipart des Ce- 
fars, tous grands amis de la Comédie. 

le ne diray point encor qu'ancien- 
nement elle tenoît le premier lieu a- 
pres la pieté, & que les cérémonies di- 
uines acheuees,on exhiboit tels fpe&a- 
trles en public,çôme aux courfes Olim- 

1>iques , cômme Augufte Gcfar âpre* 
a bataille d'Axia , comme Tibère Se 
fon fucceiïeur fit célébrer de ieux faf- 
Crefc 
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crez à fa mémoire : & qui fait encor 
pour nous, la Comédie ne fe trouucra 
point cenfurée par aucune loy exprefle 
des Chrefticns , où fi elle Teft^os plus 
iain&s eferirs le font. Au nombre clef- 
quels îe mettray la tragédie que S.Grc- 
goire de Njz anzene compofa fur vn 
l»ibie<â digne ^e fa pieté. Saindt Tho- 
mas d'Aquin approuue les Inftruâiôs, 
pourueu qu'ils ne (oient fcandaleux de 
paroles & d'aâions. 

Quant a Finf^mic Comkque , ie ne 
trou'ue nen de plus imufte & dérui- 
fonnable. Nos lu; rfcobfultes Pappe- 
lentExace, qui ne figrific ^utrecho- 
fc que mercenaire , à cavfè de Tar- 
gent que Ton exige des Spe&at*urs. 
Ceux à plus f rte raison foiit bien in- 
fâmes, qui tiennent vn bieland, vn 
bordel , ou bien vfte tauerne , a tyrans 
par ce moyen la ieuneflC à vne infi- 
nité de desbauehescew fois plus pe- 
xilleufes , & de plus de frais , où Ba- 
chus appelle les vns aux arn>es v ou le 
delcfpoir d'hoir perdu Ion argent en- 
fante aux autres vnt infinité d'exécra- 
bles bl afphemcs, & cependant nos im- 

pudens 
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' pudcns detra&eurs n'en parlent point: 
celles gens fçauent bien comme il faut 
efpuifer les meilleures bources de la 
France , fans controolle , & fans toute 
licence; 

Il y a plus que les Comicques , à ce 
qu'ils difent, eftoyent anciennement 
priuez du droit de Bourgcoifie Romai- 
ne : il y a bien icy de Terreur au calcul, 
de l'equiuoque aux qualitez , Se de la 
confunon parmy l'ignorance de ceux 
qui ne fçauent pas difeerner les Co- 
médiens d'auec les Mimes , Pantomi- 
mes , Timeliques , & autres Triacleurs 
véritablement exclus de' ce priuilege. 
Mais de dire qu'vn Rofcius,qui de ion 
temps marchoit au pair auec les plus 
grands Seigneurs de Rome $ que Cice- 
ron mefmc en vne fîenne Oraifon , dé- 
fendit cotre ceux de<fa ville, n'ait ioiiy 
d'vn fimple droit de Bourgeoifie box\ 
Dieu f quel apparent menfonge de l'in- 
férer , ou pluftoft quelle lourde beftife 
de le croire / 

Voicy encore vne autre iniure, dont 
nos ennemis font trophée , ou pluftoft 
reflufeitent la Montaigne d'Efbpe, que 

qui 



Digitized by 



388 \Les Oemres 

quiconque monte vne fois fur le Théâ- 
tre, fe rend indigne d'exercer la moin- 
dre M*giftrature: calomnie répugnan- 
te à l'vfage , iaçoir que les Loix , à la 
vérité , confeillent de l'aider cefte pro- 
feffion , pour en embraffeur vue plus 
ferieufe : Mais veu la facilité qu'elles 
donnent quant & quant pour fc rcleuer 
dVne fi légère cheutc > tel obftacle ne 
vaut pas le parler , ioinéfc que nous vo- 
yons les enfans des meilleures maifons 
exerces en leur Collège à cç loiiafrlc ôç 
vertueux patTe- temps,pouj:-fc f^çoisineif 
la grâce, dénouer la langjue,& s'enfer- 
uir corne d'vn préparant à chofe meil- 
leure. Auffi n'y a-t'il ricç ap monde de 
plus reftéblam au Batreap que le Théâ- 
tre : la grâce, les geftes, Sel: ifeurancç 
y font égallement requis. Il faut venir 
à lVn ôc à l'autre , muny de ce que Ton 
doit-dire. 

Reft- h dernière obie&ton de nos 
detra&eurs 3 qui difent quencor de 
deux maux élifant le moindre., nos re- 
prefentations Tragiques &Comicqqcs 
fembleroyent tolerables , mais qu'vne 
farce garnie de mot* de gueule gafte- 

tout, 
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foxp> que d'vne pluye contagieufe,elIe 
pourrit nos plus belles fleurs Ah / vra- 
yement pource regard ie parte côdam- 
nation:Mais à qui en eft la faute ? à vne 
folle fuperftirion populaire , qui croit 
que le refte ne vaudroit rien (ans elle, 
& qu- Ton n'auroit pas du plaifir pour 
la moytiéde fon argent. Dés à prefent 
nous y rcnonçons,& proteftons de l'é- 
feuelir en vne perpétuelle oubliance, Ci 
vous le voulez , elle ne nous fert que 
&vn faix infupportable & prciudicia- 
ble à la renommée. Encor que ie puifle 
dire auec vérité que la plus chatte Co- 
médie Italienne foit cent fois plus de- 
prauee de paroles & d'a&ions , qu'au- 
cune d , iccllcs,& que noftre partie nous 
foit beaucoup plus maraftre qu'aux c- 
ftrangers, par ce finiftre iugement. 

Receliez donc nosraifons de bonne 
part , embraÏÏez l'équitable party des 
Comédiens, voyez lç bon droit de leur 
caufe,ne permettez poin^qu'ils foyent 
calomniez, &vous les obligerez àvn 
perpétuel feruice. 

AU 
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tA U louange des ^Poltrons. 

Vlue les Poltrons, fi de ces tranche 
montaignes,qui dyne œillade fu- 
ribonde , feroyenc trembler vne armée 
d'annetons. Quant à snoy , ie fais plus 
d'eftat dvn excellent Poltron,que cent 
mille Alexandres & autant de Cefars, 
fuflent-ils armez de pierre de taille. 

Or m'eftant propofé de l'eftat Pol- 
tron,pour but à ce lubietje vous diray 

Îju'alors que ie vay poltronnifant,il me 
emble que i'ay defia obtenu vne partie 
de cette fin defirce , en laquelle ie me 
dcle&e merucillcufement. 

Maisdiftes moy , ie vous prie ,puis 
que cette matière fe prefejite mainte- 
nant à décider,^ en la poltronnerie gift 
la yraye félicité mondaine , comment 
pourra aucun entieremét ioiiyrdefon 
Eftat , veu que le grand Peripateticicn 
afleure que per(onne ne fe peut dire 
parfaitement heureux en ce monde: 
Hé bonnes gens , celuy qui approche- 
ra 
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ra de plus prez lç but de la poltron- 
ncricjle pourra dire parfaitement heu- 1 
reux , 8c comme vray poltron , gou- 
ftera &*fauourera tous les contente- 
mens qui fe rencontrent en la vie hu- 
maine. 

le me doute bien que quelques Phi- 
lofophe de la place aux veaux , auec 
certains argumens entrelardez de fo- 
phifterie , s'efforcent de troubler l'eftat 
de la tranquillité poltronnefque. Mais 
ie voudrois bié fçauoir d'eux, au préa- 
lable que d'en difeourir plus auant , fi 
c'eft chofe bonne ou mauuaife dauoir 
routes fes comraoditez. L'opinion de 
plufieurs grands perfonnages des fic- 
elés paflez , eft que quand noftre ame 
repofe,ellc s'acquiert de laprudenc.e & 
de la fage(Te tout enfemble. Et Pocca- 
fion pour laquelle la ieunefle en eft dc- 
fpouruciie , ne procède que du conti- 
nuel mouuement dont elle fe trauaillc 
ordinairement. Ou au contraire , les 
hommes aagez font toufiours fages & 
^ aduifez : Pourquoy ? dira-t'on , £ource 
qu'ils font plus repofez. 

On m'accordera donc , qu'eftre aflïs 
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à fon aife , n'aller qu'en Coche ou Li- 
tière, dormir la gtaife matinee,fe faire 
dodeliner & mignarder : Bref, fuyr les 
incommodicez , n'eft aurte cfaofe que 
vraye poltronnerie. Vous m'accorde- 
rez quant & quant que la poltron- 
nerie eft le fondement de la vraye fa- 
gefTe. 

Les Anciens faifoyent tant d'eftat de 
cette vénérable poltronnerie , qu'A- 
chilles , entre les autres , ayma mieux 
eftre réputé excellent poltron,que vail- 
lant Cappitaine,& de fait il employoit 
la plufpart des heures du iour à pol- 
tronner^auec fa Brifeis. / 

Certes, les poltrons ont là meilleure 
raifon du monde , de n'entrer aux djf- 
jîciles & perilleufcs entreprifes, pour la 
con/îderation d'vne vaine gloire * qui 
n'eft autre chofe , que vent ôc fumec: 
& d'auantage de ne fe rompre le cçr- 
ueau à la le&ure d'vne infinité de li- 
ures , qui bien fouuent font perdre la 
fubftâce pour l'accident. Le bon-hom- 
me An'ftore foulo.it dire,apres bon vin, 
bon chcual, Negottum fuff>iciimu y vt otium 
'hahauniu: Comme s'il euft voulu dire, 

Tra- 
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Trauaillons, trauaiUons enfans,afin (de 
faire puis après les Pohtotts à noftre 
ai fç . Bac cace e n<fp D e câmer o n > q u a n d 
il dit que la poltronn^rieinë peut, long 
tetnpfc 'durer fâtfs argent. Or quicon- 
que a de rargefir à fouhait n'tft-ilpas 
content & fage ? Ccluyiqui a toutes: fes 
tommoditez n'eft il pas Roy ou Prin- 
ce? Mais que dis-ie,vtay Empereur des 
'Poltron? - , . ; : t 

1 • PoùrÇcs rkifons >ie dis que quicon- 
que n'adoré la pokronnone , Rem eB 
tnbriùy parce qu'il mefprife ! tous les plai- 
firs qtfi nous font donnez en la vie. Et 
bien, Meilleurs les Poltrons,nc chante- 
^sé-vous pas auec moy dvne voix or- 
] giihi{ee,V'ûc ta poltronnerie ? 
: ; Ericbr vn mot -pour exemple : Vn 
grâd Capitaine, vn Prince,ou vn Gou- 
néràetïr de Protnnfce , n'aura -t'ii pas 
fùbieâ de mefnager fa vie , pour le bié 
& vtiHté de fes fuiers? Tout demefme 
-d'yh boa Magrftf at v d'vn bon luge,ou 
d'm\ ekcellét Otateur^fans lefquels vne 
Rfcpubliojie ne pourroit.fubfiller. Ces 
'éleveur* de boudins des iiedes pafles, 
quijfë font par leur inuinciblc courage 
^ acquis 
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acquis tant de Royaumes* n ont ils pas 
en fin facrifié à la poltronnerie, fe r en- 
cans en des lieux plaifans & deleâa- 
feles , où ils finiflbyent heureufemenc 
leurs iours parray les yolupeez , vrayes 
compagnies de la poltronnerie. Les 
autres plus mal-aduifez ont laifle Uurs 
gregues en quelque rencontre , bat^il- 
le,ou ducl,les autres fe font perdus par 
ledefefpoir. Mais vous, bïaues poltrôs, 
ie croy que vous n'en feriez pas ainfi: 
car.fi 1 on vous donne fur ync ioiie , ie 
vous eonfeille de tédre l'autre : Si vous 
offencez quelqu'vn , pour cinq ou fix 
coups de bafton, vous en ferez quittes: 
cela ne defehire point la cafaque d'vn 
gallant homme , on n'vfc point de fil a 
recoudre les treus,c'eft autant d'argent 
cfpargné. , . 

Pour mon regardai attends en POO- 
ne délibération l'Empeteur des Pol- 
trons , efperant qu'à fon arriuee il dé- 
fendra les canons, pétards , harqne- 
bufes , piftolets , & autres tels baftons 
à feu , fans mefmes en excepter les ef- 
pees & poignards , puis que tels fatras 
ne feruent qu a la ruync de dcftru&ion 

de 
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de fon Empire, referuanc neantmoiiï* 
les Morion$,Guirafles,Brafrars,& Gan-> 
telets , pour fe gourmer à coups de 

5>oing.O belle & diuine Ordonnance l 
e monde fourmillera d'hommes, fi tu 
es vne fois ©bferuee. i: f r ^ 
^ Auparavant le Déluge , les hommçl 
s'employem toute Ta ioutnec 1 poltron 
nifer entre les ïambes de leurs fcminc^ 
6c à cette occafion ce fiecle là Vappel- 
loit Page d'or & heurewx. Et auiour- 
d'hujrnes-vains trauaux , boutades , Se 
rodomontades y font que le fiecle oit 
nous fommes s'appelle 1 âge de fei,mU 
ferable & mal-heureux. Prenons donc 
la peine de deuenir bons poltiôs,Mefr 
fieurs, afin que cet aage doiépuiffé re- 
tourner à nous. Et pour ce que difeou- 
rant plus long temps des poltrons , ie 
craiadrois trlanfgfelfe^les loix: de la 
poltronnerie: je firiiray poltronncmcnt, 
& vous bàifeuy les : mais en toute pol- 
tronnerie. : . 



R 
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Voyage deBmfcambiUe. 

C'Eft vn OP OR TET en groffe 
lettre: H faut que ie faflè vn voya- 
gé en ce pays là,ie vay vous dire ce que 
c'cft,Meflieurs : Il y a enuiron deux ou 
trois mil ans , c'eft du plus loing qu'il 
me fouuicnt , qu'il s'efmeut vn débat 
entre Iupiter & Iunon , ceux qui ont 
fuëilleté les cahiers de ce grand Nafo 
en ont veu quelque chofe , cette difpu- 
te eftoit telle, à îçauoir des deux fexes, 
lequel auftit plus de contentement au 
ieu du bibloquet fans chandelle , pre- 
nez-le comme vous voudrez : I'vn & 
l'autre fouftenoit fort & ferme fon opi- 
nion : Iupiter difoit que ^eftoit l'hom- 
me; Iunon, que ç'eftoit la femme : 1- vn 
difoit que fi , & l'autre que non : que 
failoit-il faire là? Il falloir nécessaire- 
ment vn tiers pour les accorder : ils 
s'aduiferent d'vn homme Tirefias , qui 
autre-fois auoit efté femme, & refolu- 
renc tous deux > que ce que ccftuy en 

dîroit 
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diroit* f croit tenu pour vray , comme 
ayant go ufté de l'vn & de l'autre y ice- 
luy cftant appelle pour refoudre cefte 
difpute, ayant ouy les deux parties,cx- 
clud & iugea,que fans douçc la femme 
auoit beaucoup plus de delc&ationcn 
telles affaires oue rbôme.OrJbien que 
cette fentence fut fort contre Iunon,<5e 
qu'elle printvnc grande vcng&nce de 
ce pauure homme , toutes- fois il me " 
fembie auffi bien & iuftement iugé, 
que ie me fuis refolu d'efealader la 
voûte celefte , pour aller en.perfonnc -• 
prouuer & foujlenir l'équité de fon ni- 
gemcnt.C'eft le voyage quei auois en- 
treprins défaire , ileft vn pèulong & 
fafcheux toutes-fois iefpere de vous 
rcuoir bien toft-, fi le diable ne m'em- 
porte en chemin Infrimo ordine , il me 
faut auoir de bons babics car ie paffe* 
ray par la moyenne région , où fe font 
les Merheores,pa(Tage affez dan gereux, 
pourec que, les vents me fouilleront au 
cul de touscoftez .De là ieprendray la 
Lune aux dents en paiTant , & traurr- 
leraylesfeptPlanettes, le Soleil, lu. 
piter,Mars, &c. Ieprendray ma volée 

R j. 
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vers le Ciel criftalain , Se pafferay par 
le firmament i pour de là aller au gifte 
en la maifon Royale de Iupitcr. Voila 
défia tout mon voyage fait , & fi ie ne 
bouge de ma place: de vous parler des 
difeours dont i'entretiendray ceux de 
ce pay là , & des viues raifons pâr les- 
quelles ic prouueray mon opinion tou- 
chant le'iugement dont ie vous ay par- 
lé,cc feroit chofe fuperfluë & indécen- 
te à ma dignité pcdantefquc : car à la 
mode de noftrc pays , il faut toufiours 
bien dire & trancher court,mais feule- 
ment en attendant que i'aye fait pço- 
uifion de viuies pour mon voyage , car 
il n ? y a point; rd'hoftelleries en ces che- 
mins là y s'il y a quelqu'vn de vous au- 
tres qui aye difpiite auee fa féme pour 
ce mefme fùbieâ qu'il me i'enuoye, de 
croyez que ie la traitteray dctellc fa- 
çon, qu'elle fera contrainte de confef- 
ter qu^il n'y a homme qui puifTe auoir 
rant de plaifir en vn iour,que ie luy en 
ferîty fentir en moins d'vn quart d'heu- 
re , & fi ie ne veux point faire de mar- 
ché vous me payerez félon la befon- 
gne , & ie m'afleure que vous ne vous 

en 

* 

Digitized by Google 



de Tïmjcarnbille. .399 

en plaindrez point , voyant bien toft 
après l'opêrarion de mon premier ap*- 
pareil. Ab refte ie vous dis à Dieu iuf- 
ques à mon retour , & fi ie ne reuiens 
bien toft , dites hardiment que ie me 
trouue bien U : aufli toft que ie feray 
reuenu - f ne faillez pas à me venir voir; 
Se ie contenteray toutes mes rencon- 
tres,aduentures, occurrances, mon en- 
tçeedans les Cieux, & mon retour en 
la terre. l'oubliois à vous dire s'il y a 
quelques vnsqui veulct mander quel- 
que chofe au Mânes de leurs bons amis 
de par de là , ie feray leur meflage : car 
ie verray tous les manans & habicans 
de cefte contrée > & fi ie lcurcnrap- 
porteray certaines nouuclles.j^/w quo- 



Retour de Bmfiambille. 

REuifi p/ttrUmbùyXStçZint vous'Ta- 
uoîs-ie pas bien dit , que îc fer ois 
bien toft de retour? il eft vray que ie ne 
fay que d'arriuer : maisi'ay eftéiî forc 
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cfmeud'yn defirdc vous raconter mes 
aduantures, que ie n'ay pas eu patience 
d'attendre iufquesà demain au matin, 
de inefme de martger vn morceaujinais 
ie m'eftois bien faoulê deuant que par- 
tir O par quel bout commenceray-ie l 
ie ne fçay : car i'ay veu tant & tant de 
merueilles, tant de richefles & magni- 
ficences , qu'il n'y a homme , quand il 
auroit autant de cernellc comme il y a 
de pucçsau cul d'vn chien , qui puifle 
feulement comprendre ouexcogiter la 
moindre d'icclle:il vaut mieux marche* 
par ordre , & commenceray première- 
ment par ma fuperbe entrée dans les 
Cieux,& combien de perfonnes furent 
cnuoyez au deuant de moy pour ceft 
efFcft. Comme donc il y auoit bien trois 
ou quatre lieues iufqucs là où ic vou- 
lois aller,i'enté$ des nouucllcs par cer- 
tains espions que i'auois mis en campa- 
gnc,quc Iupicer atioit tu du vent de ma 
venue , & que pour cefte occafîon il 
auoit: afTemblé le Confeil gênerai de 
tous les Dieux , tant grands que petits, 
jîour délibérer quel honneur Von me 
fçrpit efgal à ma do&oralé dignité : il 
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foc-dit & arrefté qu'en vne fi heureufe 
iourncc> que Brufcambille quittoit la 
terre pour aller vifuer les Cieux, genc- 
rallement tous les Dieux viendroyent 
en la meilleure conche qu'il (e pour- 
roit foire audeuant de moy , que fi ce 
n'eftoit en perfonne' , qu'ils y enuoiaf- 
fent pour le moins des gens à leur pla- 
ce ; Mais Iupicer mefme y voulut venir 
en perfonne, ce qui fut exécuté : car le 
lendemain comme i'eftois en chemin 
pour paracheuer mon voyage, ie les vis 
venir àjnoy en Tordre que voicy. Pre- 
mièrement marchoit ce MeflVger des 
Dieux Mercure , qui auec fon caducée 
faifoit faire place,encores qu'il n'y eut 
pas grand preffe,puis après Iupicer auec 
la grande barbe grife, qui eftoit à che- 
ual fur vn aigle fon foudre en fa main, 
auffi toft qu'il m'apcrçeut f commença 
àm'embrafler bras deflus bras delfous 
& me dit : O Seigneur Brufcambille, 
vous foyez le bien venu,qu'il y a long- 
temps que nous vous defirons de par 
deçà: le pauure home pleuroit^le ioye. 
Phœbus ny peut venir luy raefmc^mais 
en fon lieu nutchoyent après Iupiter» 
R 4 
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les neuf fœurs , les Mufes de Parnaffe, 
qui coures ayans vn chapeau de fleurs 
fur la tefte, raarchoyent en ordre deux 
à deux les vncs ioiientdcs inftrumens, 
les autres chantèrent la Mufique, les 
autres difoieïu des vers à ma louange, 
& toutes en partant deuant moy , mç 
•donerent chacun vn don^Vue la Poe- 
fic , l'autre la MufiqueTautrc la,Philo- 
fophie,rautre rAftrologie,vn autre l'E- 
loquence , c'eft dequoy ie fuis deuenu 
fi bon Orateur,voycz comme ie parle, 
il me fort autant de fentences dorées 
de la bouche , comme il vous fort de 
lieurcs du cul , en fin ie fuis remply de 
perfections , quci'en ay depuis le cul 
iufques à la gorge. Apres cela marchoit 
ce grand Dieu Mars , auec vnç compa- 
gnie dé cent mil hommes de pied,tous 
bien* montez , qui de fpn feul afpeéfc & 
de fa pofturc faifoit tout trembler : il 
eftoit monté fur vn grand eftrier , bar- 
dé, enharnaché , caparafonné , d'or & 
d'argent, & pierreries,de clinquans,en 
fin cela reluifoit comme les yeux d'vn 
chat en plein minui&ou pluftotjft com- 
me vne chandelle dans vn pot de fer: 

Baccus 
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Bacons ne mapqua point d^ rcnir , car 
icfuis vn dcfcs bons difcipfes, c'cft vn 
gros fgarçaon] fans c6parï*fton,tout com- 
me leanEarine : il cftbit fur vn magni- 
fique chàr , tire par quatre porcs d ! Al* 
kmagne > il y auodr dàux gratfàsrjso- 
doiiilfces pour le moins âe» Jai^ongueur 
d'Orne fan^c, qui feruokktdeŒetLpoUi» 
tenir les quatre roues qui eftoiénc cô.~ 
pofées de crois fortes de bois , de bou-f 
dins, fauciflès ÔCiccruelas ; il eftoit bon 
ffcorablonfiéc aflSsîifiir vn gros^nneau, 
en fa^dextre îiauoii vrn gx)beUcqui te-> 
n^itijwin laouddeor «Tvnc deroyr qûcuB 
ou- plus tjèp laîgsruche.vn gros iatubon 
ou>le: lard y eftoit dfc trois toifes ,d*f- 
pôisr. v il marchait après vne infinité de 
petits «Keotelets àont ie ne par lésa y 
point - car pettftz-vous^il^audt'oifr ï» 
difeoms pour Je moins décrois aulnes 
& demie dé long* pour vous dire *©ut, 
tous en bon ordre f nous marcliafo>.ç* 
vers le grand Pala&dc Jupiter > 6 qu'il 
faifoit beau no 9 vairM'oufld voutu que 
vous euffiezefté U,l'on eufrdtt cfue cet 
ftoit vn ef cadroir de mouches à miel 
qui 1 sx n alloytnt enilcurs ruches, ie ne 
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vous dirayatiec quelle inipctuoiuc Pur-, 
tiltene donnoit car en aueiz entendu 
tebruix, ainfi dôoc toiit chacun en Ton 
rang c ntrafmcs dans le louure celefte: 
tùiis>ft toft que i'mpcrçeu ta fpi^ndeur, 
texceUence delà magnificence dc^tffte 
/ riche mai rdnjRoyàde , ie fus tant jrauy 
d'admiration que ic n'euflt fçcu profei- 
rer-vn fcul mot, & ie,croy;qaje vous ne 
Feuflîez pas moitié efté < car comment 
toutes 4cs maifôns font eouuertes de 



fans; nous arrei^en earc^il eftôiï temps 
de diineïtnous aia£n^sIdfooir à larron* 
de falle * mais ie: éc::*§m! ofêroisldire 
fon exoelljffce s & comhicn cHci eftok 
remplie de pierres predfeufcs , car ic 
trôy qu[ibïiy*a point al&z de vinaigre 
dafns Paris pour voub fiaire rwcnir de 
h - pafmoirtaft A ; rauitferaem: * aoquei 
vcm feriez efcoutùvô ic^liés -choies : 
les iai^les furent? drelfec* , chacun fe 
Hed a fon raflg* iwfeie fçay bien que 
i'eftéis au haut bout , nom fumes fer- 
tris en premier mers dépotages aux 
moules jaunes coromtflai<&, 4e paecz 
de grenouilles &dc*hampi£»ons firi- 




caflez, 
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câflcz,an fccoad dcfcreutHes, tortues, 
tripes de moluc & autre fortede poifsô 
fort exquis t car il ny a gueres de chair 
en ce pays là > pour ce qu'il ny a point 
de près pour nourrir les bœufs , veaux 
moutons , & autre forte de pecore, ny 
de forçft pour le gibier & toutes fortes 
de befte.s fauuages, fi bicrj ,qu'il n'y fait 

Eas b^n pour vous autres. Four faire la 
onnç bouche, car Fm^Qoronat op$ù y 
nous eufvnes au deffert fotçç naifles fu- 
<rçes ■> chaftaignçs boulues , galettes 
fallees y pommes cuites , poires moles, 
efcbaudeziec$,& de certain petit fxuic 
routg^qvrç Toa appçlk de$ gratecuis. 
QuW* av* ; boir^ * «n'en fapulà)rfi f or t 
de cedouxrrç&ar , Hoiflpn ^cs Dieux, 
que i'-eii auray la foire plus dc^ quinze 
ioqrs durant, Ganimede eftoit là qui 
me fçruoità pleine talTe , tout leiaoul: 
«quand fojy) fut faicl: , les tablqs t |çuees, 
jexorom$n$ç à^fcire jiatjanguç, 
comme yoi^ fçauc ^.qu'vn bôvnç com- 
me moy parle bien, ie dis franche- 
ment ce qui ntfajioit meu d entreptedre 
vn fi long voyage , & queceftoit vra- 
y^ment, pour n^e peindre j & demasi- 

R 6 
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der iùftice'de la rjgourcufc& cruelle 
vengéancc, dontauoir vfé Iunori en- 
tiers Thirefias, pour va iugemeut qu'il 
auoic (air félon l'équité , & tout d vn 
train , ie cômmcnce par viues raifons à 
prouuer, & confirmer fon iugement& 
que fans douta , les femmes aymoicnt 
beaucoup rhicux •& prenoyent plus de 
flaifir au délice dt -l'amour quelei ho- 
mes', le voyeis bien Iunon qiii me re- 
gardoit de trauers,mais ie ne m'en fou- 
dois gueres, au refte tûcs raifons furet 
trouuees bonnes , de toute Taflemblee. 
& mes conchifions confirmées : il fut 
ordonné que pour recômpéfer ce pau- 
ure Thirefias <juî eftoit deuefm auéu- 
gle par la vèngeaucc de lùnbh qui liiy j 
feroit donné vn don,à fçauoir qu'il de- 
uineroit & prediroit les chofes fotu- < 
res : voyla ce que i'ay fait pour luy ce- 
pendant , & par ainfi les" femmes ont 
perdu leuir procès; *&ais èlfes rcriénent 
r'oufîourfc les pièces par deuers elles. 
Pour faire fin ie voulus prendre congé 
de la compagnie leur obie&ant que ie 
Jvoulois venir au gifte en cefte ville : J 
niais ils s'efforcèrent tour dé me rcre- 
* nir 
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nir encore pour deux ou crois jours, ie 
leur dy <jue i'auois de grandes affaires 
qui requeroyent ma prefençe par deçà, 
pource que l'on n'ofcroie chier en ce 
pays-là: voyant qu'ils nepouuoicnc rien 
gaigner d auanuge fur moy , ils com- 
mencèrent; tous à faire mille regrets 
lamentations pour mon départ -& me 
donnèrent de grands dopsJiPbieiï que 
ie fuis reuenu plus riche que ie n'eftois 
allé. C'eft pourquoyie m'en vais faire 
vne grande maifon,s'il y aquelqu'vn de 
vous autres qui vueille venir imô fer* 
uiceil h'i qu'àle dire, il fera bien paye. 
Au reftç i'ay tant fait que ié fais reue»û 
sas fortufce fâin,fauf & gaillard iufqcTà 
la place ou ie fuis , ce n'eft pas tout, iç 
vous aduerti* que i'ay tout plein mon 
haut de chauffes &: mes caneçons de re- 
commandations & metfages à faire de 
ceux de delà à ceux de deçà , quant à 
cfcux qui voudront auoir nouuclte de 
leurs am^ie m'-gn vay faire ouuxir dés 
demain vn bureau gênerai à tous vé* 
nans, qui durera par l'efpace de fix fes 
maincs , &fi ie ne demande rren poûr 
port : car ilitt'a cfté p*yl de delà. . 
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De la Colère. 

C E fcroic encore* lanfemie d'vne 
tirop téméraire' ambition que de 
Singer ce,, de depeinde au?naïf l'image 
4exet te -folle paflia de oolere^ui nous 
poufle entièrement hors de nous mef- 
mes , & quixhérebant le moyen de te- 
pouflçr le mal qui nous menace,ou qui 
défiai eft emparé de jious , /aie, bouil- 
lonner lefang.en noflre c<pu£*#t par fa 
JUAligoe influence y^cuc ki vapeur %de 
noftre efprit qui nous ^ueuigléc & nous 
précipitent dans labifine «Je îoi» ce qui 
peu* ^Rt^merl'cf&enpcfcfir qfte nous 
auons de nous venger. 

Ce {çroicdis-ic : , aipirej- àfl-impoffi- 
ble, que 4^^fcr enctoreds^s la jbrief- 
uet-e de ce, difeour^ va monde infiny 
d'efolandrc* piteux, aufquçls cefte per 
ftilcmieufè comagion(qui pour dire en 
vn mot, eft vne coufte rage &v**çjier 
à la ntanye)noui attire Je rne cô- 
teaicray doftc,, me cpn^tnaw dan$ le* 
v i bornes 
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borne* du Ianomime>de vous dire que 
ce vice non moins dcteftable que dif- 
forme(i encens parler de la chpiere in- 
terne, couuerte, qui dore; & conioinrc 
auecvnc mauuaifc affe&ion : car pour 
les tnouuemens de r^re , nous tien 
powuons dil^cr^tiicci'e/priî en piteux 
«ftaciy pufc quîil cawfe vo tel deîbrdfc 
»u dehors,comtr>c de faire que -les yeux 
deuienneim cnflâbc^te regard furieu*,, 
l'oreille fourde , labouche efeumante,! 
le cœur balet ât, le poux fort cfmeto,lcs 
Teines^enflees, h voix bégayante? brefy 
mettre tout le corps en feu &c en fiéure. 

' le vous laifle à penfer quel tintai 
marre, quels cahos de conhifions c# 
monftre prodigieux faiâ naiftre de- 
dans le cetueau i Oar pour' eèuahir 
l'Ame , & que la place tuy démoule 
entière, il en banuiffcia^foîij capitulé* 
ennemie de ' perte* frénétique paflioo J 
puis^àpres la rempliiTunc* de feùi^ ftpl 
mecs- ^ teqebres , btuit y Ijaîfaiâ^efitm^ 
blerà,ivfï Nauire 9 qui defpoututtn de 
gouuernail Ô6 de voyiez, court for ni tvo 
aia mericy des"TOgu«us"i au iqiliea de- Js( 
irtcnjoutrouc^. r >pt* -o /ht.;:!* 
? Que 
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Que diray- ie dç plus } c'eft celle qut 
fedeipite & s'éguife par l'oppofition 
iufte, & par la cognoîuance que l'an * 
de s'eftre courroucé mal à propos, que 
dis-ie? inconfiderec 6c efburdic, noiiî 
précipite en de gçanebmaux, en ceux 
mefmes que nous fuy ons & procurons 
à aturuy. , : ou le plus foûucnt en d'm* 
tïçs de pire condition. Si bien que îfc la 
pourrons proprement -comparer à cci 
grandes ruyncs qui fç brifent (ur ce 
où elles tombent, car elle délire fi Vio- 
lemmenc le mal d'autruy > Qu'elle ne 



mais noui fait dire & faire chofes for- 
mellement oppofees à l'honneur & * U 



Ccft en quoy i'admire meruéillrji- 
femenç là fentence de ce grand PJiilô- 
fopbe appelle Sagfe pa* l'Oracle & Ar 
poUrirvlequel îaffeurou la fin de la eho- 
lert çftre le commencement durepen- 
tic. Mais quelqb' va; de laiyepopplaiiïc. 
ièfleuera jcontre moy > difant que ie 
veux faire acqroire qu'il cil io« en 
pleifa m\dji. .comme fi ces effecîs mon- 
ârueux de cette maniè,(<}uLûC te trou- 




veau. 



tient 
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uent 'qu'adx cfprits rebouchez Se de 
bafle eftoffe ) n'eftoyent allez notoires 
par la multitude infinie d'exemples que 
ie pafleray foubs filcnee pour fatisïaire 
à ma briefucté promife. ' ) 

le luy refpons feulement en vn mot 
que d'autant plus Tes effets font com- 
muns à vn chacun , d'autant plus le 
Theriaque de fon remède eft à recher- 
cher , pour reprimer la malice de fon 
mortel venin , & d'efteiridre les flam- 
mes cuyfantcs de ce boute-feu,& trou- 
ble- fefte dcnoftre ame.il luy faut donc 
couper chcmin,& fermer toutes les ad- 
uenuës aux affaux impétueux de cette 
tyrannique paffion> ou pour n>ieux di- 
re,il eft requis vn endurcilfement con- 
tre tout ce qui peut arriuer de finiftre: 
arrefter & tenir fon corps fans mouue- 
ment Se agitation, laquelle efchaufFant 
le fang & les humeurs, xne donne loifir 
au iugement de difeerner le vray cTa- 
uec le faux. 

Puis nous remettre deuant les yeux 
la meffeace des a&ions Se mouuemens 
dexcux qui font en cholcre. 

Combien la dpticeur Se la clémence 

eft 
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eft agréable aux autres > & vtile à nous 
raefmes , & comme le vray Emane qui 
nous attire le cœur & la volonté des 
hommes , l'honneur & le refpedfc que 
nous deuons porter à la prudence,auec 
vne efleuation de noftre ame à cette 
plus haute partie de l'air qui n'eft ia- 
mais offufquee de nuages,'ny agitée de 
tonnerre. Ainfi en vne ferenité perpé- 
tuelle d'efprk reflemblcr à la plus hau- 
te des Plancttcs , qui Te meut le plus 
lentement de toutes. 

Voila, Meilleurs, pour faire voira 
l'œil & touche* au doigt l'impuden- 
te pofture & faufle aceufation de nos 
haineux , qui vexez de la fœur ger- 
maine de la Cholere , ofent effronté- 
ment vomir contre le Ciel ce blafpHe- 
me exécrable , que noftre Théâtre eft 
le cloaque de toutes impudicitez > le 
réceptacle de tous vices , Se le rendez- 
vous de toutes perfonnes qui ont fai& 
banqueroute à l'honneur: le vous en 
laide équitables arbitres , pour iuger à 
la fuitte de nos aâions > comme nos 
adtions ne font moins fondées fur la 
baye de la Vertu , qac l'intérieur de 

nos 
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nos ames porté dVn fainû defir de pa- 
yée les veux de fidélité fur l'Autel facré 
de vos mérites. 



Delà Médecine. 

^Animas nuus>aftantes itiofi, 
SàllicitumrÂHcis vt mare fer tur aquù, 
lnqne patens âquor, fmjlràfugnéituc et- 

Fcrtur. 

MAis après auoir Alcionifé ces 
bourafques , &lauoir remis en 
premier calme, il m'a donné la licence 
cTeftamincr, fafler, & pafler pat le bul- 
teau de preuoyance (es fantaftiques 
de(Teins,entre lefquels i'en ay tire deux 
que i'ay mis à part. comme fine farine, 
reiettant le refte comme fon. 

Le premier cft , que ic defiue eftre 
Aduocat , i'ayme le fondu Ducat plu$ 
que le fac , fut-il de fine toile de Hol- 
lande , mon inclination y eft defia por- 
tée. I'ay leu à triples lunettes le tiltre 
de Cupreçit , & doeeo anctllam , c'eft vn 

bon. 
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bon commencement , pourueu qu'on 
luy dônrpôur efcorte vn ouy affaifon- 
riéd'vne fauflcgraueàrEfpagnole , & 
vn non entrelardé d'vn refrongnemét 
& branflement detefte. La nature ma 
fràbriqué d'vne argille fi bien deftrem- 
pee,que pour quelque temps qu'il fafle, 
ie n'ay iamais les mains gourdes ( belle 
commodité pour les Cliens)c'c(l pour- 
quoy les Cuifinicrs difent de moy que 
ie fuis fort propre à faire Gelce>tant en 
Hyucr,qu'en Efté. ^ » 

Et ce qui me rend dautât plus a&if 
à vouloir efealader cette profeffion > 
c*eft que ic ne voy pas vn de ceux qui 
la fuiuent iouer de vielle aux portes 
des cabarets, ny chanter de menus faf- 
frages à Sain& Innocent , ils aiment 
bien mieux chanter In domibtt* fuis , & 
Alibi cdnfuluindo , çefte agréable fenten- 
ce Defpautcrique , Hic dat or, laquelle 
leur eft inculquée in matrice ammi ab 
€temo. L'autre de mes defleins m'ef- 
péronne pour courir la lice, in fpatto- 
/iim y fertilem, &lHcratiuum campum Me- 
dicin* : I'ay des-ia pour cet effe& trou- 
ué v n grand Mulet «TAuftrafie difgra- 
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cic d'vne Mule à long poil & courte 
qUeuc V Ç'eftpourquoy elle court or- 
dinairement à bride aùallee après les 
longues. Les Centuries de N oftiada- 
mus me déconfeillcnt toutesfois de 
m'en feruir , àcaufe que la pianctte de 
Venus menace la queue de quelques 
cirons de hlaples , *u quarantiefme an 
de fon aage, & par confequent fantas- 
que & fubict aux ruades , caufe pour- 
quoy les aunes Mulets l'e^pulleront 
- de leur ancienne congregaiion ': mais 
v ie prendray deky àc douzaine ou de 
quinzaine, comme vous voudrez,pour ; 
ypenfer. ^ . 

La cognoiflance des. plantes , pour 
renenir à la Médecine, m'eftfort fami- 
lière-: i ayme la Mante , mais fur tout 
l*Orpin , la Confolide, grande , peti- 
te , & moyenne , auec le -grâce- cul, 
ad exçittndumftHporcm clunium: Quel- 
qu'vn me dira peut eftre , que les Mé- 
decins font fubieéls à porter le nez 
fur les ragoufts de derrière , Hé pour-» 
quôy non ? puis que ex te quolibet bo- 
ntu odor hteri , pourueu que ma bourfe 
foit toujours enceinte de lacobus , & 

qu'elle 
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qu'elle férue d'Arfcnal , non pour les 
raoufquees encornez, niais pour les pi- 
ftolets 6c piftolcs , il ne m'importe : 
qu'en dites- vous , Meilleurs , ne fonc- 
ée pas de bonnes armes contre le mal 
des dents : 

Ces iours paflez , déambulant par les 
villages , pour voir fi la praticque y > 
eftoit bonne, & ie m'y pourrois ac- 
commoder à'cctte profcflïon. le me 
logeay chez vne ieunc vefuc , laquel- 
le trauaiilee d'vne maladie naturelle, 
depuis la more de Ton feu mary , fur 
par moy faignee faute de Chirurgien, 
imercrHra : la punaife ayant fenty l'ef- 
fet de ma iancccrè,6c après auoir izttè 
quelques profonds* fouipirs , termoins 
du recouurcment de fa fante, medi- 
foit , hJe rengainez pas fi tort voftre 
laacejtte , Monfieur le Médecin , he 1 
tirez m'en d'auantage, ic vous en prie, 
carie fuis aflez force 6c robufte , con- 
fiderezmon naturel , ie n'en mourtay 
pas : A demain, à demain, luy dis-tje a- 
lors , c'cft aflez pour cé^coup, iLn'y a fi 
bonne lancette qui n'en fuft emouf- 
fee , on vous ouurira yne autre fois ia " 

.veine, 
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veine,fi le catz le requiert , ie veux di- 
re le cas. 1 ' 

Quelques parens de la fuppiiante en 
ayant eu aduis , firent defl'ein entr'eux 
de me donner le Moine pour mon fa- 
laire : Mais mon Génie me confeilla 
Air l'heure J'cfcarpiner à double fe- 
melle : ce ne fut pas tout es- foi s fans e- 
ftre pourfuiuy dé ces ennemis de na- 
ture , qui gaiopoyent après moy coih-. 
me les Leuriers après le Lieure , crians 
tous d'vne voix, Prenez le , prfenez I*, 
nous luy voulons donner de largent, 
& moy de courir plus fort de peur d'en 
prendre & d'eftre pris, fi bien qu'après 
plufieurs Viruouftes & deftours , ie les 
perdis de vciie, & dés l'heure ie me rc- 
folus de quiteer là la Médecine , auec 
tous fes Recipez Decipez : & lalurif- 
prudence auec tous fes Codes & Dé- 
crétâtes, me contenant de ma première 
profeflion libre , & exempte de toute 
lollkitude. 

Du 
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De Recettes. 

Von ne m'en parle point , ic fuis 
V^le fleau de la fterilité : iamais ie 
n embrafleray le party des femmes fte- 
riles , ie^fuiuray l'opinion des Anciens 
Philofophes , defquels ie reprefente la 
viue image. Quoy ? n'eft-il pas eferit 
que les Lacedemoniens chafToyent les 
fteriles du TerapleîPour le regard d'A- 
riftote , il en fait vn ample difeours à 
baftons rompus. Il y a de plufieurs fier- 
tés de femmes, les vnes pour eftrc trop 
maigres , ou trop graffes , ne font pro- 
pres à la génération , les autres font fi 
lubriques , qu'elles bruflent la femen- 
ce par vne trop grande chaleur: le? au- 
tres fi froides , qu'elles la fuffoquent 
par vne trop grande humidité. 

Si la faute procède de vous>Mcflîeurs, 
ie fuis icy enuoyé de la part de la bône 
Dame Iunon , Deefle tùtelairc de ceux 
qui font accrochez fous les loix du Ma- 
riage, pour vous y apporter tout le re- 
mède 
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mede que vous fçauriez pas defircr: car 
depuis hier au toir , fans compter les 
mois , les femaines > & les iours , i'ay 
trouuc en certains liures rongez des 
vers,& imprimez enuiron cent ans au- 
parauant la création du monde > des 
Receptes très rares Se très fingiiiiercs 
pour cet effcA. 

Primo , deux dragtnes de ius de gy- 
got , mortifié dans les vertèbres , trois 
onces de refticules de Cigale>i'entemls 
de celles qui chantent en Hyuer , trois 
fcrupules de larigue,du continuel mou- 
uementnrois liures de lard de fourmis; 
meûi auec desœufs de Phenix,quatrc 
dragmes d'huyle de cadenat , trois on- 
ces de viedazeriés méfiées auec paro- 
les hoss de proposy Si de tout cela , fia 
pvtio, &capiAtHYf4rhêY4£ dutte> àmcquam 
gdUit canut i. t fi vdftre femme n'eft en* 
ceinte, appeliez moy menteur, & dites 
qu'il n'en eft rien. 

Et fi vous defirez que l'enfant foie 
marte ; il vous faut prendre la matrice 
d'vn lieure;& lie diflbudre auec certain 
tourdion de fefles dans le mortier fé- 
minin , âjucc le pilori de 1 Nature , fans % 
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doute l'enfant fortira arme de pied en 
cap , auec deux recors ou tefmoins in- 
ftrumentaires/ponansla baguette,afin 
de faire place à ceux qui le fuyuront à 
la pifte* 

Si d'auenturc cette corde rompoit, 
&quemesreceptes n'ayét tel effet que 
vo 9 defirez,prenez moy à ieun la quin- 
teffence d'yn pouitnon de puce, demie 
aulne de queue de grenoiiille:car à tout 
prendre il y auroit de rexcez,dcux ro- 
griôs de poux,trois œufs decheure de- 
ftrempez auec du laiâ de poulie , fans 
oublier la prunelle d'vn œil de taupe, 
lauee à l'ombre d'vn romarin, puisre- 
duifez le tout en poudre. Vous m'ou- 
bliercz auffi à predre le fon dVnc Clo- 
che de Conuent , U coup du bâtant, & 
broyer le tout dansvne pantouflc,aucc 
vn pilon en taille doucerc'eft vn remè- 
de fort fouuerain pour engendrer des 
chimères & des idées en peut de* temps. 

Ne penfez pas que ces Receptes fo- 
yent femblables à celles dVn As de 
Charlatans qui tirent la quinteflence 
de vos bources : car i'en ay faiéfc vnc 
^ 'tant admirable Se fuperlifique eipe- 

rience 
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ricnce , que i'en ay faicauorter vn ci- 
ron,& efternuer vne puce, l'ayant par- 
ticulièrement pratiquée à lendroit dV- 
ne certaine femme de cefte Ville, quia 
depuis autant engendré d'enfans maf- 
les comme il y a de iours en l'An , ie 
vous baife l'eftrier du cofté du pied 
gauche. 



Des Çhaftre^Serieux. 

NE plus ne moins que le bigarre- 
ment de diuerfes fleurs nous rend 
vn pré .plus gay & agréable, quand le 
retour du Printemps femble auoir ra- 
icuny le Ciel & la terre , ou comme du 
conçert de plufïeurs voix refulte cer-* 
tfine harmonie qyi conrete mieux l'o- 
reille que l'accent d'vne feule, quelque 
excellente qu'.elle fut, induits de ces 
exemples, nous inferons Meilleurs à la 
fourcilleufe grauité des Prologues pre- 
cedens. ^efacecieux difeours empor- 
tant quand & foy la protedion d*s 
mortels ennemis des Daines. On les 
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npmme chaftrcz en bon François. 

"Bien pour mon regard i'enuie plus 
leur bien heureufe canditionjque iene 
là defire par cffeôi O Cieux ! par quel 
bout commcnceray-ic Fçurs louanges > 
Louanges infinies & pltis innombra- 
bles que les flots d'vne mer agitée : Se- 
ra-ce par les beaux priuilcgesdefquels 
Nature recompenfe leur perte? ouy,A- 
pres nous pincerons les autres cordes 
de ce Luth. 

Premièrement il trompent la plus 
furieufe paflion des hommes,& le con- 
trepoids dvne maudite fenfùalité h'c- 
peUhe plus leur cfprit de s'efleuerau 
Ciel,fa première origine.Pour féconde 
commodité ils font alTcurez de mourir 
vnicques cri leur efpece, e*ôme le Phé- 
nix. Tiercementipoùrueu qu'ils foyent 
cfoiaculez d^uât la puberté, îli ne leur 
coufleiamais rien énBârBiers', leurs 
Vdix demeure faine entière pour la 
Muficque,ils ne font prefque plus fub- 
icts à vne infinité de maladies qui eba- 
ftiet vne luxure iirçmbdereè. 4l cft vray 
qu'ils font en dâger dfe perdre leur prô- 
nez , ayans perdu les meilleures pièces 
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du fac , que rarement on les croit en 
iugeraent faute de tcfmoins & qu'on 
leur demande fouuent quelle heure 
ileft. 

Mais ce ne font que petits nuages 
auili toft diflipez par le Soleil.de leur 
fel^ité:car en recompéfe ils font com- 
mis par les plus puiflaats Monarques a 
la garde d'vn ferrail,aprpchans des p**- 
mes en toute afleurancc , 8c fe repaif- 
fent de la ycuc, s'ils ne peuuent mieux. 
Combié y en a-il de la compagnie qui 
youdroyent reffcmblcr au Preftcc de 
Cibelle , afin de pouuoir habiter aueç 
ce monde de beautez y & viure entre 
elles par lç. moyen des regards ainfi. 
ue faidfc ce miracle indient de la fleur 
çs jefpiccries,&c de la rofee? 
Il y a plus, les Eunuques ont îadij 
pofTedé la première place d'honneut 
cfiez les Rois,tefmoin Putiphar 9 &c 
ont emporté la Palme dVne vraye iîdc- 
lire , comme Porus à l'endroit de Ne- 
ton. O uy, .nuis repliquen t les femmes 
en elles mefines,fi chacun eftolt chaftré 
que deuiendroic ic monde * vrayeraenc 
pour leur refpeâ: ie ne le VGudrois pas. - 

S $ 



Digitized by 



414 LesOemres 

ce qui fïed tien à Tvji ne fied pas bien 
à tous. Mais ie conclus que chacun fe 
doit contenter de fa conditionne Pvn 
& l'autre pefez dans vne iufte balance, 
îeqr ci>mpataifon fe trouncroit fans cô- 
paraifon,s'entend que tout le bon heur 
pancheroit du cofté de nos cliens, •uf- 
quels & à toute la compagnie ic fou- 
haitte les ans de Neftor,& les richefffes 
de Midas,& fes oreilles à ceux qui n'en 
ont point. Pour moy ie me retire foubs 
mon eftendart , pour faire place à nos 
premiers combatans , après leur auok 
4onné le figne de la bataille. 



Les bonnes mœurs des Vemmes*. 




A Prudéte eft celle qui a le dedans 
de la main velu. 



La hardie eft celle qui attend deux 
hommes dans vn trou* 

La couarde eft celle qui met la queue 
entre les ïambes.* 

La honteufe, eft celle qui couure fés 
yeux d e fa chemife. 
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La Pareflcufe , eft celle qui le laiflc- 
toit pluftoft pourrir que Tofter. 

La Peureufc, eft celle qui ne fe veut 
coucher fans hommes. 

La defpiteufc , eft celle qui pour v» 
coup en rend deux. 

La bonne Chreftienne , eft celle qui 
ne s'ofe coucher fans Preftre. 

La débonnaire» eft celle qui leue vne 
iambe quand on leue l'autre. 

La dcfgoutec, eft celle qui h'en veut 
point fans fauflfe. 

♦ La Iufte , eft celle qui ae demande 
que le droidr. 

L'orgueilleufe eft celle qui oe fait 
conte que des grands. 

La huguenotte eft celle qui ayme la 
chair <en! tout temps. , 

La Papifte eft celle qui manie fou^ 
uent l'afpergeSr 

La fpirituclle eft celle qui a l'engin 
capable de grande chofe. 

La foible eft celle qu'on ne fçauroic 
fi , pfei^toiîçher qu'elle ne tombe à la 
renuerfe. , ; . ' * 4 

La b<M?ae mefnagere eft celle qui 
met chacun en befongne. 

S 4 
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La diligente eft celle qui à pluftoft 
fait deux fois que l'autre vne* 

La curieufe eft celle qui veut fçauoir 
ce que chacun (ç ait faire. 

La liberallc eft celle qui ne refufe 
rien,de ce qu'on luy demande. 

La charitable eft celle qui loge vo- 
lontiers les aueuglés. 

La morfondue eft ctllc qui ayme 
d'eftre bien couuerté. 

La Pèlerine eft celle qui ayme à pli- 
rcr le bourdon. 

L'affamée; eft celle qui ayme d'eftre* 
auitaillcc. 

La friande eft celle qui ayme les dho- 
fes délicates. 

De forte que toutes vifent à vn mef- 
me but^refpirent vne mefme chafe. 



Des ÏPuces. 

FEcundi Caliccï querp n&i fécère difer- 
tum. Qui ne Toit facorid , âifért 8â 
copieux en caquetoire , quâhtfletàm- 
bre capital eft encenft'de^ 'douce li* 
♦ queur 
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queur dionifiaque,ceft le vray anthou- 
fiaûue de poefie * l'éguillon de fageffe, 
le reftaurateut de la brayette, le réueil- 
% lematin du temple de Bacchus > bref la 
Vraye fentinelle de vericé. 

Cela eft autant véritable que la veri- 
té mefmercàr ayant copieufement trin- 
qué à la gfimouche , & haufle le coude 
à la Flamande , i'ay efclarci mon cfpric^ N 
de quelques dubitation* qui le ren*. 
dbyent hérétique en diueçfts opinion! 
riolet & piolees comme la chmdelle 
des Rois , In varias diftraftfU panes erat 
animiu. 

Mais il eft maintenant ràffis comme 
vn pain cuit de trois femaînèsjl'arfenal 
dé fort Jugement eft ouiwrr, il eft affis 
deffùs l'efcabelle de fes ratîoeinations, 
voyant euidemment , & aufli bien que 
le plus clair-voyartt des quinze vingt» 
pat les lumineufes lumières de l'on in- 
telle&^tf* hoc ,0ht Mkd. > 

Que fert de déguifer la matière , & 
vous cadier plflslông-temps l'effet de 
cette agréable potion^lus ijd'èlle a au- 
iourd'huy tendu mon iugcrricmr capa- 
ble d'apointer vn* argument de haute 

S f 



Digitized by 



418 Les Oeuvres 

game, interuenu entre deux puces que 
i'ay fubtilement gripees. In ntçefjmtho- 
tacts mtiï Qui faifoyent Carefmc pre- 
nant fur mes cfpaules aux dépens de 
ma chair tendre & délicate, comme \€ 
probofee d'vn Eléphant. 

Tranftat , leur différent eftoit tel* 
combien qu'ils futfent eiufdemgenerù & 
qH*litatis 9 Qw l'vne d'icelles pour auoir 
efte elleuec fous la queue de m<> chien» 
6c par confcquent nourrie du nc&ar de 
fon derriere/e difoit de meilleure mai- 
fon que fa partie aduerfe qui auoit pris 
naiflance dans l'oreille démon chat,ôc 
après leur auoir donné licence de par- 
let:Car les petijtes beftes parlét autour- 
d'huy aufli. bien que les g*aades.La pu- 
ce caniquè m'a fàift vne petite haran- 
gue trouflee comme vn pet doûoral & 
fi artiftement prononcee,qu ? ii ferabloir 
que Quintilien euft pluftoft apris-d'el- 
Je , que elle de Quintilien : & ce qui la 
icdoit plus admirable,eft côbien qu'el- 
le fuft infiniment longue elle ne con- 
tenoit neammoins que trois mots , Se 
chaque mot vne fyllabe d'vn pied &, 
d<,my fculemét, faul Terreur du calcul., 

La 

f . 
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La.puçe de mop chat , après m'auoir 
faiét vne reuerence a troj$ eftagçs à 
fai£fc fpn Oraifon , In génère iudtiialj % 
Commençant comme Cicecon con- 
tre Catilina » ^pufque tandem ? Vn 
fourd euft pris vn .fingulicr plaifir à 
les ouyr Ventre inueâiuer , la Puce du 
chien montrant les dents à celle du 
chat ; , pfe tu , difpit clle^aueç vne mi- 
ne refrongneç , ^p^çahgonner à moy 
qui prens çna fc^tariginf de céfte Puce 
ui demeurera roufiqursauec le chien 
e Ciru^, ôc p'abaqSpnna iamais la 
plattc. forme dc/fes fefles iufque à la 
mort. 

P'au^rt^ .ie fuis, lé reueillema- 
tin jq. chien de Ja jnaifcfn , fil dort ic 
fais la.fç^tUulie pour l"efueiller au pre- 
ipjpjr bruit ;..a>u* contraire , toy nichée 
4^is Torcillc 4^ ch'v né* fert à autre 
chofe q\j s à cj^re complice & adeçante 
à^tpittes ces mefebancetez & fiïandi- 
fy* Si tu l'efu^le c'éfl poiir lùy faire 
cp^mcçtDp Vqueîq^ larcin & Tcnuo- 
yiçr i jla„ciiiAn^ pour* vi fitêr le garde- 
.m^hger , &. attraper au gifte quelque 
fçmris ma^verfee aux rufetdé la guerre. 
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apporte frenum lingu* , Dit la Puce 
du Chat , ie defeens de la première 
Puce , &c celle qui m'a donc é la vie à 
toufiours tenu bôn$ compagnie à Dia- 
ne tandis qu'elle fut chatte en Egypte, 
pour s'exempter de la colère de Thi- 
phenb, & depuis elle a efleu fbn domi- 
cile dans le calleçon du Iunor. Vicnça 
adiouftoit la Puce du chat à celle du 
chien nes-tu^àV vne^vraye maqucrel- 
le^uànd hébergée au lit de la feruante 
& en cabaudée dihs fôri tertre mouffu, 
quelque gros ' vàtet en chaîr , ôc en os, 
luy vient aprendre ï former fes lettres, 
cela ne fe peut paffer fans offencer fori 
maifîre éc cependant tu ne l'adu^rtis 
pas de cette éonïbrfÔioh de fefles : ca- 
che toy vilaine, difoit-±He en obtre,on 
& monftré t'a meré eiidiafàee fui t)e ftôt 
rieuf,i ay ouy crier dès thfrltrtans, qui 
veut voir vne puce fùbtiîément enchai- 
nce pour deux liards. Ma race à efte 1 
toufiours de çondîtioti libre, ifihalemét ; 
à voir/aïre çes-deûx^ 
le s euffiez comparées a deuiixiaëtsjqiiî' 
fe piquent de parole* ^ d'iriîufeiarro- 
ces . Mais pour y dbnàerdrdrê/ & de 

crainte 
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crainte qu'elles ne fe portent fur le pré 
pour terminer leurs diffelfens,ie les Vay 
rrouuer, vous monftrànt pour ce faire 
le talon de mes pantoùffles, Vfquc ad 
renifum. 



Ën faueur des gros N^. ; 

MEffieur$,D«w grauioribm curis de- 
tentw, le rhamufois à vous em- 
brocher quelque viande d'apetit , mihi 
renuhcïatum eh , du Concile national 
des gros Nez, cpnuoquez Se affemblez 
pour les affaires dé leur anarchie : Lef- 
qjuels fe foiit tellement Tournoyez de 
lëàr dëtioir , qu ils ont oqblié d'y met- 
tit le mien en lettre rôugc,dome prin- 
cipale fefte du Calendrier, O tempofa % 0\ 
mores, mon nez fi bien pourfile , fi bien 

Srauéà Pauthcmiiiue^àuoit peu trou- 
er place en cette aflemblcc , quos egà\* 
ftdrnotoj prtflat camponere fiufttié. Puif- 
qUe la charité nous énioint d'aiiper nos. 
ennemis , ie veuxà coinmé fi f eftois 
députe des cftatWe Meffiéurs lés gros 

Nez 
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Nez , vous chanter amoutd'huy les 

louanges d'iqfux. 

le dis donc en premier lieu qu'il eft 
neceflaire que le nez comme eftant le 
vray rauelin de cette citadelle Toit fait à 
plein fonds , pour fouftenir les canon- 
nades , fi d'auenturç en quelques com- 
gnies de peteurs, la ville obfidtone tenere- 
tur> & non pas fcmblablc à ces petits 
nez tréfile, faits en pied de pot^leiquels 
ne font pas capables de pouuotr refifter 
aux a/Tauts & camifades de pétarades 
de cet infâme Archer du derrière , qjui 
tous les iours ne vife à autre but , de 
n'en demande que la ruine. Mais di- 
tès-moy,ie'yous prie, Nonne txperientU 
f atetîQxg ces petits auottons de nez ne^ 
font qyc des fentines & cloaques d'oç-; 
dure , puans & infets en tout genre, de. 
putrefa£tion,où au côtrairp le nez faits 
fur le modclle du mien, font les alam- 
bics & tuyaux par où fe vuide tout ce 
quipourroit rntntis amm&que f un fiions 
imftàire; ^ 

Pmereà. % fî vôu^confidej-cz de prez; 
fe Gathalogue des Empereurs Rp~ 
maiqs , voas uouuetcz, qu'ils «ont *ftc 

' ' ' lotis . 
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tous fort bien pourueus de nez. Nurna 
fécond Roy des Romains , StfjHipeda- 
lem nafum hxbthat : Caufe pourquoy il 
fut furnomméfmf#/w*comme qui di- 
roit gros nez de Rompette. Lycurgue 
& Solon grands legtflateurs en auoienc 
vtw rres- bonne fourniture^* Plntarcho 
fides fit adhtbcncU : Et n'y a iamais eu en 
Italie Roy qui ait manqué de nez , que 
Tarquin le fuperbe , auffi vrbe & regno 
fulfiu fukyfciUm , qu'à cette occafiçn il 
foc dépouillé de fa Royauté, &cha(Tc 
defavillo. 

Prenez-vous tous par le nez , Mef- 
fie'urs , pour voir fi vous auez part en 
ces louanges , & fi vous cftes propres à 
e Are Empercurs^montons plus iaur,& 
nous trouverons louem cturofijuc <Uos y 
allant & venant par vnc chaîne dor, 
comme dit Homère au douzième liure 
de fon Iliadc,auair efte auf&bien.four- 
nis de nez que moy. Et que la raifon 
pourquoy Vulcan fut cxpulfé du Ciel, 
fut à caufe qu'il r ftoft trop court dfii 
iambesi& de? nez.Ie diray bi£plu$>quc 
Proferpine ne peut fortir des Enfers 
pjour rentrer au Ciel, à caul*quc Plu- 
ton 
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ton luy auoit mangé vn petit bout de 
fon liez en le baifant, vt notant Virgi- 
l*Hi> en fes iEneides, où ileft efcrit que 
les Camus n'auoyetit point de place 
dans le Ciel , 6c que la différence des 
Dieux Se demy-Dieu fe rem&rquoit au 
nez,ô bien heureux font donc ceux qui 
ont demy pied de nez. 

Le Nez fitobolife auec la prudence: 
6c de faiâk ie tiens que ceux qui» ontie 
nez faiéfc à grand reffort font ordinai- 
rement les plus fages & aduifez , vnde 
Vlijfes T^afntm dicitttr.Outtc le Proucr- 
bc fi commun de dire, C'cft vn Niais, 
il n'a point dé nez : contr* verè , C'eft 
vn fin-matois , il a le long , il fent 
de loing. Vne autre raifon encore fort 
preignarite pourquoy les Nca Aquilins 
font tant cftiitlez : Pourceque lupiter 
fefiitt porter par l'Aigle , qu'il choifit 
fur tous autres oy féaux , à caufe de fon 
gros bec; Voicy l'arriére garde de nos 
preuiies,& la conclufion de noftre dif- 
Cours. - 

Au temps de Saturne ; la couftume 
efftoit telle, que les fiHes récberchoient 
les iéuncs4iontaies en mariage, 6c cel- 

%i le 
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le cftoit tenue pour la plus fine & ac- 
cor:e qui- fc çouploit aucc vn mary 
pourueu dyn nez à double eftage. 
Auffi eftrct par manière de dire le vray 
moule de la braguette, & de faiâ l'on 
tient pour maxime vulgaire 3 que *Aà 
formant nafi cognofcttur ad te Umhu Ne 
mefprifez doc point les gros nez,Mef- 
fiçurs, au contraire faitçs enfler les vo- 
ftres i s'ils ne font aflez gros & grands: 
.conilderé mefraes que les Camus ont 
fort peudefcnrimcm. 



^Prologue 2 èMionJéi^ntw 
le. Prime. 

C'Eft vné foibie excufe , Monfci- 
gneur , de dire que ie n'y penfois 
patelle répugne à la fagofle,& par con. 
fequcnt firppathiCe à la folie. Céux qui 
fe prefqntenc mal purifiez deuantîes 
Dieux reçoiuent vn falaire consigne a 
leur temerere iropit&c: Au lieu de ïe ré- 
concilier , ils agrauem la haine celefte. 
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II faut venir les mains leuees à la fo- 
lénité cfvn-tel Sacrifice que eeluy qui 
nous appelé auiourd'huy deuât l'vn des 
plus grands Princes des Chre(tiens,que 
l'jlluftre fang de la T-rimoiiille a pro- 
duit aux lys & fleurons de la France, Et 
fi la vérité peut eftouffer ce foupçon de 
flatterie deuant le Phénix des vertu* 
Mais le moyen de neftre point furprii 
en de telles ocçurrences,quel pancbra^ 
tiafte (mot pcdcntcfque ffgniiicatif)Qu 
luiteur vfité aux <:inq exercices ne fuc- 
comberoit } la loy n'oblige perfonne à 
plus que Ton pouuoir,le$ rayons néant- 
moins de ce loleil accompagne dè tant 
de diuinitez, demande qutlqçehfima-» 
ge aprochant de la dignité du fuiet.Ce 
i(ui ne fe peut, fimeîfmé Apollô nepre- 
noit fa Harpe pour célébrer la viftoi- 
re de fes braues ayéuls. Si ces paroles 
animées d'Homexe ne nous reuenoyéc 
en la bouche* pour forger vne illiade 
nouuelle de rarctçz & de perfections, 
tant s'en faux quainfî foit, éloignez du 
but de nos voeux çn diamètre cblouys 
dVne viuc clarté des aftrçs del-Europe 
aflemblce >la crainte nous cftouppe ce 

.canal 
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canal de la yoix , le refpedt nous char- 
me d'vn vénérable filcnec , & ne nous 
permet de dire autre chofe , linon que 
réduits à petit nombre en cette profef v 
fion comique, la qualité ne nous fit ja- 
mais peur. Que fUe trepié Dclphien fe 
difputoit , quelques vns des noftresle 
pourreyct cfperer.Que feruent tant de 
dKcours^ Cadme fefic naiftre vne ar- 
mee^auec des os femez par terre,la pre- 
$nce d'vn fi grand Prince,fi fauorabfc 
aux Mufcs, êc fi fauory d'elles , anime- 
roit les rochers d'Amphonjferoit four- 
dre vn Parnafle , non pas d'vn coup de 
pied 3 mais d'vn doux & libéral rayon 
de fa lumiere.Targuê donc du bouclier 
de cét inuindble Akx , l'èfcarmouche 
de quelques en fan s perdus quife font 
expofez à fa îufte ceftfure, ny ceux qui 
pourroyent vepk , apuyezdvne femi- 
nine effronterie,tel$ petits obftacles ne 
nous éguifent que la pointe de l'appé- 
tit, ne nous foruentjdis-ie^que de mire 
pour fraper au but de ïa perfe&ion , Se 
leur infuffifance confrontée prouuèra 
que cette fuperbe montagne auortant 
d'vne miferabèe fouris, rien ne nous eft 
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impoflible fous laufpice fortuné d'vn 
fi généreux Prince. 



Harangue funèbre en fauettr du 
bonnet de lean Farine. 

G'Eftauiourd'huy que tu dois rece- 
uoir le dernier honneur de tes ob- 
feqûes:& funerailles,Bojinet d'impor- . 
tance : tu feras icy planté comme tro- 
phée à la pofterité des bonnets,aufqueIs 
fera permis d'itaiter tes hauts fai&s , & 
non pas de les égaler : mais auant que 
de te feruir k dernier plat de mon mer* 
ftier, ic te prié de n# t'eftpmaquer fi tii 
manques de fepulturc > tu n'es pas plus 
grand que Pompee,& ta fuffifance n'eft 
pas de meilleur qualibre que cellç d'A- 
lexandre le Grand.Ces grands capital 
nés , comme piufieuts autres Anciens, 
n'ont eu que le ciel pour drap mortuai- 
re** le matelas ordinaire du chié,paur 
fofle ou tombeau,tu ri as iaraais redou- 
té les canonnades , ny mille autres in> 

corn 
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commoditezparoù vnc infinité de bô- 
nets de bonne maifon ont pafTé, qui fe 
riois hardiment de tout le monde,com- 
me chaciyi fe goffeit impunément de 
toy,qui receloispiûydc fcicnce fous ta 
rotondité , que n'en contenoitla cuuc 
de Diogenes , ou le mortier où fut pile 
Anaxercus *qui contenoit plus de fata- 
lité, que les vers Sibilins, ce quia caufé 
qtte tandis que ce grand efprit bonne- 
tique a animé ta carca(Te,tu as honora- 
blement entretenu ta famille en bon- 
net noble de plus dé quinze races, fans 
iamais auoir fait bartqueroute, comme 
font vh tas de fafrantlièrs qui te veu- 
lent cfgaler. Bonnet qui a feruy à tant 
de bons offices , alambic de doétrirte, 
qui iendbis ton maiftre par vnt antipe- 
riftafe facccieutfà dctable rebras , tel* 
lement qu'il fai/bit rire fous t'a 1 faueur 
les Àfnes à gorge déployée , ainfï que 
vous en pouuez eftre tèfmoins , Mcf- 
fieurs qui de fon feul ris. barbinefque. 
ruinoit de fonds en comble .la melan- 
cholie , fans fairé aucuhek parties chea 
les Apoticaites. Bbpnet jqtii fus vn Au- 
giifteen bon-hfcur; vn 1 - Alexandre' en 
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vaillance, plus grand magicien que les 
Doûeurs de Collège , & puis que eu 
auois le pouuoit de charmer les plus 
fubtiles oreilles ., est transformant ton 
maiftre tantoft en vn feuere Caton , & 
tantoft en vn railleur Demôcrite: Bon- 
net qui le rendois le plus digne por- 
teur de bonnets, qui fût iarfcais bonne- 
sentant aâiuement ^que paffiuemcra; 
nay,*commeie fçay par tradition, fous 
l'Aftre du Caducée de Mercure, de qui 
la haute extrémité éftpit cpmpofee du 
bonnet dont tu as tiré ton Çrigine. 

Quoy donc?fi d'vn courage franc,& 
autant libremét qu'aucun bônet.pour* 
roit faire , tu t'es déuoué pour toute la 
généralité des bonnets , comme firent 
les vieux Decies Romains* fi pour reti- 
rer les eftats boiytictiques du barathre 
de leurruine,tu t'es par manière de di- 
re, précipité tout armé de rouge, com- 
me fit le Cheualier Curfe,pour le falut 
des Sénateurs , fi pour entretenir la 
fplendeur de bonnets, tant an mafeulin 
qu'au féminin, tu n'as redouté âucune 
charge,pourueu qu'elle ne defrogeaft à 
ta Noblefle : Qu'elle IpUange fera au- 
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îourd'huy digne de ton excellence ? 
Bonnet qui en ta couleur rcflemblc à 
celuy que nature nous a donné pour 
allumer le feu des Veftales. Bonnet 
en fin qui pour falaire de tes feruices 
paffez , & pour les obligations dont la 
Republique fe |pnt chargée enuers toy, 
doit tenir rang parmy les fept merueil- 
les,faire la hui&iefme d'icelles , & ren- 
dre ton maiftre quant & quant le hui- 
» ékïefme des Sages, & afin qu'aux chap* 
Elifees , où les bonnets nobles conuo- 
quent l'aflemblee générale où tu dois 
prefider , tu n'accules ton maiftre d'in- 
gratitude , ie te voue en Ton nom ce 
difeours funèbre, au lieu de Maufolee, 
ou d'autre plus riche monument , & 
dautant au/fi que tu as toujours fer-* 
uy dp Diomede à çét Vlyffe , que i'ay- 
Hie de tout mon cœur : ie te garderay 
l'amour qu'Artemife garda à fon cf- 
poux, afin que comme de ton viuant tu 
aaferuy de Pylade à vn Orefte,apres la 
more tu luy férues de bpuclier contre 
les armes de la acccffitc. Valctc. 
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De L'honneur. . 

MOrovltinvilinearertimi Ces mots 
eftonnent ma Scigncurrc.mc ré- 
dent tout trifte&penfif, me font cou- 
rir naufrage dans l'Océan de mes lar- 
mes : Bref, me font vn broze pour fer- 
uir de medale entre les célèbres anti- 
quitez de Grèce & d'Italie , ' mots faf- 
chfeux & ïmportusjtaftt vous «ftefc irn- 
portuflSjtant vous eftcs impôt tuns,tant 
vous elles d'amere digeftion , de ruer, 
maflTacretj&écrafer ce qui nous coufte 
fi cher,fallôit-il pas referùer Thonneuf 
des perfohnes illiiftres &■ /plendides? 
i'entrerois prefqueen cliôlefe,& armé 
comme vn heriflbn, foféfôis entrer etf 
lice cotre la mort qui fauche impitoya- 
ble l'honneur d'vn Çefar^d'vn Thèmi-; 
ftocle, d'vn Scipion, d'vn Hannibil, 6c 
d'vn Fripemouche Prince de la' cabalè. 
îe ne puis proférer ces mots fans f>aflî<? 
voyant que la mort s'ingere de glanner 
de mes trophées , mon honneur eft vn 
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Digitized by Google 



de'Bmfiapibille. 443 
honneur tout autre, que tous les autre? 
honneurs , d'autant qu'il pénètre tous 
mes habics pour fe mettre en veiic , 
riredftutruy çQmnjc Democritc , mot] 
honneur «ft raaternçl, palpable & tan-: 
gible, & qui engendredes enfans. fem T 
blablesà luy-m^fmejvqyçz lc,contçmr 
plez le*, efpj^chez toutes les qualitez 
du feigneur de Frippemouche,vous n'y 
remarquerez rien autre chofe qu hon- 
neur j qui me fait porter ce chapea^ 
fcientifiqae, modelle fur celuy du Pa- 
fteur d- Amphrilique, que l'honneur q .ii 
donne grâce à, la circonferençe,ampli- 
tude , & largeur de ma robbe : & que 
l'honneur q.uidôneja terreur à ce poi- 
gnard qui fut ja4is compagnon de Tep 
fpee de ce braue Àrçndis de Gaule , qup 
l'honnir ?, Qui donne targue à mo<i 
marcher gr^e &fupert>e, apporté de 
Tripoly dans y ne - efcarcelle de nartc, 
que l'honneur ? Non, non, ic (uis tout 
honrieur,m(5delle de 1 honneur,& clef- 
/enfeuc de l'hpnneunle dilpofe de l'ho- 
neur ainfî comme vn gucax de fes- bri- 
bes, ie le.debitciau plus otFrapx & der- 
nier encheri(ffur j; paop honpeur, dis-îe 
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deftcuit le fcrupulc, fuit fes apetits hÔ- 
neftes, fuplee.esbranlc, l'inegahte,faK 
florir la feanchife abhorre la diflimula, 
tion, bref, lafche le frein à la confcien-' 
ce des ames gentilles & déliées. Se*oit- 
ce pas chofe plus que ridicule, d^oppo- 
feryn certain honneur mafque &lu- 
perftitieux à la force d'vn honefte vou- 
loir? feroit-ce pas eftre efclaue de foy- 
mefnrc , que poauoir & ne vouloir: fe- 
Dbit-cc pas par manière de dire , violer 
les droits de la nature , & eftre meur- 
trier de foy-mefme? Omni* beneconjùk- 
rata vel omnibus bene confidtratit. 

Qu'eft-ce qu'honneur » c'eft vn nthtl 
entre les Larins & va rien entre les 
Francois-Helas! mes bons amis,le vray 
honneur d'auiourd'huy eft habille de 
iaune, & de blanc, c'efteeluy la qui 
remplit les cuifines,fournit les greniers 
& les caues.c'eft honneur entretient le 
fol & le fage fous vne mefme marque, 
fait dire aux Ve&alcs de Numa Pom- 
pilius,^»««w qtudcHtnquefumindum.Vom 
moi ie fu.s délibéré d'aller chercher 
honneur ailleurs qu'en ce pays,monter 
fur mer dans vn berceau de parchemin 

brûle, 
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brûlé , pour faire voile en vn pays qui 
n'ait point de nom & pour caufe,pren- 
dre pour enfeignes>banderolies ôc gou- 
fanons dé iaulne ôc de blanc,c eft à /li- 
re celuy qui ouure les portes,rompt les 
murailles , crocheté le cadenas des fil- 
les, bref, qui auec le blanc fonfuppoft 
fait d'eftrangemeraeilles,& à mon re- 
tour,chargé de cefte hiarchandife com- 
me d'viftres à l'cfcaiÙc ie feray ma mai- 
fon : Ce fera lors que les paticiers, ro- 
tiiTeurs & cabaretiers fentiront' la fu- 
mée des largefîes : ce fera lors dïs-ie 
que les pauures affamez fuiuansles en- 
fans de Parnaflc fauoureront l'odeur 
des faulpiquets de la féconde table. 
Mais la ftupidité de leur naktirel>n'eftâc 
pas âccouftumee à cefte fumée honori- 
ïqué,il faiit craindre qu'ils ne s'eftran- 
glenc de l'honneur comme viande im- 
propre à Tindifpofirion de kurs cfto- 
macKs, Bafte,c'eft allez parlé de l'hon- 
neur. Ç'cft pourquoy én concluant 
qu'entre tous les honneurs, celuy de la 
femme eft de moindre durée, parce 
qu'il eft a (fis près de la mort. 
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' VesT$MUux$r dès Choux J 

Ql iVfloi} aiifli menteur que Pline,iç 
iJvous ferois accroire que la vertu èft 
vnc iuiraine> & que la fageffe fc trouuç 
au3L f Maillor,ques dans vn Anchois de 
cinquante çoudées,mais fayrae mieux 
voguer fui la mer de vqrité pour dê- 
couurirlle port de yoftre iouiàlle deùo- 
tion. Arrière donc,chatemites & fongc 
creux,portcz voflrc chagrin à la lefliue 
& vous purgez de cette infe&ion.C'eft 
.aux furintçndans de la réiouïflànce, du 
plaifir, de la volupté, des dciices & du 
paffe- temps , que ma farine sVd'reflfç. 
Mais quelle matière do&orale & drci- 
liffimc humera^ie dis animera ma phar- 
fc , & l'oreille & labourrachie wolltfi- 
cam nitrdam , propre pour les palades. 
Les choux & les naueaùx font plus de 
requis, & Fopt la foupe graflc & ef- 
gaiffeilèur décoction délafchjç &: apaife 
le* coliques venteufes,qùi venans à s'e- 
xalter par la porte de derrière , eftou- 

pent 
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pent les.fentimens à'vnc vapeur pan- 
çhaïque.jLes rjaueaux font .cheris des 
Dathes,ils rendent le'teint frais^éueil- 
Içnt les çfprirs vitaux , & font bander 
les thrèfqrs delà vénérable braguette, 
leur fubdance eft fauoureufé & enflati- 
ue,& fkit porter aux Njmphes d'Ho- 
mere, manteaux plirfez ' a l'hidropiquc. 
Toqïbe.W$c'&'béc hocmmùih cor- 
n^eilîq d'Àpo.llon fut punie pour auoir 
.dit la verité.Mettons la poui; vn temps 
jdans ynbalpn.dç Vçnife, elle refera 
apri pïijs veuë que le venrrc'eft donc de 
Choux, & de raues^ qije f embarrail'e le 
.chariot de mon difcours,afin de dédui- 
re par le menu,leurs tenàns & aboutif- 
faos,. propriété, nature, vertus, facul- 
tés ? . conditions & autres Vtilitez éga- 
rées de la. ïeg\ç>C*rbafiii hiçaùth<ugrof T 
fw. Excufe$-moy 5 c'eft vn pourceau en 
f ra.nçojs^ Il y a aufl; grande différence 
entre vn yerat & vne tauc, comme ea- 
tre vne raue Çc y a Çhoux,& entre yne 
harquebiife jÇç, yn c^uflepied. Mais 
paUons oqjrç v en dit que les femmes 
aymcndês çf^auxj a ca^fe 'de lqùr acri- 
monie &j^e. meflei- aue> fariné d y- 
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urongnc>îc dy d'iurage,ils prouoquent 
leurs ans,leurs iours & leurs mois prii 
en forme de fuppofitoire. C'cft d'An* 
drogine que ie parle,corps compofe de 
deux culs & quarre feffes pour l'entre- 
tien de noftrehumanité.Galien parlant 
des choux , tient qu'ils font très- vtiles 
pour ceux qui font fubic&s aux trera- 
blcmens & conutilfions^c'eft pourquoy 
ie confeille aux petits garçons d'en pre- 
dre tous les matains vn fcrupule pour 
euiter aux rremblemens de fefles quad 
Monfieur du Verger les menace,& aux 
ieunes mariez pour n'appréhender la 
befongne qui fc prefente la première 
nuiA des nopees. 

Que dirons nous d'auantage de cet- 
te planterait elle pas au vent ce que la 
femme fait à l'hôme?Car corne la/em- 
me courageufe & infatigable , enerue 
& afïoiblit les pauUrcs gens , les choux 
pareillement diflbut & confomme les 
fumées vehtueufes & ventùetifes , tel- 
lemét qu'il demeure cpmme la femme, 
maiftre de là place lîùecf gain de la vi- 
âroire.Pomphol got ràfne ie dis i'Aftrc 
des médecins en les difeourstde fa chai- 
re 
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te peccee excepté les choux de la règle 
heteroclitique.^tar* tnulta tnanent nqn 
flexa,lc$ laifle en leur pjcin & entier ef- 
feâ,auec leurs ca$,nombres, genres & 
dcclinations , non pour autres raifons 
pour eftre tres-neceflaires & fecoura- 
bles aux foldats, fodrilles, pionniers & 
gouiarts, iefquels au fort de leurs fati- 
gues & calamitez n'ont autrç recours 
.qu'aux tiges & teftes de ce fimple me- - 
decinal,lcs defguifant tantoft en faljni- 
gondis,les yns a la Bohémienne, ceux- 
cy en capilotade , & les autres entre 
deux cendres,qui leur eau fe puis après 
tant de foufl.ets en leurs chaudes , que 
ç'cft merueiÙe de leur famé. L'hiftoire 
de Triquedondaine , notte exprefle- 
ment en fa marge , qu'vn certain bas 
Breton de Dannemarc, paflant près de 
Tlfle Sabelique, renommée pour 1 abo- 
danec des choux , fut tellement prefle 
du derriere,qu , il fut contrainft de l'af- 
cher rcfguillewe, & ce pauure here 
ignorant la reuerence deuë à ce Ample* 
en prend vne fuëille, & fans autre cé- 
rémonie en fait vn cataplafme pour le 
mal des dents , fur cela pris fur le fait 

T 4 
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fut conduit chez le luge, A itjuô qui lé 
condamna furie champ 1 ," & fans autre 
forme de procez à auallér la fueilie fans 
mâcher. Pantoufle perle des quatre fils 
Ay mon , récitant le ftratagefmë dés Pi- 
gmees contre les grues , die qu'ayant 
mangé vn peu de Choux bouillis, ils fe 
icttenr plus courageufement en la -met 
Ieé,£tifant vhe telle efeopererie du der- 
riere,que l'air refte infëdtçdé ces laxa- 
rions vèntuofittz ? à îa confufion de 
leurs patiurts a iuerfaires. Ceux qui ne 
le voudront croire y portent leurs nez, 
s'ils ont du fentimentils le recognoi- 
fkont pour vray.Quant au naueau il a 
cetre fiacultë de remplir les yaifleaux 
fpermatiques , gareritir les ieunes filles 
de pluficurs maux comme de battemec 
de cœiir , euandûifTcment , chagrin , 
pleurs , appétits defreigiez , couleur 
pafle , friffons^vomiflemens de bouche 
& rien de cul > & bref; d'vne infinité 
d'autres accidents qui peuuenc arriuer 
à l'infinité dé ce féxe , içauoir mainte- 
nant s'il y a plus de Chtiux én Egypte 
que de raues Limofin, s'il fe fait autant 
de fufees à la Rochelle que de pétards 
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IvAngonI^faie.-U înéarappefte aux 

emplayenç tdCMMUèqr feQ^ppur ^igcrcr 
axî té madère J9dk& *jj ? r cpertoi- 

:fcz .d'vne curi^fKç n^^jcaïue. Çcft 
àifez difcouf ju,cuid*ftt ftnjerxUfc choux 
-^ipUntteçQU d«jf%iiWLKp»w .finir tç 

- i.b .i. ,; ? î; iV'- vt ' { 
.;i^ela!r^e & te show Vqtff .peu- 



! HÉ fjic Je chapiteau IfeJa baze 
i£lLdù j^cd defta! de & phare; forme 
sduîpilacis^e ma fuffifance pouffé di- 
':ië, dupleiQ ? fprid.dutlic«<ftA diamétral 
•Je mat capacité * ie me pcefente à. vous 
t&é^Kn&kifmi » > ie dis , liur*tijfani> 
ipouï vous enrichir dVncmaùere vni- 
que.& Telcuee entre jcoutes: lés ma- 
? tieresvSedtmr lé noorj&Ja forme ont 
-èiié tiflus; fur; les meftiers nobles pre- 

T j - 
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ftantifiques dé barbarie. Barbe la vraye 
marqUe de l'hotnttie. Barbe priuilegiee 
de rhomme>Barbc HuimfdcuU gforia,ou 
pour mieux dire lé fiecie de la Gloire, 
quel diftoursalftz doux > qu'elle lan- 
gue aflez délicate? qu'elle voix allez 
tonnante? quel eftomac affez forrtqùd 
cfprît affez fpir h uel te pourra preconi- 
fer & publier tes louanges dans la pla- 
nctte de Satiirne? fi oé n'éft lebiendif- 
nanc , ieveuxdke le btendî&nt. Tri- 
bouillet donne la voix fuperbement 
rogue & roguement fupcrbe,va du pair 
auee crflr des Roffignols de marefea- 
ges.Ie iurc par le raiiiflemct de Profer- 
pine , & parle tliqueh^ des machoiie- 
res d vn Comédien deCarefmc,que là 
Barbe eft ie Faifan de ltf gloire, la brûl- 
ée de laryertu, & le redorent de la Sa- 
gefle. La Barbe eft la fplerideur 6c fek 
de luftre aux plus grands fansicelle 
les fiefs terres & feigneuries tombo- 
roient deplorableraent eft qutncmillç, 
quelques limas baueux fegliflantfurla 
fleur de mon auant propos l'en tachera 
de la baue,& àmrre&ifcnt le ScneqWe, 
me propofera qu'il appartient au Phi- 
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lofophes d'efcrire de la Philofophie f 
aux Médecins de la Médecine , aux 
Sauetiers ( vulgairêrticnt appelez Or- 
feurcs en cuir ) de ce qui dépende de 
L'honorable fautterie, & par côfequenc 
aux Barbiers de la Barberie , & que 
n'eftant point Barbier ie me deurois 
defifter de cette matiefe : mais ie fou- 
ftiés le gros pouce à la ceinture qu'vti 
marchand meflé, & qui a trafiqué en 
toutes fciences,par toutes Içi angles 8c 
cantons de la terre , peut librement 
dire fon opinion fur les chofes les plus 
occultes & cachées. Faifons donc co- 
rne les nouueaux mariez , venons aux 
prifes, & recueillons de cette luiteles 
drapeaux da triomphe des Barbares. 
Primo toco y queft-ce que Barbe f c'eft 
poil, qu'eft-ce poil ? c'eft Barbe procé- 
dant d'vne température chaude & hu- 
mide , àe mefme quVn eftron fleury, 
lequel femblc par fa blancheur vif- 
queufe afpirer àfhonncur de la Barbe, 
; Quelle difFeréce y a t'il etrtre la barbe 
& les cheuéux > par le mafque de mon 
derrière , ie verifieray que les cheueux 
font dit quafi à chef velu , n'ayant au- 
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trc fîege que celuy de la ce fie : venez- 
ça,pour vous faire voir à l'œil de ceftc 
diftin&ion vn hpmçie parleroit-il pas 
improprement s'il difoit, mafemme à 
des cheueux au bas du nombril, & de 
la Barbe en la tcfte ? Eft-il pas plus à 
propos & félon Demofthene, & autres 
Xhetoriciens^de proppfer que la Barbe 
yient aux femmes fur Pos pubis , & les 
cheueux {uj rpreiUë & pericrane de la 
tefte. Plv^cucs parlans de laBaibe,di- 
Tant quelle fut ordonnée à l'homme 
par prerogatiue * & que la femme ia- 
loufed'vn tel bénéfice âpres vne im- 
■porrunc demande , f^c renuoyce par 
Jupiter à la fontaine de Iouence y les 
autres que les femmes s'appuyans Air 
. cefte fentence , ln tnedio confiait vittHê 9 
difent tout ainfi que les aflîegëz d'vne 
ville pour refifter aux canonnades, op- 
pofent à leur furie , force ballons de 
Line y àc bourre ,3c autres chofes mo- 
les , que les feipmçs à Ieuf imitation 
recognoiflans que Iç fort de batterie 
d amour fe feroit fur le devant , ont 
voulu remparer ceftè part/e fpongieufc 
de mefmes eftefes. O fereniffime Bar- 
be, 
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bc , que fcroit l'homme fans toy f vn 
ours fans poil , vne oiiitre fans cfcaille 
& vri corps fans chaleur. Aufli ancien- 
nement celuy qui viuoicfans Barbe e- 
ftoit appclifc Eunuque,énnemy des Da- 
me* & gardien de leur honneur.Ie vous 
donc à penfer quel defplaifir d'aller au 
puis fâns càble,à la cauc fans foflfé^à la 
dincè fâns txepigner & bricole* du cul? 
Par 2oïlc ccft grande pitié de faire 
| naufrage à Ventrée du port.'Tournoris 
le fuëillet, pour voir la légende des 
barbes, & les diuerfes formes qu'on 
4eur donrie. te vous faluë donc Barbe à 
~la Courtïfannë , à la Saùoyarde , à l*E- 
^pagnolle y à la Boùigrinfc ,' a là $uiffe, 
llîTTûrque , & à la Pantaf^uey IV- 
ne pour fautte , fàns dfuifiôn ny idif- 
rcuflîon, &c. voyez ie vous prie., ce 
<jtfon en die au chapitre premier des 
;barbes. J 
Barbus fàirwek-ptwta %arbe y \ f ; 
Barbe riïftttèn fâ k 
Mettez- y merde derbubarbe y 
Barbe n'a feint defentiment* 
Que chacun la faffe à fa guife , en 
*oiiannc de lard, à la pcdanrcfque , en 

Sena 
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Sénateur , en queue de canard,, en de- 
uanc de faboc , en garde de poignard, 
en efpouffette , en queue de merlus, 
Bref félon fon humeur , le Barbier au- 
ra bien plus d'honneur que celuy qui 
la porte. Si vous prenez garde à la 
mienne , c'eft la vraye modeftic, hum- 
ble & baffe , crainte de la nation mqr- 
pionnefque ferme preuue de mon 
courage très releué , pour monftrer 
que toutes les côceptions du Seigneur 
Frippe-mouchc sot autres & de diffici- 
. le approche: fi vous la faites longuç en 
l'ame de pcrtuifanne,pour vous preua- 
loir.de quelque do&rinc , comme an- 
ciennement ces vieux Robin , ie yeqx 
dire Romains., le diray ayee Ronfard, 
{tepour finir mon difeoucs^ue 

Si porter grand* barbe au menton 
Nota fait Philofopbeparotftre y 
Vn Bouc en b^rke pourvoit efbre 
Tarn moyen quelque Tktfin. 

En 
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En faneur de Id Scène. 

MEffieurs,vous n'ignorez pas Pvti- 
lité & profit que rapporte en vnc 
Ville le Theatfce tragicque : Car outre 
& cognoififanec qu'il nous donne des 
chofes paflees > il fait mieux goutter la 
propriété aurprofperes , &f eut encor 
modérer la trifteffe des affligez. Bien 
diray-ie que ceux qui vifitent le dofte 
Théâtre François, là où aucune faqui- 
ncrienefe doit exercer parmy les dif- 
ferens effefts de fon Poème , peuuent 
par plufieurs effe&s eftragès,voire pref- 
que incroyables, fe refoudre à leur ad- 
ucrfcouprofpereib.rtune;Car outre ce 
que Tvfaee eftivnc féconde nature , le 
bien ne le peut parfaitement goufter 
jahs la cognoillance des maux f lefqueis 
il nous font recognoiftre, non pas pour 
les fuyure, mais bien pour les énitcr 5 & 
ne les trouuer fafcheux ou eftranges 
quand ils arrivent. Or Mcffieurs nous 
eibns difpofez pour vous traidec de 

q u 4 
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quelque matière que l'antiquité fem- 
bloitaucrir ctrfeuciiç, mais p**a «pa- 
iement pour noftre cUfFenfe > & pour 
fermer la* bouche àquèîque* audacieux, 
qui penfans tout fçauoir, ne redoutént 
blafmer le parfait des perfections > ÔC 
voiler leur ignorance d'ynic imaginée 
Science. Leurs yeux ne voyent que U 

rfangcidc xe monde^eurs. oreilles boit 
chees ne leur i permettçnt jd'ouiriW 
jmonicque font les Deitea hxicc ftof 
blémont de Parhaflè. .G ? eft va mojaii, 
dis ie i lequel ne peut reccuoir que:ia 
perfeékion mefme , & duqrtel rentrée 

-eû fafcheufe , eîinuyeufc,;& inacceffi- 
bie y qui ne: demande qud^h taodeûiè, 
prudence fageiFe j*fç*uak ôchtrauad, 

- pour ofchelon de fon iabiracle.Mais ie 
croy ;quVn tasdccesJnédi(ans font a£- 
fourdis du car r il Ion de la Cuiûne, iai- 
iant deleur ventre plutieur a marrait es, 

ï*w\>cù d'vnr vaiiTcau <ki fobrietcX&u'iel- 

:lw tiennent donc, ces.guefpès eiuiu- 

^eofc^quiieïiri^^ de bel- 

l^peftetu^s^ctehtnrau^dedanè que 

? moctelteè SeïuMànôs pfcîfons.Us trou- 
ue«6i en ce ûôip lé IÇheattel'êireBt de 
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leur inconftanec , ou pour rçiicux dire, 
verront aucc les yeux de i'efprit com- 
bien leur nature eftcorrôpue & ceque^ 
le ciel leuf auoir donné de plus beau, 
rauy & obfcurcy,où leur enuic fera ra- 
batuc,où ils rerront renuerfer les plus 
beaux bâftionsde leur folie,& s'il leur 
femble que -ma capacité ne foie alTcz 
grande pour dampter ces Hydres , ie 
veux fureter iufqrjes au centre de l'an- 
tiquité,pour trouuer preuue à mon di r 
re, & rabatrcj'orgue l 4e cette mcfdi- 
fance mefmc. Or Meilleurs , craignant 
que ie ne fois trop prolixe > & fouler 
y os iugemens , ce n'a efte pour dépen- 
dre le drok de c^ftebarbe que rentre- 
priens de plaider cette eaufe , ains de 
plufieurs graues & honorables person- 
nages , lefquel* ont fait pjpfeffion de 

I noftre excrcice.-tefmoin Iules Cefar te- 
nant fon Elius , pour monftrcr l'affe- 

| éfcion qu'il a iadis portée aux Comé- 
diens Alpbonfe premier Roy d'Arra- 

; gon, combien a-il aimé la Scène tragi- 
que/: ainfi de Neroo,qui nedédaignoit 
de rçiôter fur les Théâtres publics, pour 
représenter des, ieux Olympique? ; De 

mefme 
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mefmcfaifoit Odfcaoius , ce tant géné- 
reux guerrier, & tant d'autres» comme 
Sophocles, Terence, Plutarque & Ef- 
chillc : & pour ceux de noftre temps, 
Ronfard, Garnier, Defportes, Rollant, 
Briflet , Belleau , du Bellay , du Bar- 
tas> Amadis, Iamin , la Perufe, du Bre- 
ton % & Mont-chreftien , lefqucts ont 
autant acquis d'hçnneur>& de réputa- 
tion prez des R6y& & des- Princes ,. 
qu'honorez d*auàncemct prez d'iceux. 
Or puis que les paflfez & les prefèns 
vontdeffendant noftre caufc, Retirez- 
vou* facrileges fcandaleux, fuyez de 
ce lieu facré , allez efprits farouches, 
hommes fatyrîqucs , n'entrez dans ce 
Temples , car vous y eftes défia affeas 
facrilegez: fi d'aticmure vous y venez, 
les Mufes toutes puiflarues Feroycnt 
paroiftrevos adhons autant efloignees 
de la Vertu , que les noftrcs nous efle- 
uent près d'iceilcs. Or Mefiïeurs , ie 
vous fupplie de ne prcfter vos oreilles 
au chant de ces Sirènes, de peur qu'el- 
les ne fiffent fubmerger voftre Nef, 
laquelle eftà bon port.Ie pourfuyurois 
d'auantage. à vous difeourir , n'eftoit 

que 
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que mes compagnons m'incitent à me 
mirer , c'eft pourquoy ie fupplierajr 
vos dcbonnairetez de nous prefter v- 
ne heure de filence , nous tafeherons 
de tout noftre poutsoir à vous conten- 
ter. 



Delà Confiance. 

COnfidcrant que ce Siècle ou nous 
fommes , l'inconftanec cft le Ha- 
ure où fiirgiffent plufieurs de nos a- 
âions , mefmes qu'il fe void des plus 
fubtils efprits la vouloir authorifer, 
fonlans aux pieds cefte Confiance que 
les loix diuines & humaines nous cn- 
feignes dés noftre naiflance à reucrer 
& honorer. le me Cuis prefenté pour 
la deffendre,.d;aurant que c'eft à vous, 
mes Dames que Von eflance les flef* 
ches de la mefdifance , tirées par les 
enfans de la légèreté, c'eft vous dis-ie, 
que l'on veut perfuader fous vne fan- 
tafquc imaginarion,voilee d'vtte fauffe 
appât écc>à quitter le phare de la vertu, 
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&luiure l'cftandart de J'ifîconftapce. 
Nos parties contraires,pour authorifer 
leur malheuçeufe perfidie ^ on.Mccer- 
ché l'indigne ppore&eur ^l'infidéli- 
té , fille de. l'inconîfrncejraais pour ef- 
frayer cefte infidelle, & # mefme com- 
battre vn contraire par fon contraire, 
le proppfc vos yjetcus à l'ouuerture de 
mon dire, vertu, dis-ie,qui vous repre- 
fentelevrajr gatjropr deia /ôy & de la 
loyauté que vous auez toufiours ché- 
rie la, déloyauté abhorrée , comme 
vraye nourrice du change, ne pouuarit 
ttouuer Tuteur plus propre pour leur 
feandakux çhangement,qu'vne vuieu- 
fe habitude que les. apprend toufiour$ à 
mentir , tromper ,ôc diffimuler : aufîi 
nous qui a.uons voué nos cœurs à Tau-: 
tel de la fermeté,nç pouuôs faire choix 
de Ocelles plus dignes que vous mes 
Dames » qui auez dans le fein vtt cœur 
fans fard , miroir de la fermeté faifant 
par tout paroi/lrc U mefiSne confian- 
ce. , C'cft entre vous qu# cefte vertu 
fe. jette , pour fortifier contre les légè- 
res ames qui l'attaquent ,c'e(V de vous 
qu'elle attend faueur , car vous eftes 
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fa pure cffence , clic n'a cftre parfait 
qu'en vous , & fi elle fe fait paroiftre 
autre; ce n'eft qu'en idée , ou bien 
quelque pourtrart'fur vous , qui eh 
elles lc-vray mddtHIc. Ceft trop of- 
fenfet vne diuimtc que de luy donner 
l'infidélité pour compagnie , pofer Ton 
Throfnefur Tarenc moutiante , & ne 
luy offrir que du véne. Ceft trop blaf- 
phemer^ de dire qu'auec vn Dieu , le 
menfonger dqiueàaiftre , Se le publier 
autheur de toute perfidie : horrible fe- 
crilege* , de dérober aux Deitez la foy 
& là confiance , mais effronterie trop 
effrontée , audace trop criminelle, de 
Vouloir faire recpgnoiftre tel crime 
font vertu , &iauth6ri£é delà nature. 
4-as / amour, mtfiftre du grand vnitiers, 
qui d ! 6mpr£ tout , 8c par'qui ce grand 
tout dompté fe conferue^cft à roy que 
Ton s'adrcfTe , ce font autels que Ton 
prophane, autels fur tè'fqucls les An- 
ciens ont poft & l'honneur & la foy, 

?pe ï infidélité yeut ruiner aùfcc toy, 
ous couleur d'àlfirruir ta puifl'ance. 
Toy , qufe ? lts ftomsinS 3 logèrent au 
Temple déla : fo^fay. voir par 'ma 1 bou- 
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chc , que ces ames volages &c pleines 
de fard , ne bradèrent iamais du facré 
feu de ton brandon: vous ne me dé- 
nierez plus encelavoftre aueu, que 
vos oiiyes mes Dames , & ie çroy bien 
que l'équité de ma cauîe ne fera fans e- 
, ftre affiftee de voftre faueur 9 non pour- 
tant que ie defire que l'intereft que 
vous auez au party que ie fouftiens,me 
férue d'au an cage 5 & qu'en décidant ce 
different,comme iuges,vous vous fou- 
ueniez que vous eftes les parties les 
plus oiFencees : vne telle vertu que la 
voftre eft toufiours recogneuë , pour 
faite efclatterfon beau luftre, nabe- 
foin de mendier en iugement tous les 
iniques fuffrages des pallions humai* 
nés , tous les principes que Ton nous à 

f ropofez , vrays articles de i'infide- 
ité , non de foy 9 puis qu'ils font pour 
nous rendre miferables fous le furieux 
& bouleuerfant Empire d'Amour 9 au 
lieu de fcruir à fon eftablifTement. Auf- 
fi n'y a t'il que les malheureux qui le 
fuiuent , defefperez de contentement 
que nous promettent les douces fa* 
ueurs. Ils font <Jigncs( comme propha- 
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nez ) deftre chaflfez loin des autels où 
les cœurs, fain&emcnt embrafez bruf- 
lent fans cftre confommez au milieu 
de leur confiante! flamme. Voftrecal- 
me audience , mes Dames , me # fera 
prefumer rien ne vous eftre tant o- 
aieux que les légères vagues de ces 
Amoureux pleins de vent , qui fans 
arrçft , portez çà Se là , ne s'aiment 
paséeux-mefmes. Et par naefrae mo- 
yen , m'aduoiïerez-vous que la Con- 
fiance ne s efgare iamais tant foit peu 
des aâes vertueux. Auffi n'y a-t'il ver- 
tu quin'cmprûte Ton eftre d'elle, com- 
me de la fouueraine des autres : Par 
elle feule elles font définies >*& tout 
ce qu'en dit vertu n'eft rien , fi la fer- 
meté ne l'accompagne. Pour vn feul 
don les Princes ne font pas iugez li- 
beraux,vn coup de piftplet donné bien 
à propos n'honore pas le foldat du ul- 
tre de vaillant , vn tourment enduré 
n'eft pas fufiifant pour couronner de 
patience , vn arreft équitable feul eft 
trop foible tefmoin de la Iuftice d vn 



continue toujours femblables , car les 

actions 



luge. Ij faut que ù 
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a&iôns vertueufes font telles , qu'el- 
les multiplient par la perfeuerance,qui 
faifant naiftre l'habitude en nous,y fait: 
enfemble naiftre la vertu : grande ver- 
tu y qui feule nous rend capables des 
autres , laquelle feule fait efclatter fonf 
beau luftre,pour Caire admirer la Con- 
fiance de fa Diuinité , qualité que ce 
grand moteur de toutes chafes crées* 
Dieu fouuerain arbitre du monde a po- 
(c pour bazè de fa perfe&ion , confer- 
uans toufiours fon poUuoir autant in-» 
uiolable*, que fon vouloir eftinfiny. 
Pour nous apprendre,quele Rocher de 
la Confiance eft le degré lequel nous 
efleue le plus haut , & plus qu'aucun 
nous fait participer à !a diuimté* Vnc 
caufe de fi grand prix que ceftuy-cy> 
traittant de, voftre tànt reiieree Cori- 
ftafnce,mes Danies^ne fe peut efplueher 
defiprez: Ceft pourquoy ie diffère à 
vnë autre fois la fukte de ce mien pro- 
logue,là où ie feray voir & confeifer à 
ces amoureux pleins d'in-cô fiance, que 
îa Confiance n'a point d'babitacfc plus 
5eur, qu'au chafte féminin Ce qui fe fe- 
ra moyennant la bonne aflUlafcccque 
r nous 
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notiiefperons de vous, c'eft pourqjuojr 
ievous fupplic de nous prefter vn auffl 
bon fiicnce , que nous defirons vous 
contenter. 



BOn itmr & bon fôir,c'eft pour tout 
Jeteur, difene les xrencheciboles 
de Pari* , faola bonnes gens emplumés 
llaMofaïquc^couxcEpadfrqaeraent, 
icvous tenez fermes de peur de tom- 
ber; Sçacbez d onc qu'après auoir quit- 
rcierlfifiituridc Theophraftcjçs Al$- 
I 'fcics d«j>atactifc, lei.raooftres&pro- 
diges^i^mbroife^aré^cs'fîgures dou- 
ces dX>ùi^ ,d ttaritàime^ ymx vnc 
eftrangehietamotph^fe^ & quelle par 
aduis ? ce fut vn boeuf crauer fan t vn 



^ c^qui femblbit inuoquer a fon fecours 
-fc'Ciel &cixtkTTt£aqKM(âfiff*ni fon 
^ràtti^ir par lès«gor^e^ > criait à haute 



En faueur dés friuïtègesde 
CornoHAillc. 
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voi*,viue1a corne» viue la carne. Moy 
qui my toiogife fur vtoe obfqirîté,com~ 
me vn Portugais fur les merluches de 
terre neufue , ie m'eferit à gorge def* 
ployce Lttartdumcji. A l'inftant vne pe- 
tite roaquerelle de chauue foutis m'a- 
yant cnuironé les oreilles par ie ne fçây 
quel chavire » me fir naiftre le 4*fir & 
l'enuie dis defcouurïr le fecrët fous l'ef- 
corcede cette o^etamorphofe ? Et que 
vouloit (igniâer ce bœuf tant ioliment ] 
fc ajmouteufemét embouqueté & cou- 
ronné de fleurs. Et aprçs plufieurs re- ; 
chcrdhes>id trouue Cum m^no/kdore^VL 
/atelier ma Miner ue que Iupi ter de- 1 
fireux d'enrichir les hommes ou béné- 
fice^ kfcaw7»f*yauoit emprunte* ce- i 
fte figure , & que la drolcffc Europe e- 
ftoic iaoie^our cfteindre l'ardeur de 6 
brayette* Ce qui -me fift deflots ooa- 
clucre contre les hommes qu'ils ne dot- 
uen* s'offciîcer du tikre de Cornaûài- 
fc , puis quelupiœr a efte le premier 
CornarcLPaÉToos ootre*fc dreflbnsl'cf- 
cfcelle de la xaifon iufquau ciel»paur 7 
tronuer ie firottttfpicc des cornes paf- 
ray les douaç Signes, le SalcilJpar/e* 

rayons 
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layons femble dire aux humains, Voy- 
la mes cornes , la Lune à fon cours 8c 
decours fe glorifie de Tes cornes les en- 
fans de Themis portent des cornes>au- 
ciins Vtf&ûim* & iomfikiUum y W plufpart 
des Cadrupedes portent corncs.Pluton 
enrichît (on Sceptre de deux cornes, 
Neptune de trois , & s'il faut croire les 
Pcintres,& les Diables portet des cor* 
nés auffi. Si donc les cornes font fi cô- 
raunes, pourquoy les hommes n'<ci} au* 
ront-ikpas à vil pris & fans debourect 
finance, deflier ny ouurtr autre bourec 



i donc auoir l'homme que les cornesl 
puis que Iupiccr les à portées ? Qui 
£m admirer le Cerf que la corne , le 

I bœuf, le RhinocerOc , le chëurcul , Se 
par confequent l'homme Cocu que la 
çorne?Quuroo$ les yeux Ôdes aurefllc* 
pour voir & entédre les animaux qua- 
dfrupedcs>crier#/Mxwr,lupiterdercor- 
fies , & les hommes qui ont cnuiede 
profiter par le moyen du bénéfice de U 
c^tne ne crieront ils pa^auflfi a gorgf 
dcfplpyccJupiterdescornes.Ccftci^ 
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portunit-c fuflïra four mettre en ban- 
que le bénéfice des cornes. Quelque 
Attftarque mefprifant crfte confrairic 
fotirique propofera en faueur des be- 
ftes, Meffietirs, que les cornes leur font 
naturelles & par confequent honora- 
bles , tnaisxjue celles des hommes en- 

fendrees accidentellement par vn trop 
requerit mouuettent croupionnaire 
doiuent eltee tenue pour infâmes & 
▼ituperablcs. le refpondray en deux { 
mots i que beftes ne font pas plus chè- 
rement veducs pouc leurs cornes (bien 
que haturellesjmais que celles des ho- 
mes, en cor es quinuifibles & accident 
telies,l*$ honorent quelquefois de plu- 
%urs belles prerogatiucs^eur acetoift i 
h boarce, Bc leur fert de bouclier cou- 
rte lés affkurs de la ncceflhc ^ For & 
rargent font l'honneur de ce fiecle. 
Parlons aucc raifon & fans paifion, 
qu'eftoit la corne d'Almathee * conte- 
nott-çlle pas tout ce que l'homme pou- 
Uôit fouhaitter? s'il eft aiufi, d'où nous 
*ietfnent4outet fortes de fruiéts ? de la 



cfttSyde fecorQe,totttcefpc« de mon- 
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neye,de la corne , toutes fortes de cy- 
roaries , robbes, pourpoints & cott li- 
ions ? de la corne , toutes fpc tes df 
viande , vins frians & délicats , de la 
corne : heureux vrayement Se plus 
qu'heureux > ecluy qui peftede ççftc 
belle corne. D'auantage Pan fcdis tant 
reueré en l'Arcadie , portpit-il,pas des 
cornes ? que nous ont voulu iîgnifkr 
les Anciens par fa figure ? rien auu* 
chofe que le monde , qu'ainfi pe foiç, 
P.an eft yn vocable Grec qui lignifie 
tout : adiouftez à ce tout , fa telle Se 
vous trouuerez en bon François , le 
tt>ut eft cornu, rWr/r. 



PowTàforaiks. 

EN tout temps,& en tous lieux,afin 
defleucr noftre entendement à la 
contemplation des chofes diuines , & 
difpoier noftre volonté a les aymer. 
Nous auons eu des tableaux Se des fi- 
gures taillées à noftre fantafîe, & con- 
formes à nos fens lefqucls corporels Se 
terreftres , ne peuuent agir que par vn 
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moyen de leurqualibre,mais comme le 
defir de gloire fit faire des traiâs de 
peinture admirables à Prôtogenes & a 
Appelles IPenuy l'vn de l'autre , ainfi 
l'émulation de gloire & la ialoufie de 
grauer à qui mieux mieux , leur renom 
au temple de mémoire , à comme con- 
traint Se forcé vn nombre infiny de 
peuple > à nous peindre naifuement 
fous ligures senigmatiques toutesfois, 
te fous le figne de très belles emble* 
mes,le pouuoir d'vne infinité de Dieux, 
£ nous auons quelque créance aux ef- 
crits deVarron,tant rcfpedéde l'amie 
quité. Mais comme la fubtilitc d'An* 
thee fe diffipe par le moindre des for- 
cerd*Hereule$> ne plus ne moins auflî 
que la gçnc*$fité d'Alexandre obfcur- 
cit de fes rais tout ce que le temps pou- 
uokauoir donné de luftre à la valeur 
des braues Capitaines qui l'aueiét pré- 
cédé. Ainfi les Egyptiens ont triomphé 
& mérité le Laurier par deflus toutes 
les autres nations pour auoir ( par le 
moyen de leurs hieroglifes)dcfcouuert» 
ce que dfcs effenecs diuines imaginées» 
auoiet de plus pur & particulier ie m*é 

rapporte 
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rapfprte à voftce curioûié, laquelle 
veus ayant faiék jetrer l'oeil fur les ca- 



dc ces lecrets. Gefte curieufe leâure, 
de laquelle voixç efprit fe repaift, ainÇ 
como les oifeai^x de Paradis fç noqr- 
riflçnt derofee , vops a faîâvoir que 
ce Cupidon qui auojt dérobé à Apel r 
les tout çe que l'art pouuoit cômuni- 
quer à la peinture , auoit la tefte das le 
Ciel, & les pieds en ter retenant d'vne 
jnain vn chapelet & vn bouquet de fe- 
.fc^Ç j^utre vue troupe ménufe' 
/ce* bottes : qu'Horace fai& mener % 
P/çthée dtans le premier dç fcf Odes, 
Ic/ie veujc pas vous dire que tout cefô 
iigruâoïc que l'Amour ayant marié 
Jupiter à Rhée , Peleus à Tbetis , Her- 
cules à Joie , & bref mille autres diui- 
nitez auec. celles qui n'auoient rien de 
plus diuio que nous , il s'ingerok 4e 
commander aux mortels & aux im- 
mortels à baguette. le yeux pourtant 
en fauenr de nos Bergers , eftaller cet 
Fleurettes que l'Amour tient en fa 
4extce > afin que vous en ayez l'odeur» 
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car il apert par vn bon nôbre d'exem- 
ples /que l'amour fe dele&e plus à ma- 
nier là Houlette que le Sceptre , à lo- 
ger aux ruftiques logêttcs des Bergers 
qu'aux fuperbes Pilais des Roys , & 
le couurir le chef d'vn chappeau de 
fleurs,que d'entoutflérfbn front dVnè 
Couronne ou d'vn thiare : & bref, aC 
feoir fur les gerbes & fur les gazons, 
prez le gazouillis d'vn oyfcau , que de 
s'efleuer furvn throfne richement cla- 
bouré. le diray encor* qu'il fai& plus 
d'eftime de la Rethorique champeftre, 
que d'vn langage dateur &>ourtifan» 
tenant pour maxime que le cœur d'vri 
amy eft plu$ requis que la langue , & 
vn vifage naturel plus ï prifer , que ce- 
luy qui eft remply de fard. Si cela vous 
séble quelque paradoxe , ou que vous 
feigniez n'eftre pas affez efclaircis, 
pourquoy l'amour fe ioiie ainfi parmy 
nous,&fc plaift tant à la diuerfitc , & 
partieufierement à la conferuation des 
Bergers, qù'fl chérit comme i'ay pré- 
dit plus que celle des Princes & grands 
Seigneurs. le vous demanderay pour* 
*quoy Ton fai& tant d'eftime de ce 

Phacton 



Digitized by Cookie 



de 7$mfiambi(le. 475 

Phaeton graué dans vne bague, auec le 
Ch^rioc,les quatre cheuaux d'Apollon, 
&tout l'attirail neccffaire , veu la pc- 
ticcfTe de i'ouurage, qui contenoic tou- 
tes chofes. Pourquoy ce Nauire garny 
de toutes fes vftenfiles , qu'on pouuoic 
cacher fous les aifles d'v.ne ihouchc, 
cftoit plus cftimé que le grand Colôfle 
de Rhodes ? Et comme vous me re£» 
pondrez qu'yn efprit monftre d'autant 
pjus fa fubtilité , que l'ouurag* qu'il 
entreprend fe trouue petit & racour- 
cy. Aînfi ie vous répliquera^ que la 
puiflance d'Amour paroift beaucoup 
plus , & auec vn luftre plus efclaaant 
en la perfonne des Bergçrs, qu'en ceilç 
dés grand* s attendu q^eftans; ne? pe- 
tits, d'yne terre groflkrç & roaffiue , il 
trouue de grades difficultez à les per- 
cer de Tes flefehes : mais yne £015 at- 
teints, l'Amour eft éternel entr'eux; 
& ne reffcmblent en rien à ces coeqr* 
enflammez & doiiilletêz , qui fe plai- 
gnent d'Amour auparauanc qu'il les 
ajt bletfçç. C'eft aflesdilcauru fur ee 
£ubje& , tout ce qui refte feruira pour 
jzous prier d'écouter nos Bergers, auec 
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voftre patience accouftumée : Et en 
c ccompcnfe ( outre qu'ils vous feront 
voit qu'clkucz groffierement & faifis 
d'Amour , ils ont Cupidon au cœur, 
Minerue à la telle , 8c Python fur la 
langue ) vous les obligerez à vn ferui* 
"ce perpétuel. ■ 



Des e franges effeiïts de £ Amour. 

L'On dit qu'Hafdrupal ayat la mort 
entre les dents, & la rage au cœur» 
pour n'auoir abbaifsé là grandeur de» 
Romains, voyant les liens défia difpo~ 
(cz au preparatif de fa pompe funè- 
bre, fift iurer à fon fils Annibal qu'il 
pourfuiuroit les iniuftes defleins que 
fa perfidie auoit braffez contre l'cftac 
de cette, fameufe Republique. Ceft* 
vnc chofe eftrange , que depuis que 
Famouc bluffe quelque ame deôa cau- 
rcrifee , vous voyez aufli-toft naiftre la 
trahifon , la perfidie , & tout ce que la 
malice de l'entendement humain peut 
excogiter de pernicieux x le fuis pour- 
tant 
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tant <Paduis de l'abaiffer autant que ie 
lay cy-deuant cfleuéc,luy accourcir le 
beat » rongner les aifles de la prefora- 
peion y foufteaant contre luy-mcfme, 
qu'il luy eft împoffiblc cacher la fin* 
écrite d'vn homme , lequel muny d'vn 
martial courage , ne marche fous autre 
drappeau que celuy de la fidélité II 
faut donc aller cercher l'infidélité par- 
mylcs femmes , c eft là qu'elle faift fil 
principalie demeure , Se pour prcuue, 
les Poètes n'ont point dépeint les Sy- 
renes antiques (ous le yifage d'vne 
femme, & de la queue d'vn poiflbn, ne 
luy ont point mis les doux accens d'vn 
Orphée en bouche , pour attirer les 
paflans, & vn miroir en maia,que pour 
ipoftrer que les femmes font les vrays 
infttumcns de la perfidie lubrique , fa- 
ciles au change,propres à deceuoir par 
leurs paroles fucrées les plus déliez 8c 
rufez. Comme auffi ils n'ont point 
manqué de fubjeéfc , quand malgré les 
enchantement dé ces diuines mufi- 
ciennes, ils font parfaire i # VlylTc le 
cours de fon voyage , montrant que 
le* appafts d'vne inconftante femme 
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ne doyuent pas aueugler la prudence 
dVn homme qui a la difcretion pour 
hofteire, & la fageflfe pour fidelle amie* 
Mais comme les faifons ne s'encre- 
reflemblent pas , les complexions des 
hommes font diuerfes , les yns fran- 
chisent fort bien ces deftroits , les au- 
très plus effcminefc , fe laiffent empef. 
tret d'vne telle forte , qu'ils y laiifenè 
& la vie Se l'honneur. Ainfi Armide 
tranfmua les Cheualiers en diuerfes 
formes, & ne peut toutesfeis empef- 
cher que d'autres plus généreux Se 
fubtils ne luy rauiffent fon Renault 
d'entre fes bras. Mais quoy , Samfon* 
au fein de fa Dalide fe trouue reduiâ 
à la mercy des Philiftins : Hercule 
au giron de fa Lydienne fe laifferoit 
vaincre à Pigmée, tant h Nature a 
donné d'apas , d'amorce & de filets 
à ce fexe : voire tant de rufes & d'al- 
lechemens , que c'eft vne grande pru- 
dence que de les euitér. Que fi le cœur 
rcfpondoit à l'ornement du corps > & 
à la beauté du vifage , on pourroit pri^ 
fer les chaifnes qui nous tiendroyenc 
attachez à leur amour : Mais comme 

le 
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le ferpcnt fe cache fous l'herbe, 8c 
que le Scorpion dore fous toute pierre, 
l'on ne doit que peu fouuent fe fier à 
1 amour des femmes. Car après auoir 
enyuré quelque Alexandre en vaillan- 
ce, & quelque Paris en beauté, fous 
ombre d'vne firaple impoBCunité ou 
d'vne parole iôyeufement folaftre,quic- 
terôr ce Mars pour embraff'er quelque 
Vulcan. C'eft pourquoy il mefcmble 
que la comparaison de l'cfprit de Tho- 
me à vne table raze où l'on peint & 
* efface ce que Ton veut > où à vn pot 
nouueilemcnt faiéfc , que l'on rompt & 
rebaftit presque en vn mefme inftant, 
' a'eft pas fans fubjet. Ce difeours n'eft 
pour voftre regard mes Dames , qui 
cftes autant accomplies , que ecllc pour ^ 
^ui ie parle > fpecialcment cftoit etfeli- 
né au vice y & à la mefehanceté : Sça- 
chant que nature & la main de ce fou- 
- ucrain Moteur , s'eft d'autant éeleâée 
1 la perfeâron de voftre ame comme 
à embellir voftre corps » lequel parfai- 
tement accomply méfait imaginer par 
l'extérieur , que ce qui eft caché tous 
ccûc efeorce Se fimple apparence çft 
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quelque chofe de plus releué par déf- 
ais la perfe&ion qui s'y remaque. le 
vous . en ditois d'auantage , mais ie 
craindroys de vous ennuyer : o'eft 
pouiquoy ie finiray auec vne humble 
prière que ie fais à la compagnie , da- 
uoir le récit denoftre Tragédie pour 
agréable , efeoutez les Aâeurs & vo~ 
lire patience ne fera point trempée. 



F I N. 
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AVÀNT-PROPOS 
fur lef Tctins. 

Tctins de laiïï, @r de bajme» 
Tetin qui mon cœur enflante y 
le te confier e mes ueux: 
Ta, nreuê qui me recrée 
Mcfaitfongerenidéty 
%Au centre oui'ay frù mes feux. 
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